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AL SIGNOR GENERALE 

f. 

BARON DE POMMEREUL 

CONSIGLIERE DI STATO, 

» 

DIRETTOR GENERAL DElCe IMPRIMERIE B LIBRERIX 

STEFANO EGIDIO PETRONJ. 


♦ 


SiGKOR 


Due miei dottissimi amici, ilsigrtor Gaspare 
Molio de’ duchi di Lusciano , poeta di natura 
e d’ arte, i cui veri Improvvisi mirabili son 
celebri in tutta V Italia e fuori, e il signor Frart- 
cesco Cancellieri, uno dei piii eruditi scrittori 
viventi, m’ inviarono gid la stampa fatta in 
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Napoli di trentadue Favole di Fedro tutte 
nuove , ritrovate in un vecchio' codice d’ un 
antica biblioteca di quella culta cittd. Ho 

creduto utile darne subito un' edizione in Pa- 

# 

figi coi nitidi torchi dei si famoso Didot il 
maggiore. Vi ho aggiunta la mia traduzione 
in versi italiani; quella in prosa francese dei 
letteratissimo signor Biagioli che pubblica ora 
per la terza volta F aurea sua grammatica 
ragionata , e ufla prefazione dei signor Gin- 
guene chiarissimo per tante sue letterarie fa- 
tiche e per la bell’ opera recentemente uscita 
alia luce sulla Ijetteratura d’ Italia. 

Non entro io qui sui merito di queste Favole, 
Mi restringo a dire soltanto, che un oggetto 
presentano di dfotta curiositd e di non picciola 
erudizione. E a chi mai, cultissimo signor Ba- 
rone, potea consacrarsi meglio che a voisin^le 
stampa? Tale e il mio riflesso , e tale si e pur 
quello di chi ha meco cooperato. Voi dunque, 
son certo , in lieto volto saprete accogliere il 
dono. . 



' PRfiFACE. . 


L’annoncb faite depuis quelque temps de trente- 
deuxfables de Phedre, inedites jusqua ce jour, et 
nouveUement d^ouvertes a Naples dans un manus* 
erit de Peroui, que possede la bibliotheque royale , 
a di\ vivement interesser le monde litteraire. 

Le Monlteut du 28 septembre 1811, dans un ar- 
ticle date de Naples, a parle de la troisieme edition 
de ces &bles , publiees par M. Cassitti, savant litte- 
rateur, qui assure, est-il dit dans cet article, « que 
l’honneur de cette dtkiouverte lui appartient, non 
pas parcequ’il a eu le merite facile de les copier dans 
le manuscrit tres connu , quoique peu intelligible^dc 
Perotti, mais parcequ’il est le premier qui ait senti la 
beaute de ces fahles, et reconnu l’air de famille qui 
les rend si ressemblantes aux autres productions de 
raffranchi d’ Auguste. « 

Dans la Gazette de France du 18 mars 1812, on 
nous apprend que « le celebre Heyne de Gcettingen , 
a qui M. Cassitti a envoye ces fables , croit quelles 
♦ ne sont pas de Phedre. On mande de Naples , y est-il 
dit de plus, que le critique J annelli, bibliothecaire 
de la biblioth^ue royale, est occupe d’eii donner 
une nouvelle edition avec un nouveau comnientaire; 
qii’il sUpplee a tout ce qui manquait dans le Codex 
Perotti dans lequel on les a trouvees. » 
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viij PE i FACE. 

« Cet ouvrage sera precieux », ajoute le journa- 
liste. C’est cet ouvrage m^me que M. Petronj , poete 
italien , connu par le poeme lyrique et numisinatique , 
intitule la Napoleonide , par une traduction com- 
plete des fables de La Fontaine et par plusieurs 
autres ouvrages, redonne en France, a»ec une tra- 
duction de lui en vers libres, et une ^raduction en 
prose francaise du savant grammairien M. Biagioli; 
il le redonne dapr^s le texte de Tedition napolitaine 
de M. Catxildo J annelli, dont il a mdnie cru devoir 
conserver les notes latines, pour que l’on pAt mieux 
apprecier le travail du premier editeur. 

En Italie , le nom • de Perotti est generaiement 
connu; ce nom y donne de Tinter^t et de 1’autorite 
a tout ce qui vient de lui ; et il a di\ suffire d’an- 
noncer la publicatioo;d’un de ses manuscrits pour 
que ce titre Codex Perottinus excitAt la curiosite 
publiquc. £n Francc, cette publication exige quel- 
ques explications. * . . ■ . 

Niccolo Perotti est un de ces savants italiens du 
XV* siecle , auxquels la litterature a eu de si grandes 
obligations , qui ramenerent leurs contemporains a ^ 
1’etude de 1’antiquite, et que 1’on peut regarder t 
comme les fondateurs de l eruditioii moderne. Ne 4 
~SassoJerrato , en i43o, il se rendit, jeune encore, 
celebre par son savoir, et tint a Bologne une ^ole • 
d’^oquence , de po^sie , ensuite de philosophie , et 

- ■ s , • 

* En qnatre volnmes iu-i8, dont Irs trois preraiers ont deja 
paru, «>t le quatri^me est sous presse. 



in^me de medecine. II y traduisit du'grec en latin 
1’Histoire de Polybe, le Manuel d’Epictete , le Com- 
mentaire de Simplicius sur la Politique d’Aris- 
tote, etc. Sa i-eputation le fit appeler la cour de 
Rome, ou il fut employe dans des affaices impor- 
tantes, et recut les tiires de secretaire pontifical et 
de comte dupalais de Latran. Enfin il fut fait, en 
i 458, archeveque de Manfredonia , dans cette 
partie de la Pouille qu’on nomme la Capitanate : il 
n’avait alors que vingt-huit ans, et mourut en i 48 o, 
netant ^ge que de cinquante. , vi-. >. 4 : 

Le siege de son archeveche etait anciennement a 
Siponto \ dans la meme province ; cette ville ayant 
ete ruinee , il fut transfere 4 Manfredonia. Dans la 
langize litteraire d’ltalie, Sipontus est toujours le 
nom de l’archeveche , et l’on appelle comiUun^ment 
Perotti Sipontinus , ou en italien il Sipontino.^ -^^. 

Le plus celebre de ses ouvrages est intitule Cor- 
" nucopia ; ce fixt en effet pour 1 ’erudition de son siecle 
une vraie Come d’abondance. La plus belle et la ' 
meilleure ^dition , donnee par Alde en i5i3 , est un^ 
grand et gros in-folio a deux colonnes et en.caracteres 
tres serres : mille trente-deux de ces fortes colqnnes 
sont remplies par un ample commentaire sur le seul 
premier livre des epigrammes de . Martial, c’est-a- 
dire celui des spectacles. v ,, 

• Apostolo Zeno , dans le tome I de ses Dissertations 
sur Vossius ( Dissertazioni F^ossiane), teraiine la 
notice tres exacte de tous les ouvrages, tant im- 
primes qu’inedits de Perotti, par un manuscrit qui 
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a lliUTalenieni le mdine titre que eelui de Naples: 
Epitome fabularum JEsopi , Aviani et Phcedri ad 
Pyrrhum Perottum, fratris filium , adolescentem 
suavissimum ; mais il place ce manuscrit a Milan 
<lans la hibliotheque ambroisienne, soitqu’il ei\tmal 
retenu ou inal entendu ce qn’il dit avoir sii a Vienne 
du savant hollandais Jacques- Philippe dOrville. 
?(Ous reviendroris bientdt sur cette errcur. 

11 parait que la publicalion recente des trente- 
deux fablcs inedites de Phedre, qui font partie de ce 
manuscrit , a occasionne a Naples une {{uerre assez 
vive enlre Jil. Cassiui et M. Jannelli. Je me garderai 
— bien de prendre parti dans cette guerre : je n’ai vu 
aucune des trois Mitions de ccs fiibles, publices, 
dlt-on, par M. Cassitli ; j’ai au contraire sous les 
yeiix Tedition que M. Jannelli a dor\nee du manus- 
crit entiar de Perotti: clle est divisee en quatre par- 
ties , dont la premiere contient trente-deux fables 
de Phedre deja connues , la seconde les trente-deux 
fables inedites, la trojsieme trente-six fables d’Avien , 
et la quatrieme des poesies inedites de Perotti. Le 
tout est precede d’un au Iccteur, qui contient 
quelques faits dont on peut desirer detre instruit. Je 
ne les en puis tirer sans etre oblige de dire en sub- 
stance ce que lediteur dit lui-meme de M. Cassi tti ; 
je ne renoncerai point pour cela a l impartialite la 
plus complete ; ne connaissant ni Tun ni 1’autre de 
ces deux savants, je n’affirmerai nullement que les 
faits soient ainsi, mais seulement que c’est ainsi que 
3 M. Jannelli les a rapportes. 
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PREFACE. xj 

Le frontispice de son llvre porte la «late de 1809, 
et \avis au lecteur celle de fefrier i8ii ; il coin- 
mence par nous apprendre la rause de cette difle- 
rence. Le livre est eu effet imprime depuis 1809; 
niais M. Jannelli voulait y joindre trois longues dis- 
sertations, qui devaient ^tre iniprim^es, comme le 
livre meme , a l imprimerie royale. Cette imprimerie 
occupee d’objets importants fut forcee d interrom- 
pre ce travail. Cependant les fables de Phedre etaient 
aclievees depuis deux ans; elles etaient annoncees, 
et le piiblic savant les attendait. II a vu enfin qu’il 
pouvait publier d abord les poesies contenues dans 
le inanuscrit , et dans un volume a part les trois dis- 
sertations. C’est le parti atiquel il s’est arr^te. 

Tout etait pret; les fables nouvellcment decou- 
vertes et transcrites avaient et^ lues par plusieurs 
savants ; un d^cret , de novembre 1 808 , avait cbarge 
Timprimerie royale de les imprimer, quand parut 
tout-^ coup un livret de quelques pages*, publie par 
M. J. Ant. Cassitti, ou 1 ’on annoncait qu’^taient con- 
tenues ces m^mes fables. Apres la premi^^re surprise , 
M. Jannelli reconnut que le texte des fables , dans 
cette edition , difWrait si etrangement de celui que 
foumissait le manuscrit de Perotti, que c’etait une 
raison de plus pour lui de se hiter dopposer des 
lecons authentiques aux fausses lecons de ce livret. 

Premierement , dit-il , plusieurs vers entiers , qui 
sont cependant aises ik lire dans le manuscrit, man- 


* Paucularum paginarum libellulum. 
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quent entierement dans 1’idition ; il y manqiie de 
ineme un grand nombre de fragmen.ts, de mots, de 
syllabes, del^ments de lettres, de traces enfin dont 
on peut tres souvent tirer des le^ons cprtaines. En- 
suite 1 editeur s’est permis plusieurs alterations dans 
les lecons naeme les plus evidentes et les plus claires 
du manuscrit, pour soutenir les lecons qu’il a sup- 
pleees. Enfin ces differents vices , et cTautres encore, 
ont tellement change et defigure le texte de ces fables 
qu’il n est presque plus reconnaissable. 

Cela est venu, topjours selon M. Jannelli, de ce 
que ce n’est poin| M. lut-raeme qui a copie, 

qui a examine, qui a m^me lu le manuscrit de Pe- 
rotti} c est son fr6re , qui etant alie quelquefois a la 
bibliotheque royale pour un autre objet, y a con- 
sacre quelques moments , et a fait rapidement ces ^ 
copies. Ledition s’est meme faite en 1’absence de 
M. Cassitti , et l’on trouve dans cet auis de M. Jan^ 
nelli toutes les raisons quipeuvent la rendre suspecte. 

Enfin ce dernier ayant appris qu’il en avait ete 
envoye des exemplaires a Paris et jusquau fond de 
TAllemagne, n’a plus cru qu’il lui fftt permis de re- 
tarder a faire “jiaraitre son edition ; elle a paru en 
effet , et peu de temps apres , il a mis au jour un au- 
tre volume contenant les trois dissertations latines 
dont il avait parle dans son awis au lecteur, et qui 
devoient servir de prolegoraenes au manuscrit de 
Perotti *. , 

* Ce volume a pour tilre : CatalJi Jannellii in Peroicinum 
Codicem prolegomen a. 
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^PREFACE. xiij 

La premiere a poiir objet ce qui regarde ce nia- 
nuscrit et sa publication ; dans la seconde , 1’auteur 
demontre que Phedre est bien r^llement 1’auteur 
des trente-deux nouvelles fables; dans la troisieme, 
il parle de Petrone , qui parait etranger a la question , 
niais qui lui fournit cependant de nouvelles preuves 
de ce qu’il a etabli dans la seconde. 

Je dirai , mais en peu de mots , ce qu’il y a d’essen- 
tiel dans toutes les trois j voici d’abord les faits que 
contient la premiere. 

Ce fut pour servir a Tinstruction dujeune Pyrrho 
PerottifiAs de son frere aine, qu’etantlui-meme en- 
core jeune, Niccolo Perotti composa ce recueil. II 
eut ensuite le dessein de le publier , mais les eniplois 
dont il fut bientot revetu, et sa mort prematuree, 
empecherent Texecution de ce projet. Apres lui, ni 
son neveu , ni personne ne paroissent s’etre occupes 
de son manuscrit; il resta profondement ignore, et 
passa de main en raain jusque dans la bibliotheque ' 
du duc de Parme, oix un jeune savant etranger le 
d^couvrit en lySy. 

Ce savant etait Jacques-Philippe d’Orville, doht 
on a parle plus haut. Il voyageait en Italie , visitant 
sur-tout les bibliotheques, et y cherchant avec une 
curiosite tres active les manuscrits les plus rares et les 
plus ignores; il trouva celui-ci couvert de poussiere, 
et en reconnut facilement le prix. P. Burman son 
ami s’occupait alors a Leyde d’une ample edition 
de Phedre, in-4“; d’Orvilie ayant au premier coup- 
d’oeiI apercu dans X epitome de Perotti des fables de 


Pliedre , avec des lecons differentes de celles que 
portaient jusqu’alors toutes les editions , s’empressa 
d’instruire son ami de sa decouverte , copia de sa 
main plusieurs de ces fables, et les fui fit passer, en 
lui offrant d’en copier et de lui en faire passer un 
plus grand nombre : 1’offre fut accepuie , et d’Orville 
continua d’extraire avec beaucoup d’exactitude et de 
soin differents morceaux de ce inanuscrit. Mais cette 
copie arriva lorsque 1'edition de llurman etait trop 
avancee pour qu’il put en faire usage; il paria scule* 
rnent, a la fin de Sii preface , du nianuscrit de Perotti, 
de la decouverte de d Orville , des extraits qu’il lui 
avait envoyes , et en tira quelques variantes qu’il 
acconipagna d’observations. 

Cela iit connaitre au mondc savant Texistcnce de 
ce inanuscrit: les actes de Leipsick, Fabricius, Er- 
nesti. Apostolo Zeno, ctc., en parlerent. On re- 
chercha soigneusement 1’extrait fait par d’Orville , 
et envoye par lui a Burman : ou 1’original lu^nie de 
cet extrait , ou une copie faite en Hollande , passa 
dans la bibliotheque du college de Louis-lo-Grand 
a Paris. Valart et Philippe la consultarent avec fruit 
pour leur elegante edition de Pbedre, chez Barbou, 
1748 ^ Apres 1’abolition des jesuites , Gabriel Brotier 
devint possesseur de cet extrait de d’OrvUle, et s’en 
servit utilement dans son edition de Pbedre, donnee 
a Paris en lySS. Apres sa mort, elle passa entre les 
mains de son neve\i, et s'est definiti vernent perdue 
dans les troubles de la revolution ; perte qui parois- 
sait dautant plus deplorable que ni Burman navait 



<lit au piiblio dans sa preface, ni dOrville navait 
ecrit en tete de son extrait , dans quelle Ijihliotheque 
d'Italie il avait decouvert le manuscrit de X Epitome 
de l^rotti. 

^ La faussc indication donnee par Apostolo Zeno, 
qu’on ne peut attribuer qu a un defaut de memoire, 
faisait croire que ee manuscrit original etait i Mi- 
'lan j mais on l’y avait inuCilement cherclie. Lesavant 
abbe Andres , auteur de l’Histoire generale de la Lit- 
teratore , avait autrefois ecrit a ce sujet au comte 
Mazzuchelli , qui lui avait repondu, apres les recher- 
ches les plus exactes, qu’il n’y avait actuellement, 
et qu’il n’y avait meme jamais eu dans la biblioth^- 
que ajnbroisienne , de manuscrit qui ressemblat h la 
description que Burnian en avait donn«^ ^ la fin de 
sa prefece, et qu ii avait recue de d’Orville. 

Cependantce manuscrit de Perotti, environ dix 
ans apres la decouverte que ce savant hollandais en 
avait faite, avait ete transporte de Parnie a Naples 
avec tous les livres appartenant aux Farnese. 11 y 
resta loBg-temps enferme dans une caisse, comme 
tous les au tres. Lorsqu il en fut tirc, ce fiit pour etre 
Hvre a des mains ignorantes; on y mit meme poiir 
titre, Perotti fabulce, au lieu de Veterum fabu- 
larum epitome, et ce fut sous ce' dtre inepte qu’iL 
fut porte , dix autres annees apr^ , sur le catalogue 
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lui-m^me ce precieux manuscrit ; il l’a reconnu i sa 
parfaite conformite avec l.i description donnee par 
Burman , aiix variantes placecs par celui-ci ^ la fin 
de sapr^face, et qui se trouveiit toutes sans excep- 
tion dans le manuscrit, aux lacunes indiquecs dans 
l’une, et qui sont exaotement dans 1’autre; enfin i 
tous les si^es de conformite que des yeux exerce 
peuvent saisir. . . • 

Ce manuscrit est stir papivr, de format in-8“, et n’a 
que cent soixantenlix pages , encorey en a-l-il au com- 
mencement huit entierenicnt rcmplies par la table- 
des matieres , et a la (in trente restees en blanc. 11 con- 
tieiiten toiit cent soixante pieces, parmi lesquelles ila 
etc facile de reconnaitre trente-deu< fables de Phedre 
imprimees, et trente-six d’Avicn. Une soixantaine" 
depigrammes de Perotti lui-m^me portent assez 
generalement le nom de Tauteiir, mais il ne se 
trouve en tcte d’aucune des fables, et il j en a trente- 
deux totalement inedites. Toutes ces pieces s’entre-“ 
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lettres sont incertains, vagues, et tellement alteres 
par Thumidite qu’a pelne en peut-on saisir la forme. 
La principale cause de ces deteriorations est la 11 - 
queur qui a servi a l’ecrire ; ce n’est ni de Tenere 
noire , ni aucune autre substance acide, pmetrante 
et tenace, mais une liqueur de couleur verte, a 
Texception des lettres initiales et de quelques notes 
qui sont en rouge. 

Perotti eut princlpalement pour but, en formant 
ce recueil , Tinstructlon de son neveu qu’il ainiait 
tendrement ; pour rendre cette Instruction plus fa- 
cile, il nilt en lete de chaque fable une affabulation 
ou maxime morale tiree de la fable meme; et lors- 
quelle y etait exprlmee , qomme dans presqiie toutes 
les fables de Phedre, il la mlt de vers en prose , pour 
quelle fiit plus claire et plus facile a saisir. 11 voulut 
aussi inviter k Tetude par la variete des objets; et 
c’est pour cela qu’il eut soin d’entremeler , et des 
fables de differents auteurs, et ses propres epi- 
grammes avec les fables. 

Plusieurs savants Toiit accuse , les uns davoir al- 
tere les fables de Phedre, les autres d’avoir voulu se 
les attribuer. M. JannelU ie defend avec avantage 
oontre toutes ces accusations ; il fait sentir le prix^ 
du manuscrit que possede la bibliotheque de Naples , 
meme pour la partie des fables de Phedre qui etait 
deja publique , puisque, selon toute apparence , l’an- 
cien manuscrit dont elles furent tirees n’existe plus, 
et que les deux seuls autres que Ton connht ont peri, 
Tim des 1774 > Tautre depuis environ quinze ans. 

h 
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MaU ce qui le rend plus pr^ieux , ce sont les 
trente-deux iables inedites ck>nt tout parait garantir 
1’auiheBticite. L’examen attentif qu’en a fait un 
vant aussi eckiire que M. Tabbe Andres, et i intime 
persuasion oii il est quelles sont de Phedre, suffirait 
pouF le faire croire. C’est lui qui a ongage, qui a ins- 
tamraent exhorte M. /anne/// apublierle manuscrk 
entier : celui-cl , en cedant a cette invitation , a pris 
le parti fort sage de separer en quatre parties diffe- 
rentes ce qui est confus et m^le dans 1« numuscrit; 
il les a rangees dans 1’ordre que l’on a vu plus haut. 
Je ne dois parier que de ce qu’il a fiiit pour hi se- 
conde partie, c’est-a-dire pour les trente-deux nou- 
velles fables qui reparaisseut ici, traduites en italien 
et en Crtuicais. 

11 y a fidelenient et scrupuleuseraent copie Ic 
texte de Perotti. Les lecons bonnes ou mauvaises, 
les lettres et les mots entiers ou tronques, les lacunes 
formees par les caracteres et les mots effaces , il a 
tout reproduit exaetement; il n’a point ^pargne sa 
peine dans cette partie epineuse de son trarail. 
Pendant plusieurs mois il s’est continuellement oc- 
cupe de ces fables; il assure les avoir lues et relues 
cent f<ns cliacune , et navoir jamais quitte le livre 
sans en avoir fix4 la lecon de la maniere la moins 
arbitraire et la plus certaine. Ses yeux , qu’il dit 
fort bons, ne lui ont pas suili ; la loupe est venue 
souvent au secours de ses yeux , et il a soumis k des 
amis instruits dans ce genre detudes les endroits 
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douteux. On peut donc etre silir que son edition 
represente fidelement tout ce qui reste de Usible 
dans le rnanuscrlt de Perotti, 

Les lactines , nialheureusemeut tr^ uonibreuses , 
sont figurees par autant de points qu’il y a de lettres, 
ou totalement effacees, ou tronqu^s et illisibles 
<lans loriginal. Jje savant editeur y suppl^e dans des 
notes remplies d’erudition et de sagacite , qui sont 
plac^ au bas des pages. II est , le plus souTent , diffi- 
cile de ne pas adopter les lemns qu’il prepose; il se 
borne pourtant a les proposer, comme celles qui lui 
ont paru les pius yraisemblables et les ‘meilleures ; 
c’est aitx savants, dit-il avec modestie, ^ les bxer. 11 
se gardera bien de deiiendre obstinement les siennes, 
et des qu’on en presentera de preferables , c’est-a-dire 
de plus conformes au manuscrit, aux fragments , aux 
traces , et aux vestiges que l’on peut distinguer 
encore; qui oifrent cnfin plus d’elegance dans le 
style et un meilleur sens , il est pr^t a les pref^r et 
a les adopter au lieu des siennes. 

On n'a pas dii, dans cette edition parisienne, 
suivre tout-a-fait la meme metbode. Ces points et 
ces vides dans ie texte , et ces lecons rejetees dans 
des notes latines auraient paru trop incommodes i 
nos lecteurs francais : on a pr^fere mettre en carao 
tere romain tout ce qui est dans le texte donn^ par 
M. Jannelli d’apres le manuscrit original , et en ca- 
ractere italique les lettres et les mots qu’il a suppiees 
dans ses notes. On distinguera ainsi sans embarras 
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ce qui s’est conserve du texte de 1’auteur, et les res- 
titutions propos^s par le premier editeur , a la place 
de ce que le ternps a detruit. 

Apres qu’un littcVateur aussi celebre que M. An- 
dres, et un latiniste aussi habile que parait l’etre 
M. Jannelli, ont reconnu Phcdre pour auteur des 
trente-deux nouvelles fables, s’il restait encore quel- 
ques doutes sur leur legitimite , iis seraient dissipeS 
par la lecture attentive dela deuxieme dissertation. 
Elie est divisee en deux chapitres; dans le premier, 
1’auteur prouve avec beaucoup de methode , d’eru- 
dition et de rlarte , que de tous les fabubstes qui 
ont ecrit depuis le siecle d’ Auguste jusqu’au ternps 
ou vivait Perotti, aucun autre que Pliedre ne peut 
etre 1 auteur de ces fables ; ce sont des preuves ne- 
gatives tres fortes. II prouve de meme dans le se- 
cond , inais par des preuves affirniatives et positives, 
que Pliedre en est bien veritablement 1’auteur. Je 
ne pourrais ^ suivre dans ces deux cathegories de 
raisonneinents , sans donner a cette preface une 
ctendue quelle ne comporte pas ; je ne puis qu’as- 
surer que si , apres avoir lu avec attention les nou- 
velles fables, j’avais eu besoin de nouveaux motifs 
pour repousser quelques doutes qui se sont offerts a 
inon esprit, cette dissertation rue les eiit fournis. 

La troisieme dissertation a pour objet de fixer 
le ternps oii Petrone a vecu, et de tirer de 14 un 
argument pour demontrer que 1’auteur des nouvelles 
fables ne peut etre que raffranchi d’ Auguste. Ce 
qui met un rapport intime entre deux questions qui 
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paraissent n’en avoir aucun , c’est la quatorzi^e de 
ces fables, doht le sujet est 1’histoire de Id Matrone 
(TEphese, racontw brievement, elegamment, et 
toiit-a-fait dans la maniere de Ph^re. Lefond et les 
principales circonstahces sont tellement les memes 
dans les deux autenrs’, qu’ils ne peuvent les aroir 
tires que de la meme source; et‘tout prouve que 
c’etait un evenement arriv^ du vivant de l’un et de 
1’autre. Or Topinion la plus generale est que Petrone 
vivait sous Claude et sous N^on j'-et quant a l’af^ 
franchi d’Auguste , qui n’^rivit ses (abies que dans 
une vieillesse avancee , quoiqu’il passe ordinaire- 
ment pour les avoir faites sous Tibere , plusieurs ont 
pense que ce ne fut quapr^s la^mort de eet empe- 
reur *, ce qui le rapprbcbe de fort pr^s dutemps oii 
TOrivait PetrOne. • ‘ '■ 

M. J annelli prouve tr^s solidement , dans un pre» 
mier chapitre, qUe cet auteur (lorissait sous Claude 
et sous N^ron , et , dans un second chapitre, que c etait 
'aussi vers le mfime temps que Phedre coihposait ses 
fables. Quel serait ^ cette epoque le troisi^nie auteur 
qui aurait pu raconter cette histoire con^me un fait 
r^cent? ’ ' ■ jm ■ t 'Tr ’ . 

Psa ALIQUOT AKxos, tjiiosdom dilectum virum 
Amisit, 

dit notre fable XIV ; et dans la satire de Petrone , 
Eumolpe , qui la raconte , dit qu’il n'ira pas chercher 

* Fabricius, Bibi, latio. , 1. II, c. Z,de Phcedro. 
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ces vicux sujets de tragedies, ni de ces nonis 
eonmis dcpuis des siecles, mais que, si l’on veut 
l erouter, il contera une aventure arrivee de son 
|emps *. Quel serait aussi le pocte des temps post^ 
rieurs qui aurait pu trouver ou imiter dans cctte 
fable, et dans toutes celles qui laccompagnent, cette 
Elegante simplicite du style de Phedre? 

,Il reste donc prouve, apres avoir lu ces trois dis- 
sertations, il peut 1 etre ineme sans les lire , que ies 
trente-deux fables nouvelles, publices a Naples d’a- 
prcs le manuscrit de Perotti, sont reellement de 
Phedre, et ne peuvent etre que de lui. 

La Gazette de France nousdit que le celebre Heyne 
n’est pas de cette opinion; mais d'abord il faudrait 
sayoir d’oii elle a recM ce renseignement ; ensuite 
1’exemplaire qu’a vu M. Heyne est un de ceux de l’edi- 
tion de M. Cassitti, puisqu’il tenait de lui-mAme cet 
exeniplaire ; et sans votiloir prendre parti dans ia ques- 
tion de priorite qui s’est elev^ entre les deux edi- 
teurs napolitains, tout porte a croire que, s’il y a de 
la difference entre les deux textes , la preference est 
due au texte dc M. Jannelli. Il faudrait donc que 
M. Heyne eftt aussi un exeniplaire de ce texte , pour 
pouvoir prononcer avec connaissance de cause. 

M. Petronja. pense qu’il rendrait un sentice i ceux 
qui cultivent les langues latine et italienne, en pu- 
bliant k Paris le texte de ces fables avec une traduc- 

* Nec se irageedias veteres curare, aut nomina scbcuUs nota, 
sed rem sud memoria factam quam exposituram se esse si vel- 
lemus audire. PetroB., Sat^r. 
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tion italienne en vers ; il a cru qu’il serait utile aux 
Francais qui etudient ces deux langues d’y jpindre 
une traduction en prose francaise, et il a engage 
M. BiagioU, qui a plus dusage que lui de notre 
langue, a se charger de ce travail : tous deux pr^ts 
a uonner leur edition, que leurs soins reunis et les 
presses de M. Didot 1’aine recommandent suffisam- 
ment , m’ont prie d’y ajouter une preface oii seraient 
simplement exposes les faits relatifs a cette publica* 
tion qui peuvent interesser les amis des lettres. Quoi- 
que presse par d’autres travaux qui ne me laissent 
aucun loisir, je n’ai pu refuser ce leger Service a deux 
hommes de lettres etrangers dont jestime le talent 
et la personne. Je me suis procuie les dissertations 
de M. J annelli qu’ils navaient pas , et j'en ai tire 
rapidement ces details , que j’ai crus necessaires et 
sufBsants pour eclairer le ptiblic impartial sur ce 
present de trente-deux nouvelles fables de Phedre 
qui lui est offert. 

Paris, ce a5 mars i8ii. 

P. L. Giscueni. 
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FAVOLA I. 

/ 

LA SCIMMIA V. LA VOLPE. 

L'ayaro non da volentieri ne ancho quel che ha 
di troppo. * ’ ’ ■ 

A Ia volpe chiedea parte la scimmia 
De la sua coda , accio che onestamente 
Potesse ricoprir le nude natiche ; 

La maligna cosi : Benche diventi ‘ • - 

Piu lunga , io trascinar la vd piu presto 
Pel fango e per le spine , clie a te darne 
Una quantunque particella minima. 


I. LE SINGE E# 


LE RENARO. 


L\ivare ne donne rien volontiers , pas mdme 
cg qu’il a de trop. ^ , 

Le singe priait le renard de lui donner une porlion 
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FABULA I. ' 

SUriUS ET VULPES ' • ' 

. Avarum etiam quod sibi^^Kmperest non 
- libenter dare'. * 

r. 

Vulpem rogabat partem caudae Sim/tw 

Contegere honeste posset ut nudas nates; 

Cui sic maligna ; Longior fiat licet, 

Tamen illam citius per lutum et spinas traham, 
Quam tihi impartiar parvam quamvis pa/-te/w‘f^). 


desa queue , pour quii pfit en coiivrir honn^tement 
ses fesses nues. Le malin Iui repondit ; Fut-elle en- 
core plus longue, j^aimerais mieux la trainer dans Ia 
boue et^a travers les epines, que de t’en donner une 
portion, quelque petite quelle pAt etre. 
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AD FABULAM PRIMAM 

NOTAE, 

(i) Fabellam banc soluta tamen oratione descriptam habet 
Romulus, quem edidit Rimicius lib. III, n. 17. Alter, quem 
Tulgarit Fridericus Nilantius 11. XXXVI, et Anonymus anti- 
quus n. XCVI. Fabulator autem Elegiacus carmine expressit. 
Nemo nescit istos Scriptores fabellas suas ex Phaedro mut-uatos 
fuisse, solutis plerumque, interpretatis, et explicatis versi- 
culis. Quamobrem Petrus Burmanuus in iambos eam coercuit, 
et postliminii iure, ut ita dicam, Pbiedro vindicare conatus 
est. Abiit quidem longe a stilo et elegantia eius , quemadmo- 
dum ipsemet ingenue fatetur Przf. ad Comm. nov. in Pbsedr. 
sed id dandum potissimum illis interpolatoribus , qui prolixe 
sxpe auctorem suum commentantur, et non raro corrumpunt. 
Attamen qui eorum fabellas cum lambis, quos modo produ- 
cimus, confert, vix dubitare potest, quin illa; horum inter- 
pretatio , atque , ut ita dicam , glossa habeodse sint. 

(1) Sibi. Ita quidem in Codice. Burmannus in Schedulis 
Dorvillianis legit ei. 

( 3 ) Sim... Nempe Simius. Burmanuus in Excerptis dedit 
Simia. Id sane parum interest, quum utraque vox probata sit 
ac latina, sed illud tamen Codicis vestigia prae se ferunt, et 
Phxdrus quoties vocem usurpat in eo genere , quod Gram- 
matici vocant , usurpat. Ita quoque Romulus Nilantii habet 
Simias, et alter Rimicii Sjmeus. 

( 4 ) Pa..... Scilicet partem, quod ex vestigiis re)i<](uarum 
etiam literarum satis clare eruitur. Sed vox spondaeum habet , 
idcoque versiculus claudi e& nequit. Verum quidem eat antea 
scriptum fuisse in Codice bonum , sed verbum hoc neque hic 
elegans est , neque satis subiecto congruens. Tum cur dele- 
tum fuisset, si genuina vetusti MS. lectio fuisset ? Burmannus 
autem reponebat pilum , qua; coniectio placuisset , ni ra par- 
tem argute repetitum ex superioribus videretur, et ni alia 
insuper vitia in versiculo essent , quae aliam emendationis ra- 
tionem expostularent. Etenim in primd sede, adhibiti, ut 
par est, synaloephe trochaeus offenditur,. quem carminis ratio 
omnino abhorret. Non negaverim Poetas haud caro servasse 
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▼ocaips literas a!bi mvicem occurrenfes, qnod alibi etiam 
observavimus, sed, si animadvertatur, id plerumque factum, 
ubi nomina insignia, pneclara sententia, peculiaris versiculi 
structura veniam liccntix facile- exorarent. Sed nil huius- 
modi, ni fallor, apparet in nostro versiculo. Precterea , etiamsi 
reiiciatur svnaloephe , omnes dipodix integrx versicuIuAi 
solvunt et corrumpunt. Atqui omnium carminum lex est, ut 
in versiculis caesura induratur, et ne omnes pedes integris 
verbis constent : Qnod profecto ita tenuit vir poetic® artis 
callentissimus Gabriel Faernus, ut non dubitaverit in libello 
suo de versibus Comicis ad eam legem emendare nonnullos 
versiculos Catulli, Horatii, et Seneex, quamvis iam vulgatos 
et receptos. Quamobrem etsi probare et recipere nolimus eas 
leges de lambis, quas Aulus Gellius, llb. XVIII, Noct. Actic.,, 
C. l5. luvenatius ad fab. 7 . Phxdri, lib. III, aliique tenendas 
esse consuerunt, cogimur saltem verbum unum iu buiusmodi 
versiculis scandendo dividere ut pedi sequenti etiam inserviat. 
Quamobrem , quum versiculus noster aliquo pacto vitiatus 
appareat , et lenissima emendatio sit traiectio verborum , non 
dubitaverim scribere: 

Tibi quam parvam quamvis panem impartiar. 
vel potius : 

Quam parvam quamvis partem impertiar tibi. 

Qux profecto metrum egregie servant. Hxc autem emendatio 
eo Inbentiiis, ut arbitror, recipi potest, quo sijpius in fa- 
bellis Phxdri, quas iam protulimus, genuinum verborum 
ordinem inversum novimus et immutatum. Fastidium for- 
tasse creaverit auribus delicatis illud partem impartiar vel im- 
pertiar: sed nemo nescit quam frequenter Sermtores prxstan- 
tissimi loquendi modos plane similes usurpavffint, ut vivere 
vitam, gaudere gaudium, servire servitutem, ludere ludum, 
et alia buiusmodi. Plautus Capt. II, 3, v. 3i. Milit.gIor.il, 
6, V. a. III, I , V. 34 . Terentius Andr. V, 5 , v. 8. Eunuch. , 
III, 5 , V. 38. Cicero Topic. et pro Murena, et alii passim 
sexcenta exempla suppeditant. Sed ipse Cicero pro Sylla, c. 3, 
scripserat: Oneris mei partem nemini impertio, gloriam bonis 
i mnibus. 
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F AVOLA II. 


L AUTORE. 


Non dooersi piii dei giusto richicdere. 

*Se a placer mio natura il gernie umano 
Formato avesse, ei piu saria perfetto. 
Meiitr’ ella avrebbe compar titi a noi 
Tutto quel, che iiidulgeate la Fortuna ‘ 
A gli animal largi z.df' 1’ elefante , 

Le forze, e dei lion 1’ impeto altero; 

La diutufna eta de la cornacchla, 

L’onor dei truce toro, il mansueto • 


II. 1,’aUTEU R. 


• Qu’il ne f aut paa demander au-dela du besoin. 

Si la nature eiit forme a mon gre le genre humain, 
il seruit beaucoup mieux partage; car clle nous 


I 
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l^BULA II. 

AUCTOR. 


Non esse plus cequo petendam. 

A.rbitrio si n^tuxa fm«r/sset meo 
Genus mortale , longe foret instructius : 

Na//i cuncta nobis attribuisset commoda 
lQ«<uc«7wquef*>Fortunaindulgeiis'*^animali dedit^^^: 
Ele^ha«ftV vires et Leonis impetum, 

Corpus ad aevum gloriam Tauri trucis, 

Equj ve/ocis*'®^ placidam mansuetudinem, ’ 

Et .adesset homini sua tamen solertia. 


aurait attribue tous les avantages que rindulgente 
fortune a repartis aux animaux : la force de l’td4- 
phant , 1’impetuosite du llon , l’^ge de la cor- < 
nellle, la gloire du redoutable taureau, la paisible 
docilite du coursier rapide; et 1’homme aurait en- 
core eu de plus son industrie. Mais Jupiter sourit 

1 
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Facile umore dei corsier veloce *, 

E r argoraento de la mente a 1’ uomo 
Non mancheria ; Ma in ciel Giove sorride 
In suo pensier, che arcanair^lPte giusto, 
Tanto a' 1’uomo nego, perche dei mondo 
II nostro ardir non gli rapisse il freno. 
Stiam dunque paghi de 1’ invitto Giove 
Al don , viviamo lietamente gli anni , 

Che dienne il fato , e non osiam giammai 
Oltre ’1 prescritto a la mortal progenie. 


en lui>tnSme dans le ciel, lui qui, dans sa pro- 
fonde sagesse, refusa aux hommes ces avantages, 
de peur que notre audace ne lui ravit le sceptre du • 
monde. Soyons donc contens de ce que 1» tout- 
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Nimirum iri Ccelo secum ridet lupiter , 

Hiec qui<“^ negavit magno consilio hominibus 
Ne sceptrum Mundi raperet nostra audacia. 
Ergo contenti munere invicti lovis, 

Fatalis annos decurramus temporis, 

Nec plus conemur quam sinit mortalitas. 


puissant Jupiter aous a donnc ; laissous couler pai- 
siblement les a|^ees que le destin nous accorde , et 
n’aspirons jainSs au-dela de ce qui est permls a un 
mortel. 
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AD FABULAM II 

NOTAE. 


(i) ji, Verbum prater eam literam ceteram plane 

deletum est. Legerem tamen arbitrio, quod loco plane, et 
sententia congruit. Phadrus autem ad rem fere similem scrip* 
serat fab. l 8 , lib. UI , v. lo: 

Fatoriint arbitrio partes sunt vobis data;. 

(i) . a . . r. Legerem Natura. Vis enim et ordo literarum 
superstitum, et locus deficientium id unum probant. Sen- 
tentia vero, ni fallor, a^^issime argumento convenit. Nam 
nil fere frequentins penes Philosophos et Poetas occurrit , 
quam omnia parente Natura progenita atqne edita fuisse. Sic 
Lucretius , lib. I , de Nat. rerum , v. 6i3 , et passim toto opere ; 
Sic Cicero, Parad. I, Tusculan. Quxst. lib. I , c. ii 8 . Plinius 
Secundus , lib. II , Hist. nator. , c. i ; XXVII , .c. i3 ; XXXI, 
c. I. Virgilius, I, Georg. , v. 6 i , et II, v. so, et alii plures. 
Verum quidem ^t patere ex sequentibus lovem haberi ab 
Auctore nostro humani generis condite^Rm : Id tamen lec- 
tioni nostra; non obstat. Natura enim est vocabulum maxime 
■^vXvmuftoi , atqne etiam apud Veteres ita significatione va- 
rinm , ut molestum sit singnla percensere. Saepe vero pro ipso ‘ 
Deo Opt. Max. sumtum est , quemadmodum a Plinio , lib. I , 
Hist. nat., c. 7 . Cicerone, Mb. I, de nat. De 8 r., c. 8 ; lib. II, 
c. aa et 3a. Mahilio, lib. I, Astron,, v. 8 a , io3 , ii3. Ovidio, 
I, Metam., v. a*i. Sfeheca, de Benefic., lib. -IV, c. 7 ; Quxst. 
nat., lib. II, c. 4 ^ , et ali^ quaque. Iste autem Deus lupiter 
Latinis dicebatur, et ea de re idem praesertim Seneca, Quaest. 
nat , lib. II , c. 43, multa ac egregia disserit. 

(3) F.... sset. Legi potest vel finxisset vel formasset. Utrum- 
que enim fragmeutis et loco congruit ,'necuon ad rem facit. 
Primum tamen pra;ferrem tum quia nonnulla vestigia illud 
potius innuunt, tuin quod fld eam sententiam frequentius, si 
memini, a Scriptoribus usurpatur. Cicero pro Mureua, c. 39 , 
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Natura le finxit ad honatatem ; Sallustius , bell. Catilin. , c. i* 
Qua; Natura prona aUfue ventri obedienlia finxit: Et plurea 
similia. 

( 4 ) iVa Reponerem nam celera, vrf nam cuncta, 

quum utraque congruant. Sed ex quibusdam vestigiis hoc po- 
tius tenerem, quod revera videtur melius ad rem : Cicero^ de ■ 
Orat.', c. 44 - ^on omnia quaecumque loquimur mihi videntur 
ad artem, et ad prcecepta esse revocanda. Oration., III, de 
Leg. Agrar. , c. 5 .. 0 mnia quaeeumque ille fecisset essent nota. 

( 5 ) Q que. Nempe, ut omnino exploratam videtor, 

quacumque. 

(6) Fortuna indidgens. Haec est clara et perapicoa Codicis 
lectio. Sed« quid hic Fortuna, quis inquiet? Qnomodo ad 
brutorum animantium formationem arcessitur, si omninm 
parens Natura, et lupitcr homines finxisse panllo inferius di- 
citur ? Philosophi porro et Poetae sive originem aliquam ani- 
mantibus adstrnerent, ut Plato in Timaeo, Euripides in Mena- 
lippe apud Diodorum Siculam, lib. I, Bifalioth.^ c. et 
Eusebinm, praepar. Evang. , lib. I, c. 4 - Lucretius', lib. V, de 
Nat. rerum, v. 778. Horatius, I, Satyr. 3 , v. 99. Virgilius, i 
II, Georg., V. 340. Ovidius, I, Metam., v. 74 ; sive ea aeterna 
cum Mundo autumarent, ut'Pythagoras, Critolaus, Dicaear- 
chus ex sententia>Varrunis , lib. II , de R. R. , c. 1 , et Censo- 
rini de Die natal. , c. 4 , Aristoteles, lib. I, de Coelo , Ocellus 
Lucanus , de nat. universi , c. 3 , vulgo arbitrati sunt omne 
animans et rationale et brutum ab uno velati sinu , et parente 
genitum et eductam fuisse. Ita quidem : Verumtamen nihil 
inde adversus lectionis auctoritatem deduci potest. Veteret 
enim de reram atque animantium ortu et origine in tam varias 

et discrepantes, tam obscuras et^certas opiniones abierunt, 
ut vix ex numerari, et plerumque intelligi nullo pacto queant. 
Aristoteles, .Cicero, Manilius, Plutarchus, Diogenes Laertius, 
Sextus Empiricus., Stobzus , Lactantius vel in eis exponendis 
et referendis espe discrepant ac pugnant. Quamobrem mi- 
nime mirum esset, si Auctor noster in re tam ambigua et 
invobita opinionem haud vnlgarem, vel minus perspicuam 
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sequi videretur. Quod si multi ex turbido Chao animantia 
producta fuisse prodiderunt, ut Orpheus Argonaut., v. 399» 
et hyran. in Ocean. Euripides in Menalippe cit. Aristophanes 
in Avibus, v.*tiio, aliique plures: Si plerique ex bruta teb 
lure, ut Archelaus Milesius docuit, teste Diogene Laertio in 
■ Vit^,et Phoepieii, Aegyptii, aliique populi tenere visi sunt, 
ut ex fragmentis Sanchuniatonis apud Eusebiurti , Prasp. 

Evang. , lib. I, c. 7, et Diodoro Siculo, loc. cit., patet : Si alii 
animantia irrationalia ab Epimetheo Promethei fratre ficta 
putarunt , quidni Auctor noster eorum formationem Fortunae 
tribuere potuit ? Fortuna autem Grsecis et Romauis Dearum 
maxima et rerum domina habebatur. A Pindaro, in Olymp. 

Ode XIL Stroph., I, dicitur lovis filia; in veteri {nscription« 
apud Gruterum,p. LXXII, coli dicitur proxima lovi Tar- 
peio : a Virgilio, lib. VIII, Aen., v. SS.-}, omnipotens 
latur, quod singillatiin observarunt Lactantius, lib. III, div.. 

Instit., c. 39, et Macrobius, lib. V, Saturn. , c. 16, et Pe> 
troujp Arbitro tandem in tentam. Bell. Civil., v. 89, rerum « 

humanarum , divinarumque potestas. Quot autem nomina , 

, quot templa, quem cultum habuerit, satis superque constat 
ex Orpheo in Hymn. , ex Pausania in Messeniae, et Boeotici 
Piutarcho de Fort. Roman., et in Probi. Rom. Horatio, libal;' 

Carm. Od. 35 . Plinio, lib. II, Hist. nat.,.c. 7. Ovidio, IV, 

Fast., V. 145. S. Augustino, VI, de Civit. Dei, c. 18, atque 
ex Inscriptiouib. apud Gruterum et Muratorinm ; et si qua 
alia quis cupit abunde suppeditabit vir eruditissimus Clemens 
Biagius, I, Dissert. ad Monum. Grieca ex Musxo Naiiiano. 

Fortuna igitur nec absurde nec indecore ad animantium for- 
mationem accersiri potuit. Quin fuerunt revera Pliilosophi . 
qui id iam pridem fecerun^Prseter Epicureos , aliosque mul- 
tos, de quibus Plato meminit bb. X, de legib., prster Stra- 
tonem Lampsacenum , de quo 'copiose egerui^ Philippus 
Schlosserus in dissert. de Stratone et. eius Philosoph. Radul- 
phus Cudworthus in System. intellecL, 'c. 3 , 5. 4 > necnon 
'Laurentius Moshemius notis in System, alii plures qui de 
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Deo recle sentire \isi sunt Fortunam, Grxcis, rerum 

opificio praeposuerunt, et quod etiam observandum , iVarur^» 

^vtru sociam dederunt. Fuit inter hos Pythagoras, ut Ano- 
uymus eius vit* auctor refert ; fuit Plato , ut luculenter evin- 
cunt quae lib. de legib. disserit; fuit tandem Aristoteles, 
qui multus de eA re est lih. II, Physicor., c. a, et seqq. Quin 
vero Auctoris nostri opinio et rectior et clarior apparebit , 

si ex SapientiorumPhilosophiA repetamus. Hi enim Fortunam, ^ 

Naturam , et Deum unum idemque esse praedicaibant , atque 
unius rei nomina. Id docebant Stoici , quemadnlodum recte 
observavit Ger. Vossius de Orig. Idolol. , lib. II, c. 43- S. Au- 
gustinus, IV, de Civit. Dei,c. ii. Fortunam barbatam fuisse 
lovtm Komaiiis scribit ; et Lactantius Firmianus vir Philoso- 
phiae veteris callentissiraus : Verum Philosophi, ait , Fortunam 
Deum esse dicunt, eumdem tathen interdum Naturam, inter- 
dum Fortunam vocant : Atque ex ista persuasione factum 
videtur, ut in MSS. Codicibus alterum verbum in alterum 
non raro transierit, quemadmodum Vir doctissimus Petrus 
Burmannus Comm. novo in Phaedrum, fah. i5, lib. III, V. 17 , 
et Lud. Carrio, Antiq. Lecti, c. i5, observant. Haec autem . 
vera fuit Auctoris nostri sententia , ut ex totius fabellae ra- 
tione, et ex iis quae superius diximus abunde, ut arbitror, 
patet: neque bic Deum Fortunam appellavit, nisi ut egregia 
illa et sublimis retractatio maius pondus haberet et luculen- 
tius appareret. Piatura enim quae liomiuibus uegasset, qu» , 

abunde largiri animalibus visa fuisset , vocabulo aliquantum 
invidioso notanda erat, etj-ortuna quidem temere et impru- 
denter agere dicebatur. Sic graecus Sinon apud Virgihura »e 
non a Natura vel Deo, sed a Fortuut^ fictura dicit lib. II , 

Aeii. , V. 79. 

.... Nec si miserum Fortuna Sinonem 

Finxit, vanum edam mendacemque improba Jinget, 

(7) Versiculus est syllabA longior: Ideo scriberem 
Quacumque indulgens Fortuna antmalt dedit. 


r 
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vel etiam 

t 

Quoi^uw Fortuna indulgens , elc. 

(8) EI .. ha. .. . vires. Scilicet Elephantis vires, quod cer- 
tum est. Fragmenta enim, locus, sententia i(H unice pos- 
tulant. 

(g) C . rpns . . (pvum. Nempe corpus in aevum, vel ad 
avum quum utraque particula loco congruat. Sed ista lectio 
explorata quidem videtur, haud tamen recta -et {genuina. 
Nam primunl, si trochaeum bahet, rationem carminis invertit, 
si dactylum, versiculum breviorem fheit. Non negaverim vitio 
occurri posse scribendo : In aevum corpus. Sed quid hxc 
' tandem sibi volunt, quae syntaxis, quae verborum proprie- 
tas? Quomodo Auctor sibi constat? Proposuerat enim quas- 
■'dam dotes, quar hominibus deessent, a brutis animantibus 
veluti mutuatas enumerare. Longe ergo rectius legi posset 
Phoenteis aevum, quod metrum, et propositum servpt. Nam 
quum hoc loco requiri videatur animal maxime longaevum 
nullum certe Phoenice vivacius Veteres extifisse putarunt. 
Herodotus in F.utcrpe, Pomponius Mela, lib. III, de situ Orb., 
c. 4- Ovidius, Metam., XV, v. 3gi. Seneca, Epist. XLII, 
Aelianus, lib. VI, de Hist. animal., c. 58. Philostratus in vita 
Apoll. , lib. II. Horus Apollo, lib. I, Hieroglyph., c. S 4 . 
lAurelius Victor de C*sarib. in Claud. et in Epitom. aetatem 
eius ad annos quingentos producunt; quin Solinusin Polyhist., 
c. 36, ad quingentos quadraginta; Plinius, lih. X , Histor. nat., 
c: 1, ad sexcentos sexaginta ; Martialis , lib. V, Epigr. 7, Clau- 
dilnns de Phcenic. , v. 37. Lactantius de eod. , v. 5g , ad annos 
, mille : Tum multi apu<4 Tacitum , Annal. VI, c. a8, ad mille 
quadragentos sexaginta, Joannes T/.etzcs , Chii. V, ad septem- 
millia, Hesiodus tandem apud Plutarchum de defectu Ora- 
C11I., et Ausonius, Idyll. X , ex eodem Hesiodo ad- nescio 
quot annorum myriadas singularis avis vitam dilatant. Ex 
quo factum est ut Phoenicis lon^sEvlta.s in commune adagium 
et in proverbium abierit. V. Erasmum Chii. II, Cent. I, Sy. 
Quamohrem videretur neque temere neque inopportune. 
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spectatA quoque Codicis conditione, eam vocem io versiculum 
posse recipi. Ita profecto est; verum re maturius perpensA 
ego potius legerem Cor/ucis a?vum.. Primum quia propius ad 
Codicis lectionem accedit , quod in buiusmodi disquisitio- 
nibus magni ponderis gravisque momenti est. Prsetcrca mi- 
nime verisimile est Auctorem nostrum in tam gravi et lueu- 
lenta re, exemplum arcessere voluisse a fabuloso prorsus 
animali, quod purum putumque Aegyptium Hieroglypbicuiu 
fuit , et nuda pictura symbolica. Vid. Ucusingiuin in Dissert. 
de Pbmnic. Kircbmaicrum Disputat. Zoolog. Ab. Plucbe, Ilist. 
du CieI,Iiv. II,cb. a,§. a 5 . Non mficior quidem multus er 
«Veteribus ita de Phoenice locutos, perinde ac verissime exti- 
tisset; sed prudentiores plerique omnes vel vulgata de eo 
riserunt, vel gravissime dubitarunt. Aristoteles, Strabo, Dio- 
dorus Siculus subacti iudicii viri uc obiter quidem commen- 
tum adtingunt, alii apud Tacitum, loc. cit. , nullam (idem 
fabula; adliibent : Ipse Tacitus, Herodotus, Plinius ambigunt: 
Ceteri plerumque adduut verba aiunt, ferunt, et similia. 
Auctorem autem nostrum nemo ullus gravis. et excellentis 
iudicii virum non dixerit.' Sed Cornix veracissimum animal 
est, et notissimum, ®que ac Elephas, Leo, Equus, qui ab 
Auctore in fabella inducuntur, atque habita semper est penes 
universos ut «vis maxime vivax, quemadmodum ex Plutarcho 
in Gryllo et Sympos. IV, qua;st. I, ex Lucretio, lib. V, 
V. 1084, Horatio, III, Carm. Od. 17, v. i 3 . Martiali, lilj. X,. 
Epig. 67, ipso Auctp.rg nostro fab. JtXV, v. 7, aliisque plu- 
ribus abunde patet. Quin etiam de cius longavitate adagium 
invaluit, quod Erasmus refert Chii. 1 , Cent. fi, §. 63 . Et Cor- 
nici quidem Aristophanes in Avib., v. 610, quinque hominum 
tetates attribuit : Bene vero novem Hesiodus apud Plutarcbum 
loc. primum cit. Ausonius, Idyll. X. Plinius, lib. VIII , Hist. 
nat., c. 48. Aratus in Pbsenom. Ovidius, VII , Metam., v. ai4, 
et Amor., II, Eleg. 6, v. 35 . luvenalis, Satyr. X, v. a 47 » alii- 
que. Tandem Porphyrion Horatii Interpres ad bunc loc. ad 
annos mille alitis vitam producit. Ha;c autem, ni fallor, satis 
commode lectionem propositam jnubaut. 




(10) E</u . V .. . cis. Nempe e^iii -velocis. Nam omnibus in- 
spectis id unice tenendum videtur. Ner lectionis fides ullo 
pacto infirmatur, quod placida mansuetudo tribuatur equo, 
quem recte Virgilius, IV, Aeii., v. 137, et Ovidius, III, 
Metam., v. 70.1, acrem vocant : tum ille I, Aen., v. , et 
Manilius, IV, Astrom. , v. a 3 a , ardentem, Ovidius autem 
iterum I, Amor. Eleg. a, v. i 5 , et Statius, IV, SiLv. Carm. /j, 

V. 69 , asperum appellant. Istae enim firmant eam magis et 
iuvant. Hoc enim loco mansuetudo non est ea animalis dos, 
qua labores, flagellum, verbera tacite fert et patienter, qua 
iri minime exardescit, nec pr*ceps in adversa et obstantia 
ruit : sed ea potius proprietas est, qua facile se usui praibet, “ 
facile ad manum accedit, facile regitur atque instruitur. Et 
hsrc quidem prima fuit et germana vocis potestas. Nam man- 
suetus est omnino manu suetus, qui scilicet manu tractari se 
sinit, et, ut eleganter Virgilius, VII, Aen., v. 49 °, ait ma- 
num patiens est , ideoqne proprie _fero atque indomito oppo- 
nitur. Sic Plautus Asinar., 1 . a, v. 19. Reddam ego te ex ferd 
fame mansuetam. Cicero de Invent., lib. II. Deinde propter 
rationem , atque orationem studiosius audientes ex feris et 
immanibus mites reddidit et mansuetos. Haec autem dos cui 
magis ex animantibus brutis insit , quam equo nequaquam 
video. Nam nullum apparet, quod ea corporis v^, ea alacri- 
tate , et solertii tam facile et lubenter homini docile et obe- 
diens fiat. 

(11) Qui. Ita plane in Codice, et quidem non male. Ego 
tamen nescio an rectius legi possit quia. Tum enim egregia 
adesset rado et caussa , qua merito lupiter hominum im- 
prudentem audaciam rideret. 

(12) Hic versiculus in quiiita sede babet proceleusmaticum 
pedem , sed exploratum est eo metrum Iambici Carminis non 
corrumpi. Pba;drus non semel usurpat, ut fab. 2, lib. III, 

V. 4 ;fab. i 5 ,v. 12; fab. 10, lib. IV, v. 3 ; fab. 23 , v. 17. 
Publius Syrus in Sentent. , v. 35 ad 4* » et ipse Seneca qui 
iambos elaboratiores conscripsit, ut in Agamemn. , v. 280, etc. 


NOTAE. 


% NOTAE. 17 

£t quidem iure. Lex enim carminis est, ut in eo recipiantur 
quotquot pedes eamdem syllabarum quantitatem habent ao 
spondsFus. Inter hos autem, ut pueri norunt, proceleusma* 
tieus est. * ' 
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FAVOLA III. 


\ 

JIERCURIO E LE DDE DONNE. 

/ 

Altra favola sullo stesso soggetto. 

Di Maja al figlio dier tetto ospitale 
Un di , ma scarso e sordido due donne. 

In culla 1’una iin bambinello avea, 

Ed era 1’ altra femmina da conio. 

Per dar lor dunque grazie al merto pari. 
In sui partire, e gia presso a hi soglia, 

Ei disse : Donne, un dio sta innanzi a voi , 
V’^ccordero quel che vorra ciascuna. 


III. HERCURE B.T EES DEDI FEMMES. 

A Utre fablc sur le meme sujet. 

Dedi femraes donnerent Thospitalite a Mercure, 
mais une hospitalite mesqulne et sordide. L une 


Digitized by Google 



PHAEDRI FABELLAE. 

FABULA III. 

5 

MERCURIUS ET DUAE MULIERES. 

De eodem alia Fabella. 

Mercurtum hospitio mulieres duae^*’ 

Illiberali et sordidd receperant : 

Quarum una in cunis parvum habebat filium, 

/ Quaestus placebat alteri meretricius. 

Ergo ut referret gratiam officiis pare/w(^\ 

Abiturus, et iam limen excedens, ait: 

Deum videtis, tribuam vobis protinus. 

Quod quaeque optarit. Mater supplicat, ro^anj^^^ 

d’elles avait un enfant au berceau, Tautre faisait le 
metier de courtisanne. Voulant donc les recompen- 
ser comme le meritait leur accueil, Mercure pret a 
partir, et deja presque hors du seuil, leur dit : Vous 
voyez en mol un dieu, je vous accorderal k l’instant 
m^me re qtie rliacune de vous aura desire. Age- 
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La madre supplichevole dimanda 
Di veder tosto il suo bambin barbato, 

E la sgualdrina , che le venga dietro 
Quanto sara che tocchi. A vol si leva 
Mercurio , ed esse se ne tornan dentro. 
Ecco barbato il figliolin vagisce : 

A gran risa ridendo a cotal vista 
La meretrice , empie , siccome suole , 

D’ umore il naso , e nel volersel mugnere , 
Lo strinse co la mano, e ’1 trasse a terra 
Quant’ era lungo. Altrui cosi ridendo, 

A riso e a beffe se medesma offerse. 


nouillee devant le dieu, la mere lui demande de 
voir au plut6t de la barbe a son enfant ; et la cour- 
tisanne, que tout ce qu’elle touchera la suive aussi- 
t6t. Mercure s’envole, les femmes rentrent chez 
elles ; voila que l’enfant deja barbu fait entendre 
ses vagissements ; la courtisanne eclatant de rire a 
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Barbatum ut videat natum quamprimum suum 
Mcecha ut sequatur sese quidquid tetige/i^^'\ 
Volat Mercurius, intro redeunt mulieres.. 
Barbatus infans ecce vagitus ciet : 

Id quum forte meretrix ridet»validius ’ 
Narej replewf humor ^'^^,_ut fieri solet : 
E/n«ngere igitur se volens prenAit manu 
Traxitque ad terram nasi /o/igitudinem • 

Et aMum ridens ipsa ridenda extitit.' ‘ 

- 


ce spectacle, ses narines se reniplissent comme il 
arrive ordinairement ; elle veut se moucher, porte 
la main a son nez, et 1’entrame jusqu’a* terre dans 
toute sa longueur. C’est ainsl qn’en riant d’aiitrui , 
elle devint elle-m4me un objet lisible. 



AD FABULAM III 

NOTAE. 

(i) In hoc vemculo 'intcgpr pes desideratur , 'nec 'quia 
aliqobd verbum humore aliove casu exciderit, sed quod scrip* 
tum non fuerit. Sententia' tamen egregie constat, ideoque 
arbitrarer iactoram (}cilLiiue rejiarari ppase , si ptii^ct)la quhw- 
dam vel olim recipiatur. Huiusmodi enim voces, sin minus 
in fabellis pror.sus requiruntur , pulchrt; 'tamen atque ele- 
ganter in eis collocantur. duabus autem 'prtmam praefer- 
rem, ea praesertim de caussa, quod sequens fabella iterum 
habeat olim , et propterek scriberem : Mercuriumi quondam 
hospitio: yo\ Mercurium hospitio quondam. Phiedrus quidem 
fab. 6, lib. I, v. 3. Uxorem quondam Sol, ctc. , fab. aS, 
lib. IV, V. 33. Ego quondam legi : Tum fab. a8, lib. I, v. 3. 

Vulpinos catulos Aquila quondam sustulit. 

Scribi etiam posset mulieres quondam dute, sed tum sententia 
ambigua fieret : perinde ac mulieres quondam quidem duse, 
deinceps vero maiore vel minore numero extitissent. 

. (a) Par. . Lego parem, ut colligere pronum est. Frag- 
mentum* sententia , metrum id tantummodo postulant. Sal- 
lustius in>fiel. lugurth. , c. tog. In quo offensa; minimum, 
gratia par, ac si prope adessemus. Et Phaedrus , fab. a, lib. III, 
V. I. Solet a despeciispar referri gratia. ( 

(3) Ro . . . . Scriberem rogans , quod satis, ni fallor, illud 
fragmentum innuit, et metrum versiculi probat. Neque obstat 
T« supplicat proxime priecedere : Hoc enim verbum absolute 
interdum a probatis Scriptoribus usurpator. Plautus Curcul., 
IV, a , V. 4t. Volo hic in fano supplicare. Cicero , Parad. , V, 
c. 3. Noctu venire domum ... precari , supplicare. Praeterea 
supplicare y\ et potestate sua non est orare , precan, obsecrare; 
verum plicare se sub, plicare manus , genua, curvare corpus, 
et se prosternere; nec significavit orare et rogare, nisi quod 
orantes , et rogantes hac plerumque corporis positura se col- 
locarent, unde etiam et supplices dicti. Quamobrem dici iure 
potest. Auctorem verbum usurpasse primk et proprii signi- 
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ficatione , perinde ac dixisset : Mater in supplicis actum se 
collocat , ante Deum se incurvat. Tandem etsi quis conten* 
deret hic supplicare esse omnino precari, orare haud perti' 
naciter repugnarem. Id enim neque sententiam , neqne syn> 
taxim corrumpit. Et re quidem vera haec ad rem plane 
nostram scripsit elef;antissimns Phaedrus, fab. 19 , lib. I, v. 6, 

Preces admovit, tempus exorans breve. 

Dum firmiores posset catulos ducere. 

ubi animadvertendum est exorare non esse impetrare , obti- 
nere, sed vehementer orare, et expostulare, ^uod sententia 
per se clare indicat, et doctissimi Interpretes Gaspar Bar> 
thius, XVII, Adversar., c. 33 , Ludovicus Praschius in notis, 
aliique plures graviter confirmarunt. 

(4) Tetig .... scilicet tetigerit, quod perspicuum est. c 

( 5 ) Versiculus est syllabi truncus, nec ceterum probato 
metro instructus; quamohrem dubitari nequit, quin aliquo 
♦itio laboret. Metrum recte procederet, si meretrix mediam 
produceret, et scriberetur: 

Id forte quum meretrix ridet validius. 

\ 

Attamen ego vereor ne inre id, et tuto fieri possit. Quamvis 
enim tum latin» linguae analogii, tum auctoritate nonnul- 
• lorum Doctorum , qui de vocis quantitate egerunt media eius 
syllaba auceps videatur. Scriptores tamen, si memini, nun* 
quam produxerunt, ideoque teneo iiire prtecepisse Philippum 
Labbeum in Indice emend. pronnnt. eam perpetuo esse cor- 
ripiendam. Melius porro metri vitio occurretur, si levi im- 
mutatione loco rS id scribatur ideo, vel ob id: scilicet versi- 
culus esset : 

Ideo quum forte meretrix ridet validius , 

vel etiam ob id quum, etc. ^ 

Sed b*c recijii , mea sententia , nequeunt , quum sensus per 
ea corrumpatur. Nam aliud est ridere id, aliud ridere ob id, vel 
ideo ridere , et Auctor , quum postremo versiculo scripsisset ; 

Et alium ridens, ipsa ridenda extitit. 


< 





a4 ad fabulam III 

luculenter ostendit superius scriptun fuisse id non ideo, etc. 
Neque obstat to validius indicare hic ridere minus esse illudere 
eX deridere , quam risus tollere et cachinnos edere. Nam ridere 
cum accusativo utraraque significationem in se eleganter com> 
plectitur; et ut irridere alitftiem est amaro et simulato risu 
illndere,sic ridere est germano et naturali risu prosequi. Quam- 
obrem ex proprietate Petronius Arbiter, c 6i. Sattir. dixit: 
Satius est rideri, quam denderi. Cicero autem ad Q. Fratrem, 
II , Epist. 1 3 . Risi nivem atram , teque hilari animo esse , et 
' promto ad iocandum valde me iuvat. Tacitus, de morib. Ger- 
man. , c. 19. Nemo illic vitia ridet , nec corrumpere et corrumpi 
seculam vocatur. Ego igitur re ridet potius in rideret produ- 
cerem , qux levissima emendatio est , et sententii servati , 
metrum restituerem scribens : 

Ld forte meretridt quum rideret validius. 
vel potius retinens ipsum 

Id quum forte meretrix rideret validius. 

Syntaxis porro recta est , et quum in sequenti versiculo legen- 
dum dubio procul videatur repleeit , et hoc rideret potius, 
quara nder suscipiat, eam lectionem haud temere quis tam- 
quam yerisimillimam saltem, ut arbitror, tenere potest. 

(6) N . . .. reple . . . humor. Legerem nares replevit humor, 

qua? explorata videntur. Primum enim verbum loco et frag- 
mento aptissime congruit, vestigiis commode indicatur, et 
de naribus agi, qua: sequuntur evidentissime produnt. Nasum 
vestigia non addicunt. Alterum vero verbum ex fragmento , 
ex numero deficientium literarum , syntaxi , et sententia 
nullo negotio colligitur. ^ 

(7) E., rigere .g.... s ns .. .m/tr manu. Haec omnia 

sunt versiculi fragmenta, ex quibus integra lectio haud facile 
et expedite restituitur. Putarem tamen haud absurde legi posse: 

I 

* Ea tangens igitur se imprudens prendit manu. 

nempe nasum. Ex istis autem prendit ut exploratum , igitur 
nt probabile, spectatis etiam vestigiis commode' haberi pos- 
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»unt, CPtera vero ex uiiA pendent coniccturS. Sed ttvigens 
ideo non displiceiet, quod plafie responderet flagitationi mu- 
lieris, qux' petierat , ut qua;cuinqne tangeret eam subseque- 
rentur, et apte hic yerbum collocaretur, quod tota in eo ar- 
gntia et fallacia posita .^rideatur, Impmtlens veto abs re non 
est : Nara si meretrix quod futurum erat pneridisset, dubio 
procul volens prudensquc nuraquain se tetigisset. Hzc igitur 
lectio ad sententiam non male procedit; sed fatendum est, 
ab illis fragmentis minime addicitur. Nam tangens ab r« 
ngere discrepat , et locns dencientium literarum non apte 
capit imprudens. Quamobrem , quum ratio postulet haerendum 
esse quam proxime Codicis lectioni , ubi ea evidenter cor- 
rupta non deprehendatur, ego propterea mallem h gere ; 

Emungere igitur se volens prendit manu. 

qme locis suis tam apte congruunt, et ita fragmentis respon- 
dent, ut nihil aptius convenientinsque inveniri queat. Me- 
trum vero probatum est, sententia, ni fallor, est recta, atque , 
egregie ad propositum faciet. Emungere autem absolute, et, 
ut ita dicam **er est nasum detergere, pituitam expri- 

mere ac tergere, quemadmodum ex Auctore Rhetor, ad 
Herenn., lib. IV, c. 54 . Suetonio, in Vit. Horatii, c. a. luve- 
nali, Satyr. VI,v. 146, Martiali, lib. VII, Epigr. 36, aliisque 
abunde patet. Neque obstat quod in Codice post £ aliud ele- 
mentum requiri videatur: Nam revera nullum scriptum fuit, 
quum Initiales versiculorum litcne intervallo aiquo ampliore a 
ceteris perpetuo distent. Praeterea etsi volens cum infinitivo 
verborum modo aegre copulatum occurrat, nemo tamen, nt 
arbitror, ^ntaxim huinsmodi ut parum latiiiam damnare po- 
terit. Ceterum haec ut reliqua omnia, ubi potiora adsint, ipse 
primus reiicere non dubitarem. 

(8) Nasi .. . gitudinem. Scilicet Nasi longitudinem, quod 
perspicuum est. Simillimo plane modo Phaedrus, fab. 8, lib. I, 

V. 8. Colli longitudinem Aixit . . 

(9) AI... Nempe alium, quod etiam ipsa vocis vestigia 
addicunt.- 
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FAVOLA IV. 


PROMETEO E DOLO. 
La y ^rita e la Menzogna. 


Prometeo gia dei novo germe artefice, 
Fe di creta sottil la Verita, 

Che 1 dritto fra mortali a ognun rendesse. 
Del gran Giove da subito messaggio 
Chiamato, affida la fucina a Dolo 
Fallace, che teste tolse a scolare. 

Costui de Farte da 1’ amore acceso, 

Mentre il tempo n’ avea, finse con mano 
Industre un simulacro egual d’ aspetto. 


IV. PROH 


ETHBB BT LE DOL% 


lui Verite etJLe Mensonge, 

P HOHBTHBB*, fabricatcur de la race mortelle, forma 
jadis, d une argile tr^s fine, la Verite pour rendre 


* La fraude ou 1’artifice personniiie. 
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FABULA IV. 

* . . ■ I 

1 , , 
PROMETHEUS ET DOLUS. 


Da Keriiata et Mendacio. 

Olim Prometheus seculi novi figuius 
Creta subtili Veritatem fecerat, • 

Ut iura posset inter homines reddere. 
Subito acoersitus nuntio magni lovis , 
Commendat officinam fallaci Dolo 
In disciplinam nuper quem receperat": < 

Hic studio accensus , facie simulacrum pari 
Una statura , simile et membris omnibus , 
Dum. tempus habuit , callida finxit manu. ' 


la justice parmi les hommes. Appeld par un prompt 
^message grand Jupiter, il cdnfie Ia garde de son’ 
attelier au fourbe Dol qu’il avait depuis peu recu a 
son ecole. Emporte parle zele ardent de son art,le Dol 
profita de Tabsence, et composa d’une main habile 
une statue tout>a-fait semblable pour la taille , la 
ligure, et tous les membres. Son ouvrage etant presque 
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Di Statura non men, che d’ogni membro. 
Tratto quasi ’1 lavor mirabilmente 
Al fin, mancogli ’1 loto a fargli i piedi. 

Riede il maestro, al cui pronlo ritorno 
Dolo turbato da timor, nel suo 
Posto rimansi immobile. Mirando 
Prometeo tanta somiglianza , volle 
• De 1’arte propria paleSar la gloria. 

Entro ne la fornace ambo le immagini 
Ei dunque mise ; e cotte, e in lor trasfu^ ' 
L’ alma, si vide con modesto passo • • 
Muover la santa Verita, ma immota 
In sui loco restar la tronca effigie. 

. Allor Menzogna si appello la falsa > 

Immago, e la furtiva ovra di Dolo , 

' Cui , mancante di piedi, era negato 
Muover se stessa a passo agile e sciolto. 


acheve , la terre lui manqua pour former les pieds ' 
(le la statue. Son maitre revient; saisi de peur a 
•son approche, le Dol s’assied, et reste immobile a 
fsa place. Promethee admirant cette ressemblance 
parfaite voulut faire eclater la gloire de son art. II 
met donc les deux statues dans la fournaise; des 
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, Quod prope iam totum mire quum positum foret, 
Lutum ad faciendos illi defecit pedes. 

Redit Magister, quo festinante Dolus 
Metu turbatus in suo sedit loco. 

Mirans Prometheus tantam similitudinem , 
Propriae videri voluit artis gloriam. 

Igitur fornaci pariter duo signa intulit ; 

Quibus percoctis, atque infuso spiritu , 

Modesto gressu sancta incessit Veritas , 

At trunca species haesit in vestigio. ' 

Tunc falsa imago atque operis furtivi labor 
' Mendacium appellatum est, quod neget^^^ 

Pedes habere facile<7> ipse co/iscnftb®.* . 

« 

* Le dcrnier Ten latin n’a ancua sens ; 1'autear seul aarait c« qu’il 
avait Tonlu dire , et aon rers tronque et mat reslitne ne le dit pas. II est 
donc n^cestaire de lire la huitieme note laline; on y rerra la rarianta 
qne lea tradncteurs ont substitoee au texte. 


' qu’elles sont cuites , et que le souffle de la vie y a 
penetr^, on volt la sainte Verite marcher d’un pas 
modeste; mais la figure imparfaite reste sans pou- 
voir faire un pas. Alors cette fausse image, cette 
ceuvre furtive , fut appelee Mensonge , parceque , 
faute de pieds, elle ne saurait marcher droit. 
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(i)\Secuii novi figulus, lla quidem in Codice, et prorsus 
clare Legerem tamen secuU figulus novi, ne in quinta sede 
offimdatur amphibiachus , quem politiores iambi reiicimit. 
Ceterum %-ero.lectio genuina et probata est, quamvis loquendi 
modus insolentior videatur, atque abstrusa et obscura sen- 
tentia. Et re quidem vera ne quis facile, ut fieri solet, eam 
temere cavilletur, ac damnet, animadvertendum est recu/nnt 
ibi haud esse xtatem, a;vum , certumque temporis spatium. 
Vox enim isti potestate usurpata nullam vel omnino inficetam 
et ineptam reapse sententiam habere videtur, nec quid cclas 
nova, quid figulus novi ervi valeat intelligi perspicue potest. 
Quod si Prometheus lovis aetate vixit, quae argentea , et altera 
ab aurea fuit, quemadmodum Hesiodus in Oper. et Dieb., 
V. IS 7 , et Ovidius, I. Metam., v. 89 , tradiderunt, ea vero 
nunquam nova dicta est , nec dici quidem po- 

terat, quum xiiea, et ferrea statim e vestigio subsecui* fuerint, 
qu* potius pr* c4 110V.T dicendae fuissent. Sed seculum novum 
in fabelH omnino est novum animantium genus, nova proge- 
nies, nova soboles, et quidem hominum. Tota enim, ut ita 
dicam, vetustas tradidit Prometheum humanum genus condi- 
disse, et ita profecto, ut figulus signa eluto fingit. Testes rei 
•sunt Callimachus, apud Clem. Alexandr. , lib. V; Stromat. , 
p. a55 , edit. Sylburg. ; Luciauus, iti Prometh. ; Pausan. , 1. X , 
seu Phocaic., c. 4 ; Themistius, Orat. XXVI; Horatius, 1. III, 
Carm.,Od. 6 ,v. 17 ; Propertius, HI, Eleg.3,v. ag; Statius, ’ 
Thebaid. , XI, v. 468 ; Martialis, LX, Epigr. 40 , et X, 
Epigr. 39 ; Juvenalis Satj-r. XIV^, v. 35; Claudianus, II, in 
Eutrop., v.4go; Servius, ad Virgil. AEn., I, v. y4a ; et alii 
plures. Seculum autem in generis et sobolis potestate rite 
rectetpie usurpatur. Nam pr«ter vocis etymon, quod satis 
perspicue id indicat, quemadmodum alibi commodius obser- 
vabimus, Lucretius Carus ad hanc fere unam sententiam ia 
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uiiiyerso opere suo sumit, et tum muliebre seclum, lib. V, 
V. loao; hominum secla, lib. I, t. 468; V, v. 34 o; secla fe- 
rarum, lib. II, T. 994 » togS, serpentia secla, lib. VI, v. 796; 
bucera secla, lib. VI, v. lijo, scribit, sed etiam kut’ 
secla pro generatione et sobole, lib. II, t. iy 3 , 1078; lib. V, 
V. 848 , etc. usurpat. Novum vero dici potuit huiusmodi 
seculum , quod numquam adhuc super Tellure apparuisset, 
quum ea dicamus nova, quae iam primum fiunt, et Pro- 
metheus primos omnino homines finxisse fabulari veteres 
fuerint , ut ex adductis scriptoribus patet. Atque observatu 
dignum est Lucianum, cit. loc. de ipso Promethei opificio 
lequeiis hsec verba adbibere,nempe xmtufyci^t/tcii et tiart^t^i^v, 
qua: novum illud continent et exprimunt. Pneterea sectJitm 
hominum en etiam de caussa dici potuit novum, quod jam ante 
ipsum tum cetera secla ferarum , ut Lucretii verbis utar, 
omnia scilicet bruta animantia, tum Dii minores conditi se- 
nitive crederentur. Veteris enim Cosmogoni» traditio fuit, 
hominem postremo loco progenitum , quemadmodum ex 
Ovidio constat, qui Deos illos, I. Metam., v. 78, Deorum 
formas appellat, ex Hesiodi Theogon., ex Luciano, loc. cit. , 
Maximo Tyrio, Dissert. I; Seneca, apud Lactantium, lib. I, 
Divin. Institut., c. 5 ; Oppiano, de Piscation., lib. V, v. 7, 
et aliis pluribus. ■■ 

Haec fortasse nonnulli probabunt , quum potissimum in 
Fabellis et Apologis haudquaquam oimia ad Philosophorum 
normam exigenda plane videantur. Nescio tamen an alia 
potius arrideat interpretatio. Videretur enim seculum abso- 
lute in versiculo sumi pro hominum genere , quemadmodum 
Lucretius fecit, 1 . VI, v. 71» et tioy, nec non, ut doctissimi 
quidam viri arbitrantur, Catullus, Carm. XLIH, v. &, Ho- 
ratius, I Carm., od. 16, V. i 3 , et Virgilius, Georg. I, v. 468. 
Tum novum dici non caussa et ratione seclorum brutorum 
vel Deorum minorum, sed eiusdem hominum geheris, quod 
iam lupiter vel Natura condidisset: Ita ut novum seculum, 
alia esset hominum propago , quz a prioribus hominibus non 
penderet. Quum enim Auctor noster tara luculeiiUr et gra- 
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,Titer Fabelll II bomlnum formationem lovi adtribuiaset » 
quem in ista magnum vocat, fieri nun posse videtur, ut id* 
ipsum modo Prometheo adstruat. Neque ulrique opinioni 
obstat illa Vetefuin coiiseiisin, qua piimos plane homines 
a Prometheo fictos traditur. Nam alii ex Natura parente, ut 
diximus; alii ex Chao, alii ex Tellure, ut cetera animantia 
eduxerunt. Quin longe plures et prudentiores ipsum lovem , 
quod Auctor fecit , humani generis conditorem asseruerunt, 
inter quos , prarter Philosophos Poetsc etiam Yuerunt , ut 
Ovidius , 1 , Metam., v. yiji Manilius, lih. IV, Astron., v. 88 i ; 
Silius Ital., 1. XV, Punic., V. 89 ; Plautus Poenul. IV, 4 , v. l4; 
luveiialis Sal. X V, v. 1 48 . Et quum Homerus , lliad. A, v. 544> 
A,v. 4 afi,etc. Hesiodus, Theog. v. 54a, h43, 838, elc. Ennius 
apud Varronem , 1. IV , de L. L. Ovidius, 1. II Fast., v. i3a , et 
alii lovem hominum patrem praedicarunt, nec non Virgilius, 
AEn. I, V. a 54 , XI , v. jiS , et Phaedrus , fab. 17 , 1. III, v. to. 
Satorem ex eadem plane sententia locuti sunt , quod singilla- 
tim de Homero observarunt .Vristoteles , lib. I dc Rep., c. ra. 
Diodorus Siculus , lib. 1 Biblioth. Proclus , Comment. in 
Timaeum Platota. ct Auctor anonymus vitae Homeri inter My* 
thographos a Thoma Gale editos. Praeterea quum officinae , 
fornacis, discipuli Auctor meminit, iis, ut puto, non ostendit 
se habere Prometlieum , ut totius humani generis conditorem, 
sed potius ut artificem , qui signa sua sensu praedita et viventia 
lingere posset, quibus t^va hominum propago constitueretur. 
Neque vero hujusmodi opinio insolens est , et Veteribus in* 
audita. Juvenalis quidem Satyr. VI , v. 1 1 , haec habet; 

Quippe aliter tunc orbe novo , cceloque recenti _ 

Vivebant homines, qui rupto roltore nati, 

Campositive luto nullos habuere parentes. 


Praeterea Romanis sane et Graecis homo Promethei vel luteus 
in adagium abiit et vulgare pijoverbinm. V. Erasmum Chii. II. 
Centur. X , n. 90 , et Paullum Mgnntium , Collect. , p. 767 , 
eoque^ vilia, et humilia capita notabantur, perinde ac Pro* 
metbeus » pna luto suo finxisset, quum cetera Naturam aut 
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loTem habaissent conditorem. Ita Symmachus ad Protadium 
scribens, 1. IV, Epist. 33 , Patere igitur, ait , ut homullus Pro- 
methei manu Jactus mandare cessem papyro, quod dudum in 
vatum Jbliis non legantur. Cicero in Pisonem, c. s 5, QmW 
cessat hic homulus ex argilla et luto fictus, atque ad eamdem 
sententiam Verrem luteum dixit. Tandem Pbiedrus ita plan^ 
ad rem fab. i4 , lib. IV, y. i. . . 

Idem Prometheus auctor vulgi fictilis , 

Qui simul ojfiendit ad fortunam frangitur. 

Vulgus enim ex constantissimo Scriptorum usn haud uniyer* 
sum humanum genus notat, sed eius tantummodo partem, 
et eam yiliorem ac humiliorem significat, quod nescio quo- 
modo adhuc Interpretes non observarunt. Neque si vox ad 
eam sententiam sumi aliquando posset, quod falsum omnino 
arbitror, verba Phsedri dubitare nos sinerent , quin pro ho- 
minum tsece vulgus usurpasset. Nam erant adhuc tum magni 
viri, quibus potius 

Fortuna omnipotens et ineluctabile fatum, 

ut Virgilii verbis utar, AEn. VIII, v. 334 » cedere videretur. 
Certe ipsemet Phaedrus ita se infractum et impavidum in For- 
tunam iactat, Epilog., lib. II, v. i8, 

g Fatale exilium corde durato feram. 

Donec Fortunam criminis pudeat sui. 

Qnamobrem dici etiam potest sceculum novum in fabella esse 
genus vile atque ignobile, quum etiam nemo nesciat homines 
novos tur’ fui||te homines obscuros atque ^nobilis 

generis. Certe quidem huiusmodi interpretatio maxime fir- 
matur historicis de Prometheo traditionibus, qui plebem 
Scytharum erudiit, atque ad humanitatem finxit; quod nullo 
negotio ostenderemus, ni instituti nostri ratio vetaret, hed 
hac de re erit fortaisse alibi commodior disserendi locus. 

(a) nuntio. Ita vox in Codice scripta est, minusculi scilicet 
priore literfl n , quod quidem ideo animadvertendum est , 

3 
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qnl» tum rem ipsam qua nuntiatur, tum eum qui nuntiat illa 
significare potest. Id puerulis notura est , et Plautus ad rem 
Stich. II, II : Mercurius, loris ^ui Nuntius mtm- 
tfuamaque Patri suo nuntium lepidum‘attulit , quam ego nunc 
mece hera; nuntiabo. Atqui non parum interest et ad sententiam, 
et ad orthographiam, qua modo utimur, utrum isto vel illo 
pacto vox usurpetur. Equidem putarem nuntium rectius hoc 
loco sumi pro eo quod nuntiatur, quam pro eo qui nuntiat. 
Ea enim potestate sententia egregia est, et plane ad rem facit 
Prometheum accersituni ad Magnum lovem ei nnntio eius. 
Praeterea interpretationem probat proprietas vocis accersitus. 
Tum enim aliquem accersimns , qnnm non per nos ipsos, sed 
per aliam persanam, vel etiam per epistolas advocamus. Cicero 
ad Attic. I, Epist. i 8 : Te expectamus , te desideramus, te 
edam accersimus. Nepos, in Attic., c. ii, A gripphm generum 
ad se accersiri jussit. Contra v^ro , si nandus magni loris pro 
Mercurio sumeretur, neque sententia perspicue , neque ipsa 
syntaxis recte , ni fallor, procederet. 

(3) Fallaci Dolo. Ita scribendum est ex legibus ortho- 
graphiae, qua utimur, non do/o minuscula , ad vitandam 
ambiguitatem. Dolus hic non est fraus et fallacia , non ver^ 
sutia , et , qnam quidem Gr«ci Latinique 

scriptores uno ore Prometheo tribuunt. V. Hesiodus , Theog. 
V. 5i 1 , 53g , 555. Oper. et Dies., v. 4&. Aeschylus, in Prom. , 
V. 3o8, 477) etc. Horatius , I, Carm. Od. 3, v. a 8 ; II, Od. t%, 
V. 35. Sed Dolus personam gerit, atque est Promethei disci- 
pulus , quod sane praecipuam elegantiam ac venustatem fa- 
bellae conciliat. Nemo vero nescit quam lubenter frequenter- 
qne Poetae Discordiae , Invidiae , *PalMH , Moerori , aliisque 
hninsmodi humani animi affectibus personam induant, exem- 
ploque e.sse possunt, quae Hesiodus in Scuto Hercul., v. igS. 
Virgilius, Aeneid., VI, v. 374 . Seneca, Hippol., v. 848 . Siliu 
Italicus, Xni, Pnnic., v. 58o. Statius, Theb. II, v. 387 ; HE, 
y. 4*4< Claudianus, n, de land. Stilicon.,v. 873 , in itnfin., 
V. 3a, aliique piares usurpant. Quod quidem non modo inre 
suo faciebant Poetae, sed etiam ex vulgaris Mythologiae ra- 
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tione , qulk qnulqaid in Mundo eu«t vel fingeretnr ^us habe- 
batur, ant Deum in eo Genhimve Inesse credebatur. Ipsam 
rero dolum etiam Valerius Flaeeus, lib. 11 , Argon. , y. ao4, ut 
personam expressit scribens : ... 

Ei D0I11.S, et Rabies, et Lethi maior imago 
Visa truces exserta manus. 

Et Plinius, lib. XXXV, c. ii , refert Aristophontem pictorem 
tabulam feeisse, qua exhibebantur Priamus, Helena, Credu- 
litas, Ulysses , Deiphobus, et Dolus. Ibi quidem nouanUi le- 
gere ma^i^nt Dolon, qui fuit etiam Priami filias, sed MSS, 
Codicum auctoritate, aliisque argumentis legendam esse om- 
nino Dolus loannes Uarduinus in notis , et Stephanus Falco- 
netus, OEuvres sur les beaux Arts, t. VI, aliiquc luculenter 
ostenderunt. 

(4) Redit. Sic scriptum in Codice pro redit, ut puto, quod 
sententia et syntaxis potius requirunt. Cetera sane omnia yerba 
in praeterito suut tempore usurpata : quamobrem ego mallem 
simplex rediit. 

( 5 ) (^uo festinante. Legendum plane est festinante qno. Se- 
cas habetur trochaeus in quinti , qui rationem carminis om- 
nino COI rumpit, ut saepius dictum est. 

(6) Si*,.. Hic scriptum fuisse videtur neget vel negat, 
quod etiam ex vestigiis aliquo pacto colligitur. Verbum porro I 
nec longius apparet, nec aliud habere , quo excipiatur. 

(7) E . . . l*. Legerem facile, quod cunctis specUtis ten«ri 
commode potesu 

(8) C. . * .tt... Hoc loco nil satius legi posse visum eat , 
quam ^ consenim. Quapropter duo hi postremi versiculi ad 
Codicis fidem restituti videntur, si legatur : 

Mendacium appellatum est, quod neget 
Pedes habere facile ipse consentio. 

Sed propterea tamen ad veram ac genuinam lectionem ad- 
docti non sunt. Etenim neque eorum sententia recta est, 
neque insta syntaxis , et propterea videatur aliquem alium ver- 

% 


Digilized by Google 



36 ADFABCtAMIV 

ticuluin Incidisse , vel postremi partem non ad fabellam , sed 
ad epimythium spectasse. Tum versiculus superior toto pede 
truncus est,' si adhibeatur Echthlipsis , ut par est, et si quis 
concedere etiam vellet licere in paucis verbis eam semel et 
iterum relicere, offendentur staliin omnes dipodise integrx, 
quas probae notK versiculi non agnoscunt. Alter vero in quarta 
sede trochaeum habet a quo vitiatur. Quomodo ergo ambo res- 
tituentur? Incoeptum arduum, cui mc imparem fateor. Atta- 
men addam hic tantummodo nonnulla quacexperiri coniecturi 
potui, non quod eis plane adquiescam, sed quia persuasum 
est per huiusmodi tentamina ad veram aut verisimil^para lec- 
tionem viam saepe stratam fuisse. Lectio igitur, quae metrum , '■ 
et sententiali* haud prorsus absurdam servans, lectioni Co- 
dicis quam proxime accederet videretur huiusmodi : 

Mendacium appellatum est; quod negaverint {neget Deus') 
{fatum neget ) 

Pedes habere. Facile ipse id consentio. 

Sed eam qui iure probare possit nescio. Rectius fortasse scribe- 
retur: 

Mendacium appellatum est; Quod negat modo ' ^ 

Pedes habere et ipsa hominum consensio. 

• « ^ ‘ . . . • 

Ubi ^nodnon esset particula canssalis , sed pronomen ipsum. 

Et animadvertendum sane est totam fabellae solertiam in verbo 
mendacium sitam esse, ut tandem hi versiculi legendi sint. 
•Mendacium est a menda, quod exploratum est fieri a minus. 

Et Charisius scribit mendum in significatione mendacii recte 
et latine dici. Adest autem merula ubi aliquid ad integritatem 
desideratur, ideoque mendae sunt brachium brevius, pes de- 
curtatus, et similia, quae veluti ex instituto suo persequitur 
Ovidius, lib. U, de Art. , v. 653; III, v. a6i. Quamobrem pris- 
cis Romanis mendacium fuit, quidquid veluti truncum, mu- 
tilum, et decurtatum apparet, et propterea fidem etiam , in- 
genium, carmen, orationem, quae ad normam exacta non 
essent , cum Graecis pariter, claudicantia dixerant. Praeterea 
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gravissimi momenti est ad hanc rem veteres et recentes po- 
pulos, quae falsa et parum vera visa fuerint ea nqn recte ambu- 
lare, non bene incedere ; pedibus suis non consistere vulgato 
adagio praedicare. Quamobrem propositae lectionis sententia 
non male profecto procederet. Esset huiusmodi : Tum falsum 
simulacrum quod metidosun et pedibus carens esset, dictum 
est mendacium ; quod mendacium etiam modo homines veluti 
originis et fati eius memores non habere aiunt pedes, quibus 
incedat. Sed pergamus. Si loco insuper personae a rm nego in 
primo versiculo probemus aliquam personam a nequeo factam , 
quae scribi in Codice potuit, vel in illam Aullo negotio tran- 
sire , legere non liaale possemus : - 

Mendacium e^pellatum est, quod nequiverit 

Pedes habere facile queis consisteret. , 

Scilicet falsam imaginem ed ratione nuncupatam fuisse men- 
dacium; quod non potuerit habere pedes, super quos recta, 
et integra staret. Tandem nec incommode , ut puto , repone- 
retur : 


Mendacium appellatum est, quod nequeat pedes 
Habere , facile quibus et ipsa incederet. 

Trunca nempe ' imago ideo apj^llata est mendacium , quod 
non potuerit habere pedes, quibus ^sa etiam , ut Veritas de- 
center incedebat, graderetur. ;■ 
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, ; FAVOLA' V. 

l’ au tore. 

Niente sta lungamente oecidto. 

Giova a Tuomo talor coverto il vizid; 
Ma squarcia il tempo a verita il velame. 


y, l’auteur. 


Rien ne peut iong- temps cache. ~ 

Les vices caches sont parfois utiles aux homines; 
mais le temps devoile la verite. ■ * • 


Digitized by Googie 



PHA.EDAI FASELLAE. 


^9 


FABULA V. 

AUCTOK. 


Nihil diu occultum. 


Simulata inteidum vitia prosunt hominibus, 
Sed tempore ipso tamen apparet veritas 




AD FABULAM QUINTAM. 


(i’ , .1 


NOTA. 


j . ; '.■> t n / 


(i) Hi duo versiculi ad promytliium vel eplmythium ali- 
cuius fabdlje pertinuisse videntur. Quae ea fuerit oompedunt 
plane non est j non male vero ad superiorem referri possunt. 
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FAVOLA VI. 

l’ AtJTORE. 

Si dee considerare il senso, e non i vocaboli. 

Tratto Ission da la volubil rota-, - 
Chiaro diraostra a noi, che l’uom leggierd- •: 
Qua e Ik balzato e da la sorte. Sisifo, 

Che per forza di poppa il sasso spigne 
Sui giogo d’alto monte , e che da cima 
Con mal sparso sudor rotola al piano , 

Segna de 1’uomo gl’ infiniti guai. • , , . 
In Tantalo assetato in mezzo a’ flutti 


. VI. l’adtebr. 

On doit faire attention au sens , et non aux mots. 

Ixion tourmente sur une roue qui tourne sans 
relkche , nous apprend que Thomme inconstant est 
continuellement agite par la fortune. Sisyphe rou- 

• 


Digitized by Googie 



FABULA VI. 


AUCTOR. 

Sensum cestimandum esse, nan wrba. 

Ixion qui versari iactatur rota • 
Volubilem Fortuna iactari docet. 
Adversus altos Sisyphus montes agens 
Saxum labore summo, qupd de vertice , 
Sudore semper irrito , revolvitur , 
Ostendit hominum sine fine miserias 
Quod stans in amne Tantalus medio 
Avari dejscribuntur, quos circumfluit 


lant av^^une fati^e extreme sur de hauts monts 
ce rocMr qui en retombant toujours .trompe ses 
penibles efforts , nous mpntre les peines sans nombre 
des ambitieux*. Tantale consume d’une soif brAlante 

* Pour le sens que 1’on d6nne au sixiime vers du texte , 
voyez la note latine (4)- 
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Si pingono gli avari, che ondeggiarsi 
Mirano intorno i beni de Ia terra , 

Ma de i medesmi 1’uso e a lor negato. 
L’empie Danaidi, ch’ unquemai non ponno * 
De r aeque empir le pertugiate botti, 

II lusso insaziabile figurano. 

E r avoltor, che ’1 rinascente cuore 
Di Tizio rode , le cui membra il suolo 
Per nove jugeri ingombrano, ne addita, 

Che quanto piu ampj poderi avrai ,■ 

Tanto cura maggior fia che ti strazi. 

Con ragione adombro 1’ antica etade 
La verita , perche ’1 saggio intendesse , 

E perche ne Terror stesse 1’ ignaro. . 

/ 

au milieu d’un fleuve, nous represente les avares 
environnes de tous les biens dont iis ne s^vent point 
faire usage, etquils ne peuvent pas m4me toucher. 
Les coupables Danaides, portent sans^sse dans 
leurs lumes les eaux dont elles ne peuveW^ reinplir 
un tonneauperce;’ainsi tout ce qu’on donne au luxe 
s’ecoule et se perd. Titye dont le corps etendu couvre 
neuf arpents, et qui pn^ente a devorer son foie 
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Usus bonorum, sed nil possunt tangere. 

Urnis scelestas Danaides portant aquas , 
Pertusa nec complere possunt dolia : 

Imo, luxuriae quidquid dederis, perfluet ^ 
Novem porrectus Tityos est per iugera, 

Tristis renatum suggerens pene iecur^^)- 
Quo quisque .maiorem possidet terrae locum , 
Hoc demonstratur cnrk graviore -adfici. 
Consuito involvit "feritatem Antiquitas , 

Ul Sapiens iutelligeret , erfaret rudis. 




eternellement reoaissant**, nous fait voir que plus 
Ihomme poss^e de vastes domaines , plus U est 
ronge de soucis. • ' ’ _ 

' Lantiquit^ a pcudemment-enveloppe la verite', 
afin que le sage pftt 1’apercevoir , et que rignorant 
restat dans retreur,. 

** On a suiyi «i tradoiaant ce yers la leqon proposee dans la 
note latine (7). 
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(i) .actat.. .0.. Legerem lactatur roM , quod ex Testigii« 
Quoque tamquam certum haberi potest. Rota Ixionis universis 
fere Scriptoribus est celebrata, ut Virgilio, III, Georg., v. 3 g, 
et rV, V. 484. Ovidio, FV, Met. , v. 4 fio; Tibullo, III, Eleg. 3 , 
V. 73. Claudiano, de Raptu Proserp., II , v. 335 , Lampridio iu 
Heliogab. , c. 9, aliisque pluribus, ita quidem ut in adagium 
ac proverbium abierit. Propterea tamen totum versiculum 
probatam non haberem. Ei enim verborum Syntaxi iacuuur 
est fertur, dicitur, quod abs re est, yuum eo pacto fides narra- 
tioni elevetur, et pretium fabellss concidat Clare autem ex 
postremis versiculis patet aliam ac adversam fuisse Auctoris 
mentem , et quum In altero versiculo iactor sit aptor, vexor, 
hut illuc impellor, quse prima et genuina est vocis significatio, 
nec non exploratum videatur comparationem quamdam et 
trttfttKXtiXef sententiarum bic institui, dubitari non posse 
videtur, quin iactor eadem potestate in primo versiculo sit 
^menduita. Quamobrem satias legitur : 

Ixion qui versatus iactatur rota. 

Sic Ovidius de eodem Ixione dixerat In Ibin., v. 1 a 8 . 

Quique optoT rapida yecXxxs ab orhe rotw. ' « /* • 

etSenecain_Thyest. , V.8. , 

Aut memhra celeri differens cursu rotai 

Tum Plautus Cistell., n, i^v. 4. lactor, crucior, agitor. Sti- 
mulor, versor in amoris rota mfser. Quin quum iactatur adhiso 
ambiguae potestatis in versiculo videatur , nec fortasse admo- 
dum eleganter scribatur versatus iactatur, nescio an satius sit 
reponere : 

Ixion qui versa td iactatur rotd. . 

Certe Ovidius, IV, Metam. , v. lai , versatum fusum dixit , et 
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I, Amor. Eleg. s, t. 4. versatum corpus, nec nol^ luyenalis, 
Satyr. XIII, v. ai8 , versata membra. Tum Plautus, Epid. 111, 
■» , V. 35. Versutior es t/nam rota figularis. Horatius, l, Carui. 
Od. I, V. fervida rota, do -Arte, v. ai, currens. Persius, 
Satyr. 111, v. a3, acris; Seneca tandem iterum de Ixione in 
Hippol. , V. ia3i. , ... 

Hoic incitatis membra turbinibus ferat 
Numijuam resistens orbe revoluto rota. 

(a) Volubilem Fortund. Ita in Codice scriptum est, et, mea 
quidem seutentii , recte. Volubilis enim hic est homo levis, 
mutabilis, inconstans , qui revera variis fortunae casibus versa- 
tur ac agitur. Praeterea Philosophi et praesertim Stoici , ex 
quorum placitis loqui Auctor videtur, nullam potestatem ha- 
bere praedicabant Fortunam in Constantes, sed in leves tan- 
tummodo. V. Seilecam de Provid., c. 3 et 6. Macrobius 
tandem haec plane ad rem, lib. I, in Somn. Scipion.,c. lo. 
Ex veterum, ait, Sapientum placitis... illos radiis rotarum, 
pendere districtos , t/ui nihil consilio prtevidentes , nihil ratione 
moderantes, nihil virtutibus explicantes seque et actus suos 
omnes Fortunte permittentes casibus et fortuitis semper rotantur. 
Equidem fateor me nullum adhuc exemplum pactum , quo 
volubilis pro levi et inconstanti homine absolute usurpetur, 
minime vero tamen- propterea moveor , ut minus probatam 
Codicis Uctionem existimarem. Quamvis enim verum esset 
nullum exemplum ex Scriptoribus superstitibus suppeditari ad 
rem posse ; qui Latinae linguae fines noverit , et quantulam eius 
partem servatam meminerit, nequaquam afiGrmare audebit, 
Romanos ro volubilis ad eam sententiam numquam surasisse. 
Certe quidem in sermone nostro Patrio, Gallico, Hispano, 
qui ex Romano, ut puer! norunt, progeniti sunt, ad eam 
ipsam sententiam vox sumitur. Quin etsi primus Auctor noster 
id fecisset habendae fuissent grates , quum 

Sermonem Patrium ditaverit et nova rerum 
Nomina protulerit. ^ 

Horat. , in Art. , v. 58. 
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idqne excellenti sane et egregii analogii. Quod ai Ciceroni, 
n, de Divin. , c. 6, -volubilitas Fortuna est Portune inconstan- 
tia , quidni volubilis inconstans erit ? Quod quidem ideo in 
Auctore nostro prob.-induin est magis, quia volubilis Ixioni 
comparatur, qui absoluta proprietate volvi loti dicitur, ideo- 
que Tox noD recta modo est , sed ea , qua hic nec elegantior, ut 
puto , nec argutior collocari poterat. 

(3) Ag . . . Nempe agens, quod recta syntaxis postulat. 

(4) Huic versiculo deest pes, vcl ad minimum .syllaba. Si 
loco hominum scriberetur omnium, metrum quidem commode 
restitueretur , sed quum sententia magis etiam frigida evadat 
ac infleeta , aliae vise sunt explorandae. Melius procederet res si 
addito rm ullo scribatur: 

Ostendit hominum ullo sine fine miserias , 
vel si loco r» miserias reponatur miseras vices , legendo 
Ostendit hominum sine Jine miseras vices. 

Attamen ne isto quidem pacto, ut ego arbitror, ad genuinam 
lectionem accessimus. Auctor enim certas poenas, certosque 
homines in Tartaro cruciatos exhibens , certa etiam vitia , cer- 
tumque hondnum genus, ad quod singula spectarent, exprev 
sisse hoc loco videtur. Et re quidem vera in perspicuo est eum 
in Ixione volubiles, in Tantalo avaros, in Belidibus luxu- 
riosos, in Tityo potentes et divites notasse. Quamobrem quo- 
modo in uno Sisypho omnes generatim homines, incertumque 
miseriarum genus significasset ? Pneterea qui de Sisyphi posna 
egerunt ad certos homines eam retulerunt. Silius Italicus , 
lib. Xlll , Punic. , v. 6t6 , bsce habet : 

Tunc alius savis religatur ( in Tartaro) rupe~catems , 

Ast alius (Sisvphus) subigit saxum, perque ardua montis 
yipereo domat hunc alema Megara flagello : 

Talia lethiferis restant patienda Tyrannis. 

'Lactantius Placidus ad Statii Thebaid., IV, v. 53y. Sisyphi, 
ait, exemplo ilH designantur, tpsi contemtd verd Philosophia ad 
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volvendum mundi onus crebro vertuntur. Macrobius, I, in 
Somn. , c. IO. Dicuntur saxum in^enj volvere, inrfficadbus 
laboriosistfue conaubus vitam terenteSt Lucretius tandem longe 
ceteris luculentius lib. IU , y. rooS. 

Sisyphiis in vita quoque nobis ante oculos est ; 

Qui petere a populo fasces scevasque secures 
Imbibit, et semper dictus tristisque recedit. 

Nam petere imperium, quod non est, nec datur umquam , 
.Atque in eo semper durum sufferre laborem , 

Hoc est adverso nixantem trudere monte ' 

Saxum, quod tamen a summo iam vertice rursum 
V olvitur, et plani raptim petit tequora campi. 

Quamobrem , quum ab Auctore etiam in Sisypho singnlare 
hominum genus, et peculiare vitium notandum fuisse videa- 
tur, quum qui de Sisypho egerunt potestatis ac imperii adfec- 
tatores , atque ambitiosos homines in eo agnoveriut ; tum 
Lucretius non pauca habeat nostris similia; haud temere, ut 
arbitror, loco hominum legeretur ambitus, scilicet 

Ostendit ambitus sine fine miserias. 

Qu« leftio prsrterquamquod rectum habet metrum et senten- 
tiam egregiam , eo etiam probatur quod minorem immutatio- 
nem in yersicnlo inducat, et facile cernatur vocum permuta- 
tionem ab imperitia Amanuensis fortasse factam. Yerbom 
porro latinum est et probatum, ut exempla passim ostendunt 
Ciceroni, II, de Orat., c. a 5 . Pro Cluent., c. 4 i- Cornelii Ne- 
potis inAttic. , c. 6. Taciti , Aimal. XIII, c. 69. Lucii^'lori , 
lib. III, c. 17, atque aliorum. Quin luvenalis ad nostram rem 
propius, Satyr. VIII , .v. 1 3 » , scribit : 

Quod si prtec^item rapit ambitus, atque libido. 

Insuper pmtereundum non est, quod lectionem graviter etiam 
£rmat , humanorum affectuum revera miserrimum in populari 
imperio ambitionem extitisae, nec non Romanos Scriptores 
ad ipsniB qnoqiM Sisyphum sepe spectantes, eam atrocibus 
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pinxisse coloribus. Hinc Horatius, I , Satyr. 4 « >6, scribit : 

Laborare ambitione misera, et mala, II, Satyr. 3 , t. 78; 4 > 
V. 18. Cicero de Offic., F, c. a6. Miserrima est omnino ambitio 
honorunujue contentio. Seneca, epist. 84. Relinque ambitum, 
tumida res est, vana, ventosa, nullum habet terminum, tam 
sollicita est ne quem ante se videat, quam ne post, alium. La- 
borat invidia, et quidem duplici. Vides autem quam miser sit is 
cui invidetur, si et invidet... Qucecumque videntur eminere in 
rebus humanis, quamvis puillla sint, et comparatione humilli- 
morum extent,per difficiles tamen et arduos tramites adcuntur. 
Confragosa in fastigium dignitatis via est. At si conscendere 
hunc verticem licet , cui se fortuna submisit; omnia quidem sub 
te adspices , sed tamen venies per summa ad planum. Tandem 
iterum Lucretius, lib. V, ▼. 1119. 

At claros se homines voluere esse atque potentes. 
Nequicquam, quoniam ad snmmum succedere honorem 
Certantes iter infestum fecere vidi. 

Et tamen e summo, quasi fulmen, deiicit ictos 
Invidia interdum contemlim in tartara tetra; 

Proinde sine incassum defessi sanguine sudent. 

Angustum per iter luctantes ambitionis- 

Vide etiam , si lubet luvenalcm Satyr. X, v. loa, et seqq. 

^ 5 ) Medio sit. . Nempe medio sitit, quod exploratum est. 
Ovidius etiam, lib. III, Amor. ,eleg. ia,T. 3 o. 

Proditor in medio Tantalus amne sitit. 

etSeneca, Hercul. Furent., T. ySa. 

Ia amne medio faucibus siccis senex. 

(6) Hoc pacto versiculus interpungendus videtur, minime 
vero sic : 

Imo luxurice , quidquid dederis , perfluet. 

ut sit , perfluet quidquid dederis imo luxuri® , veluti bara- 
thro : minime, inquam; uam neque sententia exsurgit recta, 
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nec ad rem facit. Contra vero, quum apposite Auctor luxu- 
riam pertusis Danaidum doliis comparasset, recte arguit ex 
pertuso luxurise fundo elabi atque efflui quidquid immiseris. 
Vox autem imo ad hanc sententiam probata est, exemplaque 
suppeditant Horatius, II, Sat. 4, v. 67 ; I, Epist. 18 , v. 33 ; 
De Art. Poet. , v. u 6 : Plinius, lib. IV, Hist. nat., c. ii; 
XXXII , c. 6 ; aliique plures. 

( 7 ) Versiculus hic, ut modo legitur, probatus omnino 
non est. Trochaeum enim habet in quinta, et graviter sententiA 
laborat. Attamen , si lenissima emendatione pene in poenee, 
tristis in tmtfcoitvertamus, metrum optimum atque egregiam 
sententiam ei restituemus. Legemus scilicet : 

T risti renatum suggerens pccnw iecur. 

Quem versiculum , ut plane genuinum tenerem , tum quod 
palam est in isto atque in reliquis Codicibus facile excidere 
atque omitti diphthongos, tum quod Seneca ad euindem sane 
modum scribit in Hippol, v. ia33: 

Vultur relicto transvolet Tityo ferus , 

Meumque poenae semper accrescat iecur. 

et Virgilius, A£n. VI, v. 5g3. 

.... ( Tityi )_/iecHnda 7 //e poenis 
Viscera, nec fibris requies datur ulla renatis. 

( 8 ) Quisque. Legendum quis ; secus nec sententia , nec 
metrum constat. Nemo vero non videt quam facile alterum 
in alterum permutari potuisset. 
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FAYOLE DI FEDRO. 


FAVOLA TIL 

l’ autore. 

L‘ Oracolo d" Apollo. 

grazia a 1’uom di che piu giova , o Febo, 
Che ’n Delfo siedi e nel ridente Pindo. 

Irte gia surgon le sacrate chiome 
De Ia vergine , il tripode si scuote , 

S’ odon muggire i santi penetrali , 

Tremano i lauri, impallidisce il die? 

Piena dei delio nume i divi accenti 
La vergin snoda e i suoi consigli espone : 


VII. l,’adtbt;r.. 

L’ Oracle d' ApoUon, 

O A POLLON , qui habites Delphes et le delicieux ' 
Parnasse , r^vele-nous , de grace , ce qui peut nous 


Digilized by Googie 



PHAEDRI FABELLAE. 


5l 



FABULA VII. 

AUCTOR. . • . • ' 

, De Oraculo Apollinis. • ■' ■ ■■ 

• • * < N ' . 

Utilius nobis quid sit dic, Phcebe, obsecro, 
Qui Delphos, et formosum Parnasum incolis: 
Qutd sacratae Vatis horrescunt comae. 
Tripodes moventur, mugit adytiS Religio *, t 
Tremuntque lauri , et ipse pallescit dies? . 
Voces resolvit aeta Phyton W Numine, 
Docetque Gentes Delii monitus Dei : 
Piefatem colite^'*’; vota Superis reddite; 

I • 'w 
I 

Itre le plus utile U. Mai» deja les cbeveux sacr^ de 
la prophetesse se «iresaent sur sa le br^pied s’i^ 
brauleyleslieux seorets du sanctoaire mugissent, les 
laUriers fremissent, le jour m^rae p41it. Agit^ d’une 
sainte fureur, la pr^tresse fait entendre aux niOrtels 
' les oracles du Dieu de D^los : Exercez la pi^t^ ; 
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« Onorate gli dei, sciogliete i voti , 
Patria, parenti, figli , e caste spose 
« Difendete co 1’ armi , e co Tacciajo 
« Fugate r inimico, de gli amici 
« Ite al soccorso , e riguardate a i miseri ; 
« I buoni secondate; prevenite 
« L’ ingannator ; le coipe vendicate ; 

« Punite gli einpj , e chi con turpe stupro 
« Del letto nuzial ruppe la fede ; 

<c I perversi fuggite, e cieca mente 
« Non prestate a nessun facile orecchio ». 
Dette cotai sentenze,'.al Suol stramazza 
La vergine furente , si furente ; 

Che spersi andar per 1’ aere i detti suoi. 


acquittez vos voeux envers les Dieux ; d^fendra la 
patrie , vos parents , vos enfants , vos chastes epouses ; 
repoussez vos ennemis par la force et par les armes ; 
soulagez vos amis ; epargnez les malheureux ; favo^ 
risez les bons , prevenez les fourbes f soyez le vengeur 
du crime, chiitiez les impies, punissez Tinflme adul* 

4 

I J, . . f 
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' VatriAm parentes, natos , castas coniuges 
Defendite armis hostejn ferroque pellite ; 
Amicos sublevate ; miseris parcite ; 

Bonis favete ; subdolis ite obviam ; 

Delicta vindicate ; castigate impios ; 

Punite turpi thalamos qui violant stupro ; 
Malos cavete ; nulli nimium credite. 

Haec eloquuta concidit Virgo furens : 

Furens profecto, nam quae dixit perdidit. 


tere violateur du Iit nuptial ; gardez-vous des me- 
chants; ne vous 6ez aveuglement a personne. Ayarit 
ainsi parle , la vierge en fureur tombe a terre ; oui 
sans doute en fureur, car tout ce qu’elle a dit, les 
vents l’ont emporte. 
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(i) Qu . d. Hoc loco scriptnm fuisse yidetnr ^uiV/o. Nam 
quiddam o a prxcedenti et subsequenti verbo satis clare iusto 
intervallo distare cernitur. At quidnam sibit vult istud of 
Non videtur omnino esse particula vocantis, aut appellantis. 
Tum enim legendum fuisset: 

Quid o sacrata vates horrescunt comte ? 

quod sententiam ineptam , et syntaxin vitiosanf habet , nec 
non a ceteris refellitur, quse lectionem praecedunt et subse* 
quuntur. Melius legeretur o, quod revera fortasse scriptnm 
fuit. Tum o esset compendium re modo, et versiculus ad me- 
trum et sententiam conimode procederet : 

Quid modo sacratte Vatis horrescunt comte ? 

scilicet ad tjuid, quorsum, cur; Nam Codex pauUo post signum 
interrogationis exhibet. Verumtamen nescio an rectius quoque 
expuncta interrogatione scribatur quum modo , vel quando 
^ ''qua: ecserA quoniam , quaruloquidem , siquidem. 

(a) V...S ..s.loit. Legerem voces resolvit, quod loco, 
et sententis omnino congrOit , et vestigiis egregie^ addicitur. 
Yirgilins de Sybilla, IU, Aen. , v. 

* Ipsa canat, vocemque volens atque ora resolvat, 
et Seneca, Thyest. , v. 69. 

Laxantur adyto fata , et immugit specus. 

Vocem Deo solvente. 

(3) .cta. Repoq||pem acta, quod probatum et genuinum 
videtur. Agere enim eM etiam aptare, commovere i stimulare. 
Sic Virgilius, Aen., IV, v. 465. 

( Didonem ) agit ipse furentem 
In somnis pius Aeneas, 
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Horatius, ’n, Satjr. 3,v. i35. 

At non ante malis dementem actum Furas ( Orestem ) . 

Lucanus, VI, Phartal. , v. 731. 

Non agitis scevis Erehi per inane flagellis 
Infelicem animam. 

* » 

Proprie vero et eleganter Auctor actam numine dicit Phoeba* 
dem, que revera oraculum editura commovebatur vehementer, 
et mirum in modum agitabatur. Lucanus de ipsa Pythia , 1. V, 
Phars., V. 166: 

, . . . . non umt/uam plenior artus 
Phtebados irrupit Paean , men temque priorem 

Expulit nec verbere solo ( Phoebe ) 

Uteris et stimulis , flammas in viscera mergis. 

Et Virgilius de Sibylla, VI , Aen. , v. 78. 

Bacchatur Flates , magnum si pectore possit 
Excussisse Deum, tanto magis ille fatigat 
Os rabidum, fera corda domans , fingitque premendo. 

(4) Phjten. Verbum dubio procul corruptum. Nam 
etiamsi Auctor de Serpente loqueretur ab Apolline iacnlis 
confosso , ut habent fabule apud Ovidium , I , Metam. , v.-4'38 ; 
Lucanum, VI, Phars., v. 408; Statium Theb., VI, v. 8, et 
Claudianum 'in RuG^,I, v. i, scribeudum fuisset omnino 
Python, Grecis Iladar , a sruB^iriat, *ut Docti tenent deriva- 
tum , et unde Apollo Pythius , et ludi Pythii dicti sunt. Sed hic 
nullus Serpenti locus. Nec r« Python probari potmt in sensu 
TU i'ttifttnu pdiiTixu , de qUo Hesychius et Suidas memine- 
runt , et quod illi est etiam tyyarftpv^ef , et tyyuffi/natrif 
ventriloquus Bcilicet et hariolus ex ventre. V. Plutarchnm de 
defecu Oracul. ; Tertullianum, IV, adv. Marciou. , c. >5, et 
adversus Prax. , c. 19, atque alios etiam quos addumt loanaes 
Brodaeus Miscell. , VIII, c. 19, etc. Etenim non ex se istud 
daemonium oracula fundere potabatur , sed alios ad ea fun- 



AD FABULAM VII 


56 

denda afflare et stimulare. Atqui secus fit in fabelU. Quam- . 
obrem omnino legendum este yidetur, Pythia, qnse revera 
vates et virgo est, a qua oraculum canitur. Vox autem non 
modo probatissima est Gnecis Scriptoribus, ut Aeschyni in 
Ctesipb. Demostheni, Plutarcho in Alex, in Hellen. Athenaeo 
Dipnosoph., lib. XIV, etc. Sed latinis etiam, veluti Lucretio, 
lib. V, V. ii^. Ciceroni, I, de Divinit., c. 19. Cornelio Ne- 
poti in Miltiad. , c. i , et luvenali, XIII Satyr. , v. 109. Propius 
quidem accederet ad lectionem Codicis Pytho, quod ipsum 
Pythia esse a quibusdam scribi Aegydii^s Forcellinius in 
Lexico suo auctor est; sed quum is nec qui ii fuerint prodi- 
derit , nec ullum testimonium unde unde corrasum protulerit, 
ab illa lectione non recederem. Et re quidem vera numquSm 
prorsus t» Pytho pro Pythia nec Graecis nec Latinis usurpa- 
tum videtur. Qui eo verbo usi sunt, non Phoebadem, si me- 
mini , significarunt , sed urbem Phocidis , quam ipsos fuisse 
V Delphos Gcographi praestantiores rati sunt. Ita quidem Ho- 
merus, lliad. , B,Catal. ,v. }6;Odys.,^, v. 80. Hesiodus, 
Theog. , V. 499- Pindarus Olymp., Ode II, Stroph. a et 3; 
Od. VI, Stroph. ,a, etc. Apollonius Argonaut., I , v. aoo et 
ao8. Pausanias in Phocaic., c. 6. Stephanus de Urbib. Luca- 
nus, V, Phars. , v. i34, atque alii plnres : Nec Tibullus ad aliud 
spectavit, quum lib. II , Eleg. 3 , v. a3 , scripsit : 

Delos ubi nunc, Phoebe , tua est, ubi Delphica Pytho ? 

Nempe amor in parva te iubet esse casd. 

^ *• 

(5) D Gentes. Reponerem dotettjue Gentes. Verum ' 

quidem est vocem yestigiorum auctoritate non niti, quum 
nulla supersint , fragmentum tamen , locus , sententia , syn- 
taxis lubenter eam recipere et probare videntuF. 

' (6) P . ..atem colite. Scilicet Pietatem colite, ut evidens esi. 

Cicero in Somn. Scipion. , c. 3. lustitiam cole et pietatem tfuas 
(fuum sit magna in parentibus et propintfuis, tum in Patria 
maxima est. Plautus Asinar. , III, i , v. 6. 

Hocane est pietatem colere , matris imperium minuere? 


Digitized by Google 



NOTA.E. 


5? 


? 

TereBtius Hecyr., IU , 4 > v- 33. .. , 

Quod potero faciam , tamen ut pietatem colam. 

• 

(j) P,f..am. Patriam nempe, ut seque certum est. 

(8) Versiculus est syllabi longior, nisi quis mallet in quinU 
sede creticum seu amphimacrum probare, quem negligen- 
tiores tantummodo Comicorum iambi ferunt. Propterea satius 
esset, si expungeretur particula quse revera in toto ora- 
culo nusquam alias apparet. Legi tum atque interpungi posset: 

Defendite armis , hostem ferro pellite. 

Quae sane sententiam non absurdam praesefeirent : Ad rem 
Sallustius Bel. Catii., c. VI. 

Libertatem, Patriam^ Parentesque armis tegere. 
et Lucretius, lib. II, v. 63g : 

Propterea magnam armati Matrem comitantur , 

Aut quia significant Divam prcedicere, ut armis 
Ac virtute velint patriam defendere terram. 

Sed melius fortasse lecti» procedet , si t-s ^ue in et tantum- 
modo immutetur, et legatur 

Defendite; armis hostem et ferro pellite. 

Emendatio enim lenior est , et rectior videtur sententia ru 
defendite , quum non unis armis patria , parentes , nati, uxores 
defendatur. Nec negotium, ut puto, facessunt illa armis et 
ferro, quse eadem videntur. Nam Virgilius, ,1, Aen.,v. 54$, 
scripsit nec bello ihaior et armis, Seneca in Troad. , v. 3ao, 
belli et armorum immemor. Sibus Itabc., VIII , Punic. , v. a 17, 
tam bellum atque arma posuit, et bellum et arma unum idem- 
que his locis existimarunt magni nominis^nterpretes. V. Gasp. 
Barthium, III, Adv., c. ai. Quod si rectius invicem discrimi- 
nantur ,yerrum etiam ab armis late discrepat. Ferrum enim 
pro ense, gladio sumitur, et ferreum tantummodo instru- 
mentum est, quo quis manu confoditur ct transverberatur. 
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Cicero, III, de nat. Deor. , c. 3a. Drusum ferro, Metellum ve- 
neno sustulerat. Nepos in Alcib., c. lo. Illi quum eum ferro 
adgredi non auderent. Armorum autem potestas latissime patet , 
et omnia instrumenta significat, quibus homines. in bello 
utuhtur, sive ad corpus suum tegendum , sive ad hostes repel* 
lendos. Arma , ait, Cicero pro Cecin., c. 3i ^tia ad legendum, 
alia ad nocendum. Ideoque arma sunt galeae, loricae, ocreae, 
hastae , tela , et lapides etiam , ac fustes , ut scribit Caius Dig. de 
verb. signif. leg. /{i. Et si Sallustius B. Catii. , v. 43 , armorum 
atque telorum portationes recte dixit, Livius, lib. 44 i arma 
telaque parant, Columella , lib. XII , c. 3. Seorsim arma ac tela 
reponere; Quidni Noster recte quoque scribere potuit armis et 
ferro pellere? Qnin politissimus Poeta Pedo Albinovanus dixit 
£leg. I , V. a35. 

Isteiuus periit, periit arma inter et enses. 

(9) Hic versas in tertiA sede habet amphibrachum. Equidem 
fateor nullum mihi adhuc exemplum occurrisse, quo tenere 
potuissem huiusmodi pedem in expolitis atque elaboratis 
iambis rite usurpari. Nihil tamen propterea in versiculo immu- 
tarem. Quo eni^ hic retineatur satis auctoritatis et ponderis 
habere arbitror exempla Comicorum , qui interdum pedem 
'illum in Senariis adhibuerunt. Plautus Amphitr. Prolog. , 
v. 93. 

lovem invocarunt , venit, auxi//o iis fuit. 

4 

Terentius Andrii, scen. i, v. 17. 

Quasi exprobratio est immemoris beneficii. 

aliisque pluribus in locis similia. ' 

Pneterea nulla certa ratio apparet , cur amphibrachus reii- 
ciendtts omnino sit exhuinsmodi versiculis. Lex enim carminis 
est , ut iam diximus , non iambum modo et spondaeum in eo 
rite recipi , sed reliquos pedes etiam , qui eamdem syllabarum 
quantitatem retinerent, praeter troclxeum: Atqui anus ex his 
eat amphibrachus : Quem tandem el etiam ex canssA in versi- 
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eulo retinerem, quod nulla aequa via pateat, qua commode 
expungi possit; sententia recta, verba probatae notae, et ea, 
quae utcumque sumas et colloces voto non respondent : nec 
aliud est quod' emendationi faveat, eamque specie saltem veri- 
tatis tueatur. Quid ? expungemus omnino verbum, et novum 
ex auctoritate et sententia nostra procudemus ? Quamobrem 
ego potius dixerim Auctorem ad Comicorftm consuetudinem 
hac vice se demisisse, et maluisse metrum, quam verborum 
proprietatem aliquo pacto violare. Quin vero illud etiam maxi- 
me animadvertendum puto, hunc versiculum non in Auctoris, 
sed in Pythie ore poni. Py*thia autem veluti ex sacro more non 
elegantes et elaboratos , sed inconditos, graviterque in metra 
peccantes versiculos fundebat. Id preler ceteros data opera 
observat Plutarchus in libello qui inscribitur Cur Pythia non 
reddat Orae. carm. eademque de Siliylla addit, que vero plu- 
ribus etiam retulit S. lustinus Cohort. ad Grec., p. 34 , edit. 
Colon. 1686. Quamobrem ut q|iam hac in re ra arft^ar ser- 
varet Auctor noster illud metrum permittere sibi potuit ; quod 
profecto ideo verisimilius mihi videtur, quod integrum revera 
oraculum parum elaboratum ac elegans est, multumque sane 
cultu et numero a prioribus fabelle versiculis distat. 
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FAVOLA VIII. 

ESOPO' E LO SCRITTORE. 

W 

D’ un cattivo scrtUore cTie si lodava. 

Urro scrittor letto ad Esopo avea' 

I vili scritti suoi , dove vantato 
Erasi molto inettamente : adunque 

* Desiando saper che ne leniisse 

II vegliardo , gli disse : Or io ti sono 
Parso di me superbo? Aver non credo 
Vana fiducia de Tingegno mio. 

Sfinito il vecchio da quel reo volume : 
Io , gli rispose , sommamente ?ipprovo 
Che te medesmo Iodi ; poiche questo 
D’altri accader non ti potra giammai. 


VIII. KSOPE ET LECRIVAIH. 

D’un mauvais ec.rivain qui se louait lui-metne. 

Quelqu’cn avait lu k Esope un mauvais ouvrage 
dans lequel il setait sottement beaucoup loue. De-, 
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FABULA VIII. 

*■' 

- -. * 

AESOPUS ET SCRIPTOR.’’ 

I 

De malo Scriptore se laudante. 

Aesopo quidam scripta recitarat ma/a*‘^, 

In quis*®’ inepte multum se iactaverat: 

Scire ergo cupiens quidnam sentiret Senex, 
Numqiiid, inquit*?’, sum tibi visus superbio/’*^’? 
Haud vana nobis ingenii fiducia est. 

Confectus ille pessimo yolumine , 

j >J *■ ..iU,' . >l_ y .. 

Ego, inquit, quod te laudas vehementer probo. 
Namque hqc ab alio niimquani continget tibi. 



.... ..j r* ;f 'i !. - 

siraiit donc savoir ce qu’en pensait le vieillard : Est*ce 
que vous m’avez trouve trop orgueilleux, lui dit-il? 

Je n’ai pas une valne confiance dans mon talent. Le 
vieillard fatigue du mechant voluiue lui rdpondit : Je 
t’approuve fort de t’etie loue, car tu ne le seras ^ 
jamais d’aucun autre. 


\ f 
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(i) Ma . . Nempe mala, quod ex fragmento, et sententii 
perspicuum est. Metrum est optimum, et Auctor hsec ipsa 
scripta paullo post teppelltt volumen pessimum. Horatius au- 
tem , II , Epist. a , V. 106. 

Ridentur mal% qui componunt carmina. 

etT. laG. 

Prcetulerim Sorbor delirus inersqut videri, . . 

Dum mea delectant mala me. 

Similia, II , Sermon. I, v. 8a. V. v. 74» 6^ quoque plures. 

(a) In quis. Ita scriptum est, et quidem recte. Nam Plinius, 
lib. Xn , c. I. Mille sunt, ait , usus arborum sine quis vita degi 
non possit. Phtedrus , lib. III, fab. i3, r. tt. De quis nunc agt- 
tur, et lib. V, fab. 1 , v. 9. In quis Menander. 

(3) Numquid inquit , e.tc. In hunc versiculum dubio procul 
' aliquod vitium irrepsit ; Nani omnes dipo^a integra sunt , et 

statim in prima sede trochxus offenditur, Si scriberetur : 

Numquid tibi , inquit, visus sum , etc. 

metrum quidem rectum esset, et versiculus numerosus ; sed 
quis facile credet tantam verborum perturbationem et inversio- 
nem in eo fieri potuisse ? Quamofarem satius putarem unum 
inquit in ait immutare, ac legere : 

* I »• •tti 

Numquid, ait, sum tibi visus, etc. 

Emendatio enim, ni fallor, lenis est, quum verba eamdem pror- 
sus sententiam habeant, et alterum propterea in alterum nuHo 
negotio interdum transeat. Prssterea inquit paullo post iterum 
occurrit. t , 

(4) Superb . . . Reponerem superbiens , qui scilicet super- 
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biret ob ingenium, fiducii ingenii. Ovidius, VIII, Epist. 
Heroid.,v. 43- ^ , 

Ille licet patriis sine fine superbiat actis. 

et propius Phaedrus, lib. Vj fab. 7, v. 38. 

Superbiens honore divines domus. 

Sed melius fortasse legeretur s^peri^or, quae zque latina et pro- 
bata vox est. Ovidius , Metam. VII , v. 802. Laudato Pavone 
superbior. Atque absolute Cicero, VIII, Epist. ad Famil i3. 
Audi, mi Testa, utrum superbiorem te pecunia faciat, an quod 
te Imperator considit. Tacitus, II, Histor. , c. 63. Vitellius 
.irrepentibus dominationis magistris superbior et atrocior. Nos- 
trum autem, si suppleas r« tsquo vel iusto egregiam habet 
sententiam , et nesdio quomodo mihi magis se probat , quam 
superbiens. Haud valde absimili pacto Cicero pro Domo sua, 
c. 35 : Hoc repreheneUs quod solere me dicas de me ^so glorio- 
' sius preedicare. 



\ 
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FAVOLE DI FEDRO.- 


FAVOLA IX. 

IL GRAN POMPEO E UW SDO SOLDATO. 

Quanta sia dijfjficile conoscere Vuomo. 

Del Gran Pompeo un guerrier d’ enorme corpo 
Pel suo dir molle , e per 1’ andar lascivo , 

Erasi fatto di cinedo il nome. 

Una notte costui dei capitano 
Insidiato avendo i ricchi arredi , • 

Co le vesti furogli , e con assai 
Copia d’ oro e d’ argento i muli suoi. 

Sparge la fama il caso; n’ e ripreso 
11 guerriero, e al pretorio indi n’ e tratto. 

« 

IX. LE GRAND POMPEE ET DW DE SKS SOLOATS. 

9 

Il est difficile de connattre Vhomme. 

Un soldat du grand Pomp^, d’une taille deme- 
suree , s’etait falt , par la mollesse de sa prononciation 
et de sa demarche , la reputation d’un homme effe- 
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FABULA IX. •' ' 

POMPEIUS MAGNUS ET EIUS MILES.' 

Quam difficile sit hominem nosse. 

]VJagni Pompeii Miles vasti corporis, 

Fracte loquendo , et ambulando mol/iter^'’, 
Famam cinaedi traxerat certissimam. * 

Hic insidiatus nocte iumentis Ducis, 

Cum veste, et auro, et magno argenti po/iifere^*^ 
Avertit mulos. Factum rumor dissipat ; 

Arguitur Miles, rapitur in Praetorium. 

Tum Magnus: Quid ais? Tune me, Commilito 
Spoliare es ausus? Ille continuo exscreat 


mine. Une nuit ayant attendu en embuscade les ba> 
gages du capitaine , il emmena ses mulets charg^ 
d’habil)ements, d’or, et dune grosse somme d’ar- 
gent. La nouvelle du fait se repand j le soldat est 
accus^ , traduit au pr^toire. Alors le grand Ponip^ 
lui dit: Comment? toi, mon compagnon d’armes, 

5 
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II Magno allor : Che dlrai tu ? Tu mio 
Commilitone, di spogliarmi osasti? 

Tosto ne la sinistra egli si sputa , 

Indi lo sputo co le dita sperde. 

Cosi , Duce , si stillin gli occhi miei , 

S’ io vidi, o toccai nulla. II Duce allora , 

Che semplice alma avea , vuol che il soldato, 
Disnor dei campo , discacciato sia , 

Ne che avesse , stimo, cotanta audacia. 

La guerra si desto per caso , e un Barbaro , 

In s*uo valore confidando , i nostri 
Con voce orrenda provocava. Terne 
Per se ciascun , son titubanti i primi. 

Pur quegli , ne’ costumi effeminato , 

Ma ne ie forze un Marte, s’appresenta 
Al prence , e si con molle voce a lui : 


tu as donc ose me voler ? Le soldat aussit6t crache 
dans sa main gauche, et s’essuyant avec ses doigts : 
puissent, dit-il, mon gen^al, se fondre ainsi mes 
yeux, si j’ai vu ou touch^ ce qui t’a <^e pris. Pour 
lors Pompee , dans la sincerite de son coeur, ne croit 
pas qu’un tel homme ait pu faire un coup d’audace , 
et fait chasser ce soldat 1’opprobre du camp. Tout- 
a>coup Tennemi se pr^sente ; un Barbare, se confiant 
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Sibi in sinistram, et sputum digitis dissipat 
Sic, imperator, oculi extillescant W mei , 

Si vidi, aut tetigi. Tum Vir animi simplicis ‘ 

\d dedecm cas^roram^*' propelli iubet, , 

Nec cadere in illum <*> credit tantam audaciam. 
Fortuito yWars i/jfercessit^>, et manu fidens 
F ocefera nostros ^ provocabat Barbarus; 

Abi yaisque metuit ^">primi mussant duces. 
Tamen is cinoedus^"*^ habitu, sed mars viribus, 
sedentem pro tribunali Ducem, 

Et voce mollif'.*’: Licet? Enimvero eiici virum 
U^ifa re atroci ('«> Magnus stomachans, imperat» 
Tum quidam senior ex amicis Principis ; 
Hunc ego committi satius Fortunae arbitror. 

In quo iactura levis est, quam fortem virum. 
Qui casu victus temeritatis te arguat. 


dans sa force , d^fiait les nfitres dune voix fdroce. 
Chacun craintpour soi ; les premiers chefs restent en 
silence; cependant ce soldat au port eff^mine, mais 
vrai Mars par la force , s’approche du general elere 
sur son si^e, et d’une voix amollie : Est-il permii? 
demande*t-il. Mais le grand Pomp« irrite de voir 
un lel homme s’offrir pour une afiaire aussi grave, 
ordonne qu’il soit chass^. Alors un vieiilard des amis 
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E permesso? Ma un uom si vile a tanto 
Sdegando il Magno , che si scacci impone. 

Un certo vecchio allor, dei prence amico: 
Esser, giudico, meglio a la fortuna 
Costui fidar, la cui perdita e lieve , - 
Clie un uom valente, che per caso vinto, 

Di temerario tu n’ abbi la taccia. 

Consenti ’1 Magno , ed al guerrier permise 

D’affrontar 1’ inimico, a cui la testa 

De r esercito attonito al cospetto 

Spiceo dei busto in men ch’ io non lo scrivo, 

E vincitor sen riede. A cotal vista 

Disse Pbmpeo : La militar corona 

Dono a te volentier, perche la gloria 

Ne vendicasti dei romano Impero : 

Ma si stillin cosi questi occhi miei, 

Quel turpe gesto di colui facendo , 

Se non rubasti tu le mie ricchezze. 


de ce grand homiDe lui dit; II vaut mieux , je pense , 
exposer ^ la Fortune cet homme dont la perte est peu 
de chose, qu’un vaillant soldat qui , s’il ^tait vaincu 
par hasard , te ferait taxer' d'imprudence. Pomp^ 
consent, et permet au soldat de se presenter au com> 
bat; celui-ci, au grand etonnement de Tarm^, 
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Assensit Magnus, et permisit Militi 
Prodire contra, qui mirante exercitu, 

Dicto celerius hosti abscidit caput 
Victorque redit His tum Pompeius super: 
Corona militis equidem te dono libens 
Quia vindicasti laudem Romani Imperii W': 
Sed extillescant oculi sic, inquit, mei, .. 
Turpe illud i/niVans’”^, is quod' ante ' fecerat^^^^ 
Nisi tu abstulisti e sarcinis opes mea^^*4). 



tranche, en moins de temps que la parole^ la tSte k 
son ennemiy il revient triomphant; Pompae lui dit 
alors :'Je te donne volontiers la couronne railitaire , 
parceque tu as soutenu la gloire de Tempire romain ; 
mais que mes yeux se fondent ainsi , contrefalsant 
Taction ignoble que le soldat avait faite auparavant, 
si tu n’as vole mes bagages et mes tr&ors. 
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TfOTAE. 


M') 1 


(i) Amhulando mol ..... Scilicet ambtitando molliter, quo(T 
fragn^ntum, aententia, leget .caitininis omnino pyofafaitt. Ovi< 
dius, 111, de Art. , T. 3o5 : . • i . , . . 


....... rusticus alter ^ 

Motus in incessu , 'mollibr klter erit. * ' ‘ 


;j. ;■ 


II, Amor. 4 » Molliter incedit. Seneca , Vll , Qnsett Nat. , 

c. 3 'lv^ 7 ’rnew eA molli iacoissi suspemtimus gradum'. Tandem 
lulins Firmicus , lib VIII, c. 7- molliter ambulant . 

(a) ^6 Ije^ereay pondere , quod fragmentum Inculen> 

ter indicat, metrum recipit, et plane probat sententia. Caesar 
de B. Civ. III, c. 96. Magnum argenti pondus expositum. 
c. io 3 . Magnum arris pondus. Cicero, III, Verr. , c. 17. Grande 
pondus auri. 

( 3 ) Dissipat. Sic perspicue in Codice ; Sed quid, si eadem 
ipsaTOX ad aliam sententiam pauIlo superins adhibita fuit.^ 
Ista repetitio inopportuna , ac inelegans est , fabellaeque Scrip* 
tore , nisi vehementer fallor, indigna. Quamobrem , si hoc loco 
placeret dissipat, in superiori satius legi posset factum rumor 
distulit, quod eamdem sententiam servat, haud magnopere 
discrepat figura elementorum, et plane est ex proprietate ver- 
borum. Terentius Heaut. Prolog., v. 16. 

Nam quod rumores distulerunt malevoli 
, . Multas euntamindsse Greeeas ( Commdusr), nc , e ' ' ! 

Nepos ih Dione , o. io , celeri rumore dilato / i^eirOmas t o. 
mmoribus nos different, , et tandem Valerius F^ccws ; I , Arg- , 
v. 753. ... 

; ' . 1 I . Ii r , j,;. • 

... fiegemque fragorper meenia differt 
Mille ciere manus.' * ^ ' 1 ' ' 

• I ■ 

V • i r 

Quod si vero ibi arridet magis r» dissipat, quia egregium est 
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ac elegans I Nam Cicero Philipp. , XIV, c. 6. Et cum vitm 
etiam periculo, M., famam, istam fascium dissipaverunt. C. tS , 
famam rei dissipare, et rumores dissipare: Tum pro Plane, 
c. 57... Nihil est autem tam volucre quam maledictum ,... nihil 
latius dissipatur ; et Ccelius apud eumdem Ciceronem , VIII , 
Famil. ep. i.Te subrostrani dissiparam periisse : et alii pluret 
similia : £t quia distulit sit in praeterito, quum verbum potius 
temporis prsesentis requiratur; Tum, inquam, hic legerem 
disiicit, quam rectam et verisimilem lectionem quis haud te- 
mere dixerit nec absurde. Primum enim vax probata est, et 
ad propositum facit. Si Auctor Abetor. ad Herenn. , lib. IV, 
c. 3 , recte dixit res sparsas , et vagf disiectas, Horatiu#, II, 
Carm. Qd. 1 9 , v. i4 , tecta disiecta, Seneca in Supfdic,, v. la , 
membra disiecta. Ovidius , XII , £pist. , v, 63 , dijfecta* qamas, 
recte quoque Auctor noster sputum digitis disiectustt dicera 
potuit. Prasterea , quod gravius est r« dissipat facillime Ama» 
nuensium imperitii ex disiicit conjSngi potuit , Hercules Cio- 
fanus ad illa Ovidii, XI, Met^. , V. 386. 1, . 

' 1 ,• 'i : j ; •. 

Prosilit, et nondum totos ornata capillot " 

Disiicit /ios jpMS. jju, u.i' ' -. -ii •>■ / • 

observat loco tu disiicit quod genuinum est , in sex codicibus 
MSS. inventum fuisse ditsieit, in altero disicit, in tribus ipsum 
plane dissuat} tum addit Burmannus se in aliis et hsec ipsa , et 
discidit, discutit, dissecor offendisse. Nec pristnreundum est in 
ceteris ^quoque Auctoribus dissicit, disicit potissimum occu- 
passe TS disiicit. V. Obertura Gifaniura ludio, Lucret. ,V, 
Proiicere, etc. Quamobrem tam facili , probabili et usitaU 
emendatione a turpi illa repetitione Auctorem liberare non 
dubitarem. * 

(4) Extillescant. Sic in Codice. Non negaverim me adhuc 
neacire utrum extiUesco a ceteris Scriptoribus , qui supersunt 
usurpatum occurrat. Sed etiamsi nuspiam plane legatur, mi- 
nime tamen lU barbarum vel subdititium reiieerem. Ex latini 
enim sermonis analogia rectissime iit et derivatur^^rriV/o, 
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quod primitivum verbum dixeris , probatum est. Plautn» 
Pseud., III, 9 , V. ag. 

( Sinapi ) oculi ut extillent facit. 

Terentius Phorm., V, 7 , v. 8 i. 

Hisce ego illam dictis ita tibi incensam dabo. 

Ut ne restinguas lacrjmis si extillaveris. ' 

Columella, lib. XII, c. 48- Sicque triginta dies pati (olivas) 
consudascere , aUfue omnem amurcam extillare. Qiiamobrem ut 
notum est, ti ardesco, calesco, horresco, refrigesco 
multa rite et iure fiunt ab ardeo, caleo, horreo , frigeo , etc. 
Quidni tequo^iire exdllesco ab extillo fiet? Nos latinse lingun 
fines ncfii novimus, ut etiam alibi dictum est , mnltaqne sane 
sunt*, quK unius omnino Scriptoris, et non raro Grammatici 
auctoritate nituntur. Neque porro dici potest extillescant ex 
extillent Amanuensis vitio immutatum. Nam versiculus egregie 
procedit, «t palam est revera corrumpi siquis pertinaciter ex- 
tillent obtrudi velit ; Tum vero in seque commodo et 'recto 
versiculo paullo post verbum iterum occurrit. 

(5) I s .OS..O... Hoc loco tria omnino verba fuisse 

videntor : primum scilicet duarum aut trium literarum , se* 
eundum septem vel octo , tertium novem aut decem. Hoc pos* 
tremum vestigiis, fragmentis 'ceterisque inspectis iure castro- 
rum teneri potest , primum diceres t» id , nam vestigia d 
obscura non sunt ; medium difficilius arguitur. Verumtamen 
ex reliquiis cuiusdam d initio verbi positi , ex fragmento s, ex 
numero deficientium literarum nil potius, meo indicio, legi 
potest quam dedecus : Ita ut lotius loci lectio esset i Id dedeats 
' castrorum, quse sane metrum , sententiam, ac syntaxin recte, 
ni fallor, servant. Vox castrorum opportuna est, nam res in 
castris potissimum fit, quod Prietorium , tribunal ,'et singulare 
certamen ostendunt ; tum iure cinaedus miles castrorum dede- 
cus dicitur, qunm nil militi tUrpius et miniis conveniens, 
quam ef(Jeraiuatus habitus , mollis et luxuriosa vita. Tum: veru 
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etiam qnod turpitudinem illam usurpasset. Praeterea ut latine 
Cleopatram Lucanus, lib. X, v. 59, dodecus Aegypti dixit, 
Phaedrus asinum naturcB dedecus fah. ai , lib. I, v. 11! appel- 
lavit; Tum vero etiam Seneca in Agamemn. , v. 3 oo, scripsit: 

Facesse propere , ac dedecus clarae domus 
Asporta ab Scidis, haec vacat Regi et viro. tt 


ita latine etiam Noster appellare potuit mihtem‘ castrorum' 
dedecus: Et si hic ipse probrosus miles dicitur dedecus, ex 
Pbaedri stilo est, qui abstracta , ut nuncupamus , vocabula pro 
concretis saepissime, ut alibi etiam observavimus, usurpat. S!b 
fab. 3 , lib. 1 , V. 16 , calamitas , fab. 5 , v. 1 1 , improbitas; iab. ti 
lib. II , V. 14 ; aviditas, fab. 4 1 v. 16 ; credulitas, Prol. lib. III , 
V. 34 ; servitus, atque similia passim sunt pro calamitoso, im- 
probo, avido, credulo , servo , atque huiusmodi. Tandem vero 
id dedecus aeque latinum ac rectum est. Silius’ Italicus, 1 ^ 
Punic., V. io 5 , plame ad rem : •' 

• . . I , * 

Gens recidiva Phrygum Cadmeae stirpis alumnos ■ 
Foederibus non teifua premit : si fata negarint 
Dedecus id 'Patriae nostra depellere - ■ ■ " ■ - 

Hcec tua sitlaus , Nate ; velis. .1 .. .. .i-,. . 

... .. . .1.' i.t 

(6) Nec ..de Ium . Legerem nec cadere in illum , qu» 

quidem ut certa haberi possunt. Nam fragmenta , locus defi- 
cientium literaunm, sententia, syntaxis, ' metrum' nil potius 
recipiunt. Loqu^pdi autem modus purus est atque elegans. 
Cicero pro Sylla, c. ay. Non cadit in Iros mores, non in hunc 
pudorem, non in hanc vitam, non in hunc hominem ista sus- 
picio. Virgilius, Eiclog. IX, v. ly. Heu cadit in quemquam 
tantum sce/us / Plinius , lib. XXXVI, Hist. nat., c. 10. Non 
cadit in odium tam absolutum opus. . 

(yj ars .... rcessit. Haec fragmenta , et vestigia qux 

supersunt duo verba omnino, ut visum (st'{ probant mars 
scilicet , et intercessit. Haec autem ad rem sunt , quum mars 
pro bello , pnelio, pugna sumatur , ut omnes sciant, et inter- 
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cessit proprie et eleganter ad propoXtnm usurpatur. V. Teren> 
tium Aodr , V, 5, t. 4i Ciceronem, I, ad Famil. Ep. y; 
Caesarem , I , Bel. Civ. , c. a i , aliosque plures. Ante ista autem 
verBa quid scriptum fuerit liquido non constat. Locus septem 
circiter literas tantum capit , quarum quarta videtur satis clare 
u, quinta C vrl i, scxla item t; Ex quibus haud absurde coniici 
potest lemionem Codicis fuisseybrn/<Vo, ideoque totum hemis- 
tichium erit Fortuito mars intercessu. 

(8) Is versiculus gravi vitio dubio procul laborat. Habet 
enim spondaeum in sextA, et syllabd saltem longior videtur, ut 
uf initio legendum sit. Praeterea ra mars panllo post iterum 
occurrit, et alia quidem potestate, quumque ibi rectissime 
plane usurpetur hic subdititium ac spurium videtur. Quam- 
obrem ego versiculum sic legere auderem : 


Bellum forte intercessit, et fidens manu. 

Ubi enim tam gravia corruptionis argumenta adsunt haud temere 
■pro fortuito potiori ac magis probabili sententiis legitur forte, 
et si luco etiam postponitur fab. XII, pro victorem forte, le- 
gitur Forte victorem. Quod si insignior porro videtur immu- 
tatio r» mars i.n bellum, animadvertendum est non semel in 
MSS. Auctorum reliquorum Codicibus unum pro altero of- 
fendi , quemadmodum prseter ceteros observavit Burmannus 
ad Ovidii, Metatn., VI, v. 464- Equidem, non sum nescius 
Auctorem de prelio potius et pugna loqui, quam de bello, sed 
palam est A#//unt .absolute pro . praelio ac pugna ab optimis 
Scriptoribus usurpari : Ita quidem Yirgilius^Aen., II, v. 4^9- 

Hic vero ingentem pugnam, ceu cetera nusquam 
Bella forent. , 

Statius , III , Thebaid. , v. 666. ' ' ' 

Sed prima ad classica... 

Ne mihi tunc ,^noneo , lituos atque arma volenti , 

Obrius ire pares , ventisque aut alite visa ■ ■ - 

Bellorum proferre diem. ■ ' ' . 


/ 
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Tum similia Varro, lib. VI, L. L. , c. 3 ; Instinus, lib. II, 
c. I a , XVI II , c. I , aliique plurcs. 

(g) 5. Abstrusa lectio. HIe quinque circiter 

supra decem literse scriptse fuerunt. Primum Terbum ad qua> 
tuor, nt puto, abibat, eiusque initialis v quts non obscure 
perspicitur , satis commode t» voce indicat. Deinceps vero 
dnone an unum tantummodo verbum extiterit ex Codice peti 
nequit. Medise enim litera deletw omnino sunt, nullaraque 
‘sui vestigium reliquerunt. Postremas vero, r, Wj s non temere 
dixeris , et si verbum velis ferus qqam pro;:|imum , ni ipsum 
fuit , haberi potest. Quamobrem nisi fallit opinio ad totum 
locum restituendum verbum unum ^esid^ratui; circiter 

Jiterarum. hiquidem animadvertens pinnino requiri subieptpm 
• verbi provoaajbat illudqelfe nonnisi Romaiios spectare , inde re> 
ciperem nostros quod non sentcntix inudo , sed etiaig loco 
plane congruit. Nostri dicuntur quicumque ad nos pertinent, 
potissimum vero quum externis opponuntur^ ideoque quum 
in fabuU de bello inter Romanos e^ barbaros agatur, recte 
latinus Scriptor illos absolute et *«t. nostros potuit 

appellare. Sic Cicero in Pisonem, c. 8. 0 noster mis^rifors^ 
quid facis ? quod nulla in Barbaria quisquaflt^'jtrannus. Coesar 
de B. Gall., c. iB. Diu quum esset pugnatum impedimentis 
castrisque nostri potiti sunt. Livius, lib. VIU, c. 9. Divi quo- 
ntm est potestas nostrorum, hostiumque. Plinius, lib. XII, 
c. aS. Balsami in totum alia natura, quam nostri, externiqtte 
prodiderant. Scio quidem voce nostros fcrits^oA metrum nqn 
recte procedere , sed lere.est , si scribamus vofe ferus nostros, 
qu» quidem' transpositio inducenda omnino, videtur, quidqptd 
loco TU nostras legatur. Quin egq-Kriberem ftfd nostros , 
quod certe potiorem habet sententiam , Ovidius de barbaris 
Ge^s, lib. V, Trist. Eleg. 7, v. 17. Vox fe,ra, trux vultus. 
Eleg.XII, V. 55. 

Omnia barbarice loca sunt vocisquc ferime. 

Neque lectioni obstat ‘quod paullo post legatur voc«*WAt//i. 
Nam qnnm hic de barbaro, ibi de ciniedo agatur, habet potius 
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quid venustatis et elegantiis ista loquutionnm oppositio. Pnst«* 
rea vero observandum qnoque est , quod Claudius Quadrigarius 
* vetus Romanus historicus singulare certamen simile apud A. 
Gellium Noct. Actie. IX, c. i 3 , referens inter Manlium Tor- 
quatum , et barbarum Gallum factum , de isto scribit ; Ex- 
umplo silentio facio eunt voce maxima conclamat , si tfui seeum 
depugnare vellet , uti prodiret. Et Silius Italicus de simili cer- 
taminis provocatione, lib. XVII, v. Ssy. 

clamore feroci , 

Provocat increpitans hostem. •’ 

(10) ..hi ."..sque metuit. Legerem sibi quisque metuit, quas 
certa plane videntur. Locus, metrum , sententia , fragmenta ea 
una postulant. Livius autem, lib. I, c. 9. Tantam in medio 
crescentem molem sibi ac posteris suis %etuebant. Quadrigarius ' 
foc. cit. Gellii NemO ( Romanorum ) audebat (prodire ) aropter 
magnitudinem atque immanitatem facies ( Galli). 

(11) Hoc loco omnino excidisse videtur particula et, nam 
sine ea neque sententia, neque metrum recte procedunt. 

(11) Cintvdus. Hic locus vacuus septem fere lile- 

ras capit, quarum initialis videtur T. Ideo legerem Tamen 
is , cintedus. Is autem ut pueri norunt , habet potestatem 
TP hic et T« ille. Fuissent aliae lectiones, jit ille, sed ille, etc., 
sed non addicuntur. 

■ (l 3 ) ...^.'sedentem. Scriberem adiit sedentem , quod loco 
et sententiae ita congruit, ut quamvis nullis vestigiis firmetur, 
non dubitaverim, ut verisimiliorem lectiouem , ni genuinam 
malis , habere, terte ex proprietate verbum usurpatur. Cicero 
ad Q. Fratr., lib. I, Ep. j. Quum Prielores diebus aliquot adiri 
non possent. Livius, lib. XXXVII, c. 6 . Aditus Consul. Seneca 
in' Here. Fur. , V. 733. : 

Aditur ille Gnossius Minos foro. ' V • 

« (14I .. DOce mo//i. Scriberem er i;oc« nam binae li terse 

defi^^tat, nec sententia ac metrum aliud postulant. 

(i 5 y Versiculus est toto pede longior.. Si scriberetur : 

Et voce molli. Licet ? Et tiici virum „ . ■ , 
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«ommodntn esset metrum ; sed quam opportunum to virum , 
Tei potius quid magis ineptum et inopportunum? Vir quis 
dicitur ob virtutes animi) ob fortitudinem et robur corporis: 
Cintedi autem propterea viri dici non possunt. Et revera Auctor 
paullo post cin*dum militem esse negavit, quum 

dixit: 

In tjuo iactura levis est, quam fortem virum : 

T» virum igitur in versiculo nostro subdititium est, atque ex 
Glossa dubio procul ijrepsit. Fortasse scriptum fuerat : 

Et voce molli: Licet? eum vero eiici: 

vel ipsum enimvero eiici. Nam subiectum facile subintelligitur, 
et elegantius, ni fallor, ob iram imperantis reticetur. Quoad 
numerum vero versiculi simili fere pacto quemdam suum 
clausit Phaedrus, fab. S, lib. 11, n. ai. 

Heus inquit dominus : Ille enimvero adsilit. 

(16) U. .nre atroci. Scilicet ut in re atroci. Quod explo- 
ratum atque egregium est. Atrocem rem dicebant Romani, qua 
Respublica aliquid detrimenti capere videretur. Sallustius, 
Bel. Catii., C. XXX. Itaque, quod plerumque in atroci negotio 
solet. Senatus decrevit , darent operam Consides ne quid Respu- 
blica detrimenti caperet. C. LIV. Res tanta atque atrox nos mo- 
vit. 1114 autem superbA Barbari provocatione non modo Romana 
maiestas gravi contumeli^^ afficiebatur , sed verebatur etiam , 
ne hostis victori» contaminaretur et prostraretur. Quadrigarius: 
Deinde Gallus irridere atque linguam exsertare. Id subito per- 
dolitum est cuidam T. Manlio summo genere nato tantum fla- 
ntium civitati accidere... neque passus est virtutem Romanam 
ab Gallo turpiter spoliari. 

( 17 ) Principis. Ita quidem in Codice, atque , ut puto, recte. 
Pompeius enim hic non dicitur Princeps sensu, quo Imperato- 
res ab Augusto dicti sunt principes, supremus scilicet Imperii 
moderator et caput, sed anteriori ac veteri. Videtur sane exer- 
cituum Ducibus huiusmodi nomen absolute tributum fuisse. 
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Xiivias, lib. 1, c. 5. Principe* ucrim^ue pugnam ciebant, ab 
Sabinis Metius Curius , ab Romanis Hostius Hostilius. £t for* 
tasse Augustus , qui Teterem Reipublicie formam tam religiose 
tueri et aemte adfectayit , nulla alia ratione Principis cogno- 
men suscepit, nisi quia eiusdem auctoritatis ac potestati* esset 
ac cognomen Imperatoris. V. ad Tacit., Anii., 1, c. i , edit. 
Bassaii. 1790, not. (7). Pompeius porro dici potuit princeps 
quod fuisset potentissimus Romanorum , et vere Princeps Ci- 
vitatis : Cicero, I, Famil. ep. 9. Quum in Republica Ca. Pom~ 
peius Princeps esset. Pro Domo sua 9. 66. Cn. Pompeium , 
tjuem omnium iudicio longe Principem esse Civitatis videbat, et 
c. iio: Quum Principem Orbis terree virum (Pompeium) in- 
clusum domi contineres. Praeterea sic absolute ipse Cicero 
seribit Philipp. , VIII, c. 39. O Dii immortales , quam magnum 
est personam, in Republica tueri principis, qua non animis solum 
debet, sed oculis servire civium. Et Phaedrus, fab., I, lib. V, 

T. 4. 

.... ipsi Principes « 

Illam osculantur qua sunt oppressi manum. 

boc est principes Civitatis Athenarum. 

(18) Versiculus ad rectum metrum non procedit, nisi in 
quarti sede reiiciatur synaloephe. Id quidem fieri posset. Sed 
licentia esset , qua parce et gravi ratione utendum est. Hic 
vero, ni fallor, nulla adest caussa, qua iure esset reiicienda. 
Quamobrem longe satius, uno tantummodo s addito, opti- 
mum metrum in eo restituitur, si legatur : 

Dicto celerius hostis abscidit caput; 

ubi animadvertendum est re abscidit melius , ut ego quidem 
arbitror , ab abscido quam ab abscindo derivari. Nam eo pacto 
versiculus fit numerosior , et verbum ad eam sententiam fre- 
quentius a Scriptoribus usurpatur, quemadmodum a Lucano, 
lib. VII, V. 6a8; IV, 5o3. 'Seneca in Pfaoeniss. , v. 194; Silio 
Italico, lib. XV, v. 47^1 Martiali, lib. III, Ep. 66, aliisque 
■pluribus. Tum passim Interpretes innumeris f*re Auctorum 
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locU ubi yoces ex abscindo irrepserant, respondentia ex abscido 
restituunt. V. Gronovium ad Livium, lib. XLV, c. 5 ; Munke- 
rum ad Fulgent. Mjtholog. , I, c. ii; Heinsium ad Valer. 
Flaccum, lib. I , y. 897, et ad Paudent. Apotheos. , v. 945 , et 
Obertum Gifanium Observat. Lat. voce abscissus. Proposita 
igitur lectio nempe hostis abscidit damnari et reiici uon potest. 
Fatendum tamen est illud hosti, quod Codex habet , maiorem 
vim atque elegantiam prxseferre. Quamobrem si immutatio 
aliqua in versiculum omnino inducenda est , quid si tantum- 
modo in recidit convertatur? Lucanus, VllI, Phars. , 

T. 677. 

Pompei diro sacrum caput ense recidit. 

Ovidius, lib. IX, Metam., v. 71, caput est impune recisuro. 
Praeterea hoc pacto illa verbi ambiguitas auferretur, quod 
spectati Auctoris gravitate levissimum non est. Tum vero 
Quadrigarius loc. Gellii, cit. in simillima occasione ; Ibi eum 
( Gallum ), ait, evertit ( Romanus) et caput praecaedit. Haud 
vero obstat primam t» recido passim corripi, lam enim pleris- 
que, et nobis etiam alibi observatum est, particulam re in 
verborum compositionem ancipitem omnino fuisse. Et si in 
recidis a cado prima producitur a Lucretio, lib. I, v. 857 et 
to6i , lib. V, V. a8i , a Propertio , lib. IV, Eleg. 8 , v. 44 - Ovi- 
dio, lib. X, Metam. , v. 180, et Phlfcdro tandem lib.lll,fab. 17, 
T. i 5 , cur in recido a ccedo produci non poterit? 

(19) Redit. Scribendum videtur redit, vel potius rediit. Nam 
hoc tempus, quod vocant, totius loci syntaxis expostulat. 
Vidimus vero fab. IV, iterum scriptum in Codice redit ma~ 
pster pro rediit magister. 

(10) Corona militis. Legerem atque interpungerem Gorond , 
miles, qnaa genuina lectio vjdetur. Etenim recipiendos esset 
secus proceleusm. quo quadam ratione ac modo utendum est. 
Tum vero corona militis pro corona militari , proeterquamquod 
nec eleganter nec satis latine, ut puto, dici potest , certe qui- 
dem rit militis opportunum miniiAe est, quum luculenter 
plane atque perspicue pateat nonnisi de bellicis coronis Ro- 
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manum Imperatorem loqui potuisse. Pnetere* quum r« jtulei 
in lectione Codicis omnino subintelligendum fuisset, quam 
lepida locutio esset : O miles , corona militis te dono libens. 

(ai) Imperii. Scribendum potius Impert. Nam secus me- 
trum non constat. Huiusmodi autem erasis non in similibus 
modo rite passim est usurpata, sed in ipso hoc nomine. Ho- 
ratius, Carm. I, Od. a , t. a5. 

Quem vocet Divum Populus ruentis 

Imperi rebus. 

(aa) ns. Hoc loco verbum fuit octo circiter litera- 

rum , quodque in ans terminatum videtur. Nihil aliud super- 
eat. Equidem metro ac sententia spectatis legerem imitans, 
quod profecto loco etiam egregie congruit. 

(a3) Hic vero omnia deleta sunt, et si 

vestigia aliqua coloris, quo exaratae fuere literte adhuc appa- 
rent , ita corrupta ac tenuia sunt , pt ne elementum quidem 
quoquo labore contenderim extundere potuissem. Locus ta- 
men qui colore notatus cernitur quatuordecim fere literas 
continere potest , sed esse et allse ad finem versiculi potuere , 
.quum ibi potissimum Ita saepe evanuerint, ut charta sit facta 
candidior. Si licet igitur truncum versiculum, ut fieri potest, 
ex ingenio restituere, scriberem : 

Turpe illud imitans , is quod ante fecerat. 

Nempe Pompeius imitans illam turpitudinem, quam hic miles 
paullo ante fecerat, quum in sinistram suam exscreavit, 
' sputumque digitis dislecit. Docti potiora. 

( 34 ) me.. Hoc loco tria verba iustae longi- 

tudinis fuisse videntur. Postremum ex fragmento, sententiA, 
metro , perspicue factum colligitur ex pronomine meus a um. 
Primum porro octo literarum numerum non excedebat , qua- 
.rum priores haberi tute possunt s, a, tum r, et c sed minus 
Cfrte. Medium vero plane evanuit, neque aliud de eo scimus 
• quam literis fere quatuor constitisse. Quapropter sic hemisti- 
chium legerem e sarcinis opes mens , quum etiam illud e ubi 


Digitized by Google 






scribitur a vestigiis Codicis indicetur, et cetera loco et metro 
apte congruant. Verba porro ,'ni fallor, probata sunt, et sen* 
tentia recta, ffain primum sarctnip sunt militaria impedimenta. 
C*.sar de Bel. Gall.,ll,c. 17. l^gioneni' 'iiih'sarcinis adoriri, 
et III, Bel. Civ. ,- c. yd , Magna parte impedimentorum et sar- 

a 3 . Sarcinas fngienliitm 
opum et supellectilis genus, 


cinarum relicta. Taeiliis, I, Annal. , c. 

(militum ) direptae. Tura omne < 
unde Martialis scribebat lib. II , Epigr. 

Salva eit et uxor, sarcinveque, servique, 

et Qniiitilianns Dccam. XII , c. al. Inane sdomus situm ducunt, 
lacent relictor sine^ herede sarcinas ; et earum pnesertim qna; 
proficiscentes sccum ferrent. Sic idem Martialis, XII, ep. 3 a. 

O Itiliamim dedecus Calendarum 
V idi, V acerra, sarcinas tuas vidi. 

et notum est illud collige sarcinulas in Romano divortio usur 
■patum. Pompeius igitur recte, et vocabiilo, ut ita dicam, mi 
litari ,.qu8e secura in usus suos in bellum profectus ferebat, 
saretnas suas dicere poterat. Opes porro dicuntur potissimum 
res pretiosiores, cHariores, et nfagis^exquisit» , ut aurum, 
argentum, atque eiusmodi. Virgilius, Georg., II, v. Soy. 

Condit opes alius, def ossoque incubat autro . 

lib. I , Aen. ,-v. 3t?7. 

Corripiunt ( naves ) , oncraiuque auro; portantur avari 
Pj ginalioiiis opes pelago. 

Ovidius, lib. I, .Metam., V. 1 40. ♦ ’ 

Effodiuntur opes irritamenta malorum. 


quamobrem ingens pondus auri atque argenti , et multa vesti 
dici recte poterant opes. J*r»trrea quemadmodum liic ex uni 
versis Imperatoris sarcinis. Opes tantum, scilicet sarcin.-»: pre 
tiosiores ablata? dicuntur, sic sitpraex omnibus iumenlis Ducis 
uni muli abacti 


, qui eius gazi onerati ertibt. 
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FAVOLA X. 


GIDNONE, VEHERE, E LA CALE 

Delia libidine delle Donne. 

De la sua castita Ciuno vantaridosi, 
Sfuggir non si lascio Veuere il destro 
Di piacevol trastullo, e per provare 
Che nessun’ altra a lei fusse simile, 
Vuolsi che si pariasse a la gallina : 
Compagna, dimmi un po di quanto cibo 
Te saziar potresti? Elia rispose : 

Quel poco bastera, che mi darai. 


JUNONj VENUS, ET LA POULE. 

De C incontinence des femmes. 

• 

JuNON faisait l’eloge de sa chastetej Venus ne laissa 
pas echapper cette ocoasion de s'amuser, et potur 

% 


INA. 
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lUNO, VEIfUS, ET GALLINA*'). 

De Mulierum libidine. 

Q CUM castitatem luno laudaret suam, 
/«cttnditatis*’» caussa non repellit*^) Venus 
N«/I«wque'5) ut. affirmaret esse illi parem, 
//iterrogasse sic Gallinam dicitur **); 

Dic, sodes*^), quanto possis' satiari cibo. 
Re.yondit illa*®): Quidquid dederis satis erit; 

«t (9) concedas pedibus aliquid scalpere. - 
Ne scalpas, inquit, satis est modius tritici? 

montrer que nulle femme ne ressemblait » Junon , 
on dit quelle interrogea ainsi k poule : Dis-moi un 
pcu, combien de nourriturg faut-il pour te ras- 
sasier.?*Quoi que tu me donnes, repondit la poule, 
cela me suffira, pourvu que tu me laisses un peu 
gratter la terre. Et sans gratter, ajouta Venus, un 



* 
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Se mi lasci raspar co’ piedi alquanto. 

Ti basteria, senza raspar, soggiunsc. 

Di grano un moggio? Certo, anzi fie troppo; 
Ma lasciami un tantin raspar. — Ma senza 
Punto raspar, che vorrestu? Allora 
SvelaVi^o di natura il vizio , disse : 

Benche un granar mi s’ apra , io raspero. • 

E fama, che Giunone a riso mosse 
Di Venere a lo scherzo, perche volle 
Ne la gallina figurar le femine. 


boisseau de fromenl te sufCt-il? Sans doute; ce sera 
meme plus qu’il ne faut ; mais perraets-moi de 
gratter. Mais enfin, pour ne point gratter dii tout, 
que demandes-tu .>* Alors la poule decela le vice de 
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Plane, immo nimium est, sed permitte scalpere. 
Ex toto, ne quid scalpas, quid desideras? 

Tuip denique illa fassa est naturae malum : 

« Licet horreum mihi pateat , ego scalpam tamen 
*Risisse luno dicitur Veneris iocos , 

Quia per Gallinam denotavit Feminas. 


la nature : Jaurais un gre*nier ouvert, dit-elle, que je 
gratterais encore. On dit que Junon sburit a cette 
raillerie de Venus , voyant bien que par cette poule 
elle avait designe les femraes. 
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NOTAE. 


(i) Romulus, quem Rimiclus edidit lib. III, n. 8, fabellam ^ 
hanc habet , totque in ea Auctoris nostri loquendi raodos 
servat , ut dubitari plane non posse videatur, quin ex istis 
ipsis iambis interpretatus eam fuerit. Id autem quanti inter^ 
vidimus in Dissert. I, de Auctor. Fabell. nov. 

(a) .... nditatis. Reponerem iucunditatis , quod omnino 
exploratum videtur. Nam nnunf certe est, quod loco et sen- 
tentia; perfecte congruat. Fecunditatis , rotunditatis, aliaque 
hniusmodi loco quidem recipiuntur, sed absurda sunt. Prse< 
terea Romulus habet hic iocandi caussa , et pauIlo post in 
nostro est ioeo , quemadmodum nos legimus. 

(3) Repellit. Scriberem re/>u//f.'Versiculorum enim syntaxis 
hoc quidem tempus verbi , quod vocant , non illud postulat; 

. neque fabella: Ph«dri,quod ad XVIII, lib. III, monuimus, 
^ec ista; novif a praesenti tempore umqiiain inchoantur. Prip- 
terea rc/7e//jV corrumpit metrum. Namvcl pedem vitiosum in 
versiculum indutit,vel eum facit syllabal longiorem. Vocem 
autem, quae sententiam, syntaxim, et leges carminis servet, 
nec non lectioni Codicis quam proxime accedat, nisi repulit 
aliam non novimus. , 

(4) Versiculus igitur commode, ut videtur, procedit, 
quum legimus: 


Iucunditatis caussa non repulit Venus. 


m 


eum tamen totum probatum et genuinum non dixeris. Nam * 
quid est , quod iucunditatis caussa non repulit V enus ? Quod 
est verbi subiectum ? ^t quamvis fingatur de lunouis iactantiS 

V - 

• * 
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agi , ineptam fuisset dicere V enercm , ut sese oblectaret eam 
non refellisse, quum potius dicendum fuisset, ut iram sup^bx 
atque iraperiosx De* vitaret. Pneterea legenti facile patet, 
qu*quK sit sententia, qu* ex isti lectione extundi possit, 
eam non recte ceteris coh«rere. Quamobrem ego omnino 
satius esse arbitrarer unius literul* , nempe m adiectione 
scriberq : ■ 

> 

s 

lucundicatii cauuam non npulit Venus. 

eoque pacto sententiam in Codicis versiculum inducere, qu* 
vera plane ac sincera videatur. Ea esset huiusmodi : Venus 
non reiecit, repulit, omisit e^ta caussam , occasiorum, oppor^ 
tunitatem oblectandi sese atque alloS. Caussa sane interdum 
occasio est. Cicero de Divin., c. a. Mihi caussam explicanda 
Philosophice attulit gravis casus Civitatis. V. ad Fami). Epist. i a. 
Statim caussam illam totam et tempus arripere. Terentius 
Andr. , V, I, v. \%.,Vbi ea caussa, quamobrem hac faciunt, 
erit ademta. Venus porro Dea iocorum et risus habita fuit, 
unde ab Homero vocata stepe invenitur, et isto 

eius ipco risisse revera luno dicitur. Tandem Romulus pro 
toto Nostri versiculo habet iocandi caussd, quod certe lec- 
tionem propositaqa firmat. 

( 5 ) N..l..que. Legerem nullamque, quod fragmenta, 
locus , sententia plane addicunt. Nullumque peccaret in ge- 
nere , quod Grammatici -vocant, quum de femini agatur. 

(6) .... rrogasse. Scilicet interrogasse , quod quisque videt. 

(7) ... sodes. Reponerem Verbi quidem nulla 

vestigia supdrsunt, sed illud probatum dixeris, quum lucus 
aliud non suscipiat, quod tam recte sententi* et metro con- 
veniat. Terentius Andr. , I , i , $7. Rogitabam , heus puer, dic, 
sodes. Juvenalis, Satyr. VI, v. »79. 

Dic aliquem, sodes, dic, Quintiliane, colorem. 
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(8) ndit illa. Nempe rfxporidit illa. 

S.. .t. Legendum puto sed ut, quod omnibus spec- 
tatis exploratum videtur. 


(10) Ut versiculus hic recte pedibus constet necesse est, ut 
recipiatur proceleusmaticus vel in tertia vel in quarta sede. 
Ego omnino mallem in tertii, ut una saltem casura in versi- 
culum inducatur. lam sAperius fab. II, observatum est tum 
in fabellis Phadri vulgatis , tum in istis novis offendi ali- 
quando proceleusmaticon , ideoqiie locum hunc minime solli- 
citandum contenderem. Sed si isto pede parcissime .Scriptores 
usi sunt, si versiculus parum est numerosus quid si loco mihi 
legamus im', quod^Lucretius, III, v. io6. Virgilius , VI, .ien. , 
V. 104. Tibullus, I, Eleg. 7, v. 6;), aliique passim, et plane 
faequentissime Catullus et Propertius usurparunt? Tum qui- 
dem , ni fallor, melius res proceder#(. 

(11) locos risisse. Huiusmodi lectionem nequaquam proba- 
tam dicerem. Tali enim syntaii ridere est deridere ac illudere , 
quum ex totius fabellie ratione verbum absolute sumendum 
videatur in sententia ridendi, risusque edendi. Et re quidem 
vera Romulus scribit : Ad quod dictum luno risisse dicitur. 
/oci autem sunt dicteria, seu dicta arguta, lepida, faceta, 
iucunda, unde Cicero ad Atticum, XIV, Epist. i 3 . loca tua 
plena facetiarum , et Ovidius, III, Metam., v. 3 ao. 


Forte lovem memorant... vacua... agitasse remissos 
Cum lunone iocos. , 


IdeoqiK aliquando ipsae fabellae . 4 esopix dictxsunt iod, quod 
latius nos persecuti sumus in E)issert. I , de Auct. Fabul. nov. , 
cap. I, §. I, quia et earum dos etiam sit movere risum, ut , 
aitPhxdriis, in Prol,, lib. I. Quamobrem non risisse iocos, 
sed risisse ioco scriberem. Syntaxis et metrum reciperent 
etiam iocis. Sed ego illud omnino prxferrem. Nam sive hic 
iocus ipse Apologus est, ut ex his qux modo diximus pro- 
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babile fit , blve dictam argutura et lepidum , quod eo conti- 
netur, certe in singulari numero statuendus videtur, Romulus 
porro noa ad <jtuE dicta, sed <nP quod dictum, quod r« ioco 

est , retinet ac servat. ' • 

• 

t • 

% 

* 
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FAVOLA XI. . 


^ ON-PADRE DI FAMIGLIA' ED ESOPO. 

Come si dehba domare la feroce Gioventii. 

Uw padre di famiglia un crudel figlio 
Avea. Costui dal padre appena Iungi 
Vedeasi, a furia di spie^ti coipi 
Affliggeva gli schiavi, e si sfogava 
'll giovenil fervore. Esopo adunque 
Narra al vegliardo brevemente : Un certo 
A un giovenco aggiogava un vecchio bue. . 
Esso al giogo inegual di sottoporre * . 


XI. LE FERE DE FAMILLE ET ESOPE. 


Comment la fougeuse Jeufiesse doit dire domtee. 

TJ N pere de famitle avai^n fils cruel qui , chaque 
fois qu’il pouvait echapper a roeil paternel, maltrai-' 
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FABULA XI, 

\ « 


PATERFAMILIAS et AESOPUS^'*. 

' ■ . 

^ Quomodo domanda sit ferox iuventus. 

I 

Paterfamilias saevum habebat filium: 

Hic e conspectu quum patris recesserat, 
Verberibus servos afficiebat pluri|tiis, 

Et exercebat fervidam adole^pentiam. 

Aesopus ergo narrat hoc breviter Seni : 
Quidam iuvenco vetulum adiungebat bovem. 
Is qiium refugiens impari collo iugum, 
Aetatis excusaret vires languidas : 


tait a grands coups de fouet les esclaves, et donnait 
1’essor a sa bouillante jeunesse. La-dessus , voici ce 
qu’£sQpe raconta brievement au vieillard : Un la- 
boureur appariait un jetme taureau avec un vleux 
. bceuf; celui-ci, refusant un joug trop inegal, alle- 
guait ses forces abattues par Tllge. Tu n’as rien a • 


m- 
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II collo ricusando , mettea innanzi 
Le stie languide forze per 1’ eta : 

Non dei temer, disse il villano a lui, 

Nol faccio mica , perche tu lavori , 

Ma perche domi cotestui che fiede , . 

Co le corna e co i pie li suoi compagni. 

Cosi se tu non terrai teco il figlio 
^ssiduamente, e se non frenerai , 

Co la clemenza il genio suo, paventa, 

Che de la casa da maggior querela 
" La pace non si turbi e la'quiete. 

Tempra dolcezza‘la ferocita. ■ 

. • 

-craindrtf, lui dit le laboureur, ce quej’en fais n’est 
pas pour que tu travailles , tnais pour que tu domtes 
celui-ci , qui des pieds et des cornes en a estropie 
plusieurs. De meme, si tu ne retiens pas ton fils au- * 

* , ^ 
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Non est quod timediS^'>^ inquit, illi Rusticus, 
Non ut lahores facio sed ut istujn domes, 

Qui calce et cornu. multos reddit debiles. 
Sic tu msi natum tecum assidue retines, 
Eiusque ingenium comprimis clementia : 
ViUc ne querela maior accrescat domus : 
Atrocitati mansuetudo est remedium. 


« 


pres de toi, et si tu ne contiens sos naturel par 
Texemple de ta bonte, crains que de plus grandes 
plaintes ne s’elevent dans ta famille. Le remede de 
la ferocite, c’est la douceur. 
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NOTAE. 


(i) Haec fabella occurrit etiam apud* Romulam Rtmicii 
lib. III, n. II, certumque videtur ex istis versiculis solutam 
atque interpretatam fuisse. Occurrit quoque apud Anonymum 
Elegiacum, qui Salo Parmensis dicitur, et quamvis «tilns et 
• locutio discrepet , totius fabellae ratio tam similis et par est, 
ut dubitari non posse videatur, quin ex Auctoris nostri libello 
desumta fuisset. ' 

(a) Quum patris. Non quidem male ; Sed satius fortasse ad 
syntaxim atque ad versiculi numerum scriberetur patris quum. 
Patris autem, ut et pueri sciunt, primam ancipitem habet, 
eamque revera produxit Ovidius in Ibin, , v. 3 ^ 8 , scribens : 

, .’ I . 

Inque tut ctesus viscera patris eas. 

Propertius, tll, Eleg. 3 , v. 39. 

Ergo Musarum, et SiVem’ patris imago. 

P^drus , fab. 6 , lib. IV, v. 16. 


Hic ccede patris Peliadum infecit manus. ’ 

* 

( 3 ) Non est quod . . . .as. Scilicet non est quod timeas', quod 
exploratum est. Loco congruetet et metuas, idem sane etiam ' 
sententii, sed vestigia timeas non metuas lucOienter indicant. 
Phaidrus autem, fab. 1 , lib. II , v^. 

Cui placidus ille : non est quod timeas , ait : 

( 4 ) L.b.... ..... Legerem /acores yiicio. Primum ex frag- 
mentis , numeroque deficientium literarum certum plane vi- 
detur. Alterum etiam commode ex vestigiis sese prodit , ut 
ego de lectionis veritate non dubitarem. Addo, iungo, quod 
Romulus habet , loco et sententiae non male congruerent , sed 
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ca nequaquam addicunt vestigia. Illa porro verba rei et sen- 
tentise conveniunt. Verum^est /aiorare 'significare plerumque^ 
affectionem quamdam in agente immanentem, sed est etiam 
operari, opus , facete, in opere sese exercere , ad quam senten- 
tiam hic sumiyir, et quse, ni fallor prima et ingenita fuit 
vocis potestas. Nam fieri plane videtur a Grssco seu 

, ut tKfyiei. Propertius autem IV, Eleg. 3 , v. 33. 

Noctibus hibernis castrensia pensa laboro. 

Valerius Flaccus, VI, Argon. , v. ai4t Cultusque laborat. Pli- 
nius Proosm. , lib. XXIII. Ex me parata omnia, nec euroo labo- 
randa, sed se porrigentia ultro : Tacitus de Morib. German. , 
c. XLV. Frumenta ceterosque fructus patientius quam pto solitd 
Cermanoniqp inertia laborant. Tum Virgilius,Georg.,I, v. 3a5, 
Aen. , II , V. 3o6 , etc. , labores boum dixit , quae boves labor4- 
rantv Tand9m Romulus scribit non ut laboretis vos iungo. 
Quoad faCio vero niliil est , quominus genuinum habendum 
sit ; eius enim potestas latissime patet, neque Latinis verlTum 
aliquod activae, quam vocant, significationis est, quod per. 
illud exprimi aliquando non possit. 

(5) ce nu. Legerem qui calce et comti , qust 

lectio genuina plane ac sincera videtur. Certe quidem eam 
unam probant fragmenta, locus, sententia, et metrum. Tum 
Romulus hic sci^hit : quumper calces vagas et cornua aliquem 
Iceserit, et paullo superius : vitulas vero calce et cornibus 
tiiciebat iugum a cerviee. Boves Vero etiam calcitrant, ita ut 
inde adagium factum fuerit Givecis ac Latinis adversus stimu- 
lum calces, quum bovea eo altius a bubulco stimulis fodian- 
tur, quo contumacius calcitrant. Den)um calx singulari nu- 
mero' recte ad hanc sententiam usurpatur. Horatius , II , 
Satyr. 1 , v. 55. 

. . nequ^cAce lupus quemquam, neque dente petit bos. 
Ovidius, III, Fast. , v. 755 . , 

Ule cadit preeeeps , et calce feritur aSetli. 
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Alfenus, IX , Digest. , Tit. 1. Mula calcem refecit , M crus aga- 
^soni /regfC. ' • ' / 

' ( 6 ) S . , tu .. si . . tum. Scriberem sic tu nisi natum, qnas 

etiam explorata videntur. Hanc enim lectionem omnia postu- 
lant et recipiunt. Tura Romulus: Sic oportet quemquam filios 
suos domare. Pbiedro autem plerumque filii nati dicuntur ut 
fab. >4 > 1 1 4 1 fal). lo, lib. III, v. ai et 4^! fab. 17 , 

V. II, etc. De veritate igitur li'Ctionis dubitandum non est : 
Nescio tamen an scribendum potius sit ob versiculi numerum: 
Sic nisi tu natum , vel etiam Sic tu ni gnatum , que iudicio 
aurium potius probantur. Cnalum vero pro natum passim 
Scriptores habent, et Achilles Tatius Observat., c. XVIII, 
non Catullum modo , sed ipsum Virgilium istud unum usur- 
passe ratus est. « * 

( 7 ) genium. Hic duo verba scripta fuisse viden- 

tur. Alterius hoc in:ygne fragmentum superest *priml •vero 
nullum prxter quaedam vestigia initialis liter» E. Legerem 
tamen ciusque ingenium , quod loco , fragmento , sententias 
aptissime congruit. iSireumyue locus non capit, et fragmentum 
reiicit. II4c autem lectione ingenium sumitur in malam par- 
tem ; at id latinum est, unde proverbium Illud redire ad in- 
genium, et Livius, lib. II, c. la. Folscis legatis metu, suum 
rediit ingenium. 

( 8 ) . . de ne. Nempe riV/e ne, quod cuncta^probant. Verum 

est ad meti nm corripiendam e»se alteram vide, sed rite 
recteque id fieri potest. Valerius Flaccus, lib. V, v. 5gS, ut 
non pauci legunt. ' 

Incumbens Odrjyssa mero , vide /nM comantem , 

Pectora. * 

Persius , Satyr. I , v. 1 07 . 

e * . 

jiuriculas. Videsis ne maiorum tibi forte. 

! • 

*Tum nemo nescit etiam in videne seu videsne? mediam cor- 
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ripi , qnod singillatim observayit Servilius ad Virgilium , 
Aen., VI, y. 780. Phsdrus tandem fab. 6, lib. 111, v. 3, 
plane ad rem : 

Vide ne dolone collum compungam tihi. 

V. Part. I, n, 10. 


‘i 



/ 
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FAVOLA XII. 

ESQPO E UN VINCITORE GINNICO. 

/ 

Come talora reprimasi la Jattanza. 

Per caso visto Esopo millantarsi 
Del ginnico certam^ un vincitore 
Piu de Tonesto, dimandogli s’era 
D’esso piu forte 1’avversario stato. 

Ed ei : Non dir cosl , che le mie forze 
Fur di gran lunga de le sue maggiori. 

Dunque, soggiunse , e qual mai gloria , o stolto, 
Mertasti in vincer’ un di te men prode ? 

Saresti forse da soffrir, se vinto 
D’aver dicessi un piu di te valente. 


XII. ESOPE ET LE VAINQEBCR AEX JECX DE LA LUTTS. 

■ t 

Comment on reprime paifois la jactance. 

£sope cntendant un jour un vainqueur au combat 
de la lutte se vanter outre mesure , lui demanda si 
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AESOPUS ET VICTOR GYMJfICUS. 

Quomodo,comprimatur aliquando iactanlia. 

Forte Victorem gymnici certaminis 
lactantiorem quum vidisset Aesopus 
Interrogavit ampliusne adversarius 
Valuisset suus Ille : ne istud dixeris, 
Multo fuere vires maiores meae. 

XJuod, inquit, ergo, stulte, meruisti decus. 
Minus valentem si vicisti fortior? 

Ferendus esses, forte si te, diceres 
Superasse , qui esset melior viribus. 


son adversaire avalt ete beaucoup plus fort que lui. 
Que dis-tu la , repondit 1’athlete? mes forces etaient ' 
blen au-dessus des siennes. dnsense ! reprit Esope, 
quelle gloire as-tu donc acquise , si tu etais plus fort 
que celui que tu as vaincu? On pourrait te souffrir, si 
tu disais avoir triomphe d’un adversaire plus vigou- 
reux que toi. • ' . 





AD FABULAM XII NOTAE. 

(l) Forte victorem. Scribendum est Fictorem forte. Nara 
secus in prima capitalis ille troclippus offenditur, qiiamobrem 
ipse Phaedrus vel numquain prorsus , vel semel tantummodo 
initio versiculorum eam vocem collocavit. 

(a) Versiculus hic tum verbis tum sententia est satis ele- 
gans, clauditur tamen spondaeo, qui in isti sede pestis est, ut 
aiunt iamborum. Atque id quod vere crucem figit est, nullam 
aequam viam, rationemque probabilem, adhuc apparere, qua 
lectio genuuia inveniatur, vel verisimilior. Si retinetur 
Aesopus, cetera verba ita convertenda sunt, et immutanda, ut 
priorem versiculi faciem vii agnoveris : Si contra t« Aesopus 
reilcitur tum fabella principe personi privatur, neque facile 
intelligitur quomodo ea in fabellam irreperit , nisi ex Auctore 
processit. Quamobrem etiamsi recte ad metrum , atque ex 
Phaidriana simplicitate legeretur : . . ^ 

lactantiorem quum vidisset vir sophiis. 
idque plane ad rem esset , si de Philosopho vetere a^ sophiha 
sermo haberetur; attamen lectionem sinceram affirmare non 
auderem. JEt quum t« Aesopus requiri in fabella videatur, 
doctique viri contendant neque poetarum licentii, neque ne- 
cessitate metri, neque nominis singularitate, neque Comico- 
rum exemplis licere spondaeum in sexta sede recipere : ego 
pothis eius nominis loco sf riberem Phrjx Sophus , vel potius 
Phrjx Senex fXtpioA ipsam sententiam commode servai^t , 
atque ad vulgatas carminis leges recte procederet , ideoque 
credi posset ro Aetopus ex Glossa atque interpretatione Gram- 
maticorum intrusum fuisse. In fabellis autem quae Aesopicte 
dicuntur, in fabellis in quibus Aesopus passim inducitur recte , 
ni fallor, is vocari potest *«tr’ Phrj^xsenex, ye\PhP)X 

sophus. Plerique sane eum Phrygem dixerunt, inter quosdpse 
Phaedrus Proh, lib. 111, v. 5a , qui plerumque etiam appellat 
senem , quemadmodum alibi etiam ♦bservavimus. Prscterea 
notum est grxeum adagium , quod Suidas refert ex Aesopi vita 
desumtum /ettXXot o <I>pa| ; necnon fabellas atque apologos 
Aesopi dictos fuisse ^^vyiisf Aayas vel th 

^eyiff. V. Maximum Tyrium Dissert. XXV, a , et loann. Sto- 
baium Sermon. XLVII. Tandem si Ovidio, XIII, Met., v. •iq/\. 
Phryx pius est Aeneas, IV, de Ponto i6, v. i8. Phrygius senex 
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est Antenor, si Scnccas in Hercul. Oet., v. 1077 , est Tantalus, 
quidni in fabella nostri Phryx sepex ertl Aesopus ? At Phryx st- 
nexauribus quodammodo est asperujn. Esto Phryx sophis a stilo 
Pliaedri atque Auct. abhorrere videtur. Ceterum Docti potiora. 

(3) Hic versiculus ad receptas atque adsuetas carminis leges 

non procedit. Haberet enim in sexti dactylum vel creticum. Si 
quis in tertia amphibrachum recipere mallet, rem quidem com* 
poneret; sed animadvertendum ei est parcissime omnino isto 
pede esse utendum, qui tum solummodo retinendus videtur, 
quum versiculus eo expuncto concidat plane,.ar corrumpatur. 
At quum emendatio facillime sese prodit, et sequa ratione se 
probat, quidni pedem reiicierous, quem elaboratiores iambi 
numquam fortasse agnoverunt.’ Quamobrem ego potius loco 
T» ampliusne reponerem an plus , et legerem : ^ 

Interrogavit an plus adversarius. 
quod ipsam priorem sententiam servat, et metrum insuper 
habet optimum. Tum syntaxis reeta est. Cicero, II, in Catilin. , 
c. 6. Quajsivi an apud Leccam fuisset. Plinius in Paneg. , e. 6^. 
Interrogo me identidem an audierim. Iterum Cicero, I, de Leg., 
c. a. Ex his alius alio plus habet virium ; et Plautus in Trucul. 
IV, 3, V. 38. — Ancili. Plus potest qui ^\xsy:AeX.‘. 

Callicl. Kirerat, , vicit , quod petebat , abstulit'. 

Nullo tandem negotio ro an plus in ampliusne transire potuit. 
Nam ex anplus factum fortasse amplus, hinc amplius, et quum 
interrogationis particula omnino requireretur accessit ne. 

(4) y aluisset suus. Legend um est valuisset eius, vel suus va- 
luisset. Nam secus troclixuiS offenditur, qui versiculum cor- 
rumpit. Equidem prieferrem primum. Nam suus ad Aesopum 
quoque referri posset, quod ambiguitatem pareret. Tum nullo 
negotio alterum pronomen in alterum transire potuit. Ceterum 
vero suus valuisset, quum potissimum lectioni Codicis propius 
accederet, haudquaqnam damnarem. 

(5) Esset. Reponendum est fuisset. Nam secus integro pede 
versiculus truncus est. Emendatio autem est lenissima, et facil- 
lime tempus pro tempore scribi potuit. Praiterea syntaxis 
etiam potior est , quum meruisti, vifisti, superasset , non esset 
postulent, sed fuisset. 
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FAVOLA XIII. 

^ *\ 

l’ asino e la lira. 

« 

Souente gl’ ingegni periscono per isuentura. 

Vide distesa r asino in un prato 
Una lira. Accostossi , e le sue corde 
Tento co 1’unghia; tocche, un suono diero. 
Oh bella cosa affe ! ma incontra male , 

Disse , poiche de 1’arte ignaro io sono. 
S’altri di me piu destro ritrovata 
L’avesse, dilettato avria le orecchie 
Di eoncenti divin. Cosi talora 
Per sventura periscono gl’ ingegni. 


XIII. l’ane et la lyre. 

Souvent le genie perit par Veffet du malheur. 

* 

XJm Ane vit*une lyre couchee dans une prairie; il 
approche , et frappe de son pied les cordes ; les 

j 
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' FABULA XIII. 

• s 

ASINUS AD LTRAM. 

Quomodo ingenia scepe calamitate intercidant. 

Asinus iacentem vidit in prato lyram. 

Accessit tentavit chordas ungula ; 

Sonuere tactae. Bella res mehercules 
Male' cessit, ait, artis quia syjn nescius 
Si reperisset aliquis hanc prudentior. 

Divinis aures oblectasset cantibus. 

. Sic saepe ingenia calamitate intercidunt. 


cprdes frappees r^sonnent. Voili qui est beau , 
dit-il ; raais cette lyre toinhe mal , cax fignore Tart 
d’en toucher. Si quelque autre plus habile que moi 
J’eiit trouvee , il aurait charme les oreilles par des 
accords divius. Ainsi souvent les plus beaux genies 
perissent faute de bonlieur. 1 

. t ■ 
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AD FABULI^M XIII • 

V 

■ J NOTAE. 


(i) Hoc loco interponerem particulam et, tum quod eam 
sententia egregie recipit , tum potissimum quod secus totius 
versiculi metrum nequaquam constat. 

(a) Versiculus pedibus suis baud recte constat , nisi in voce 
^uia producatur secunda. Ritene au^em id fieri possit vebe- 
menter ambigitur. Perspicue sane apud Phaedrum legitur lib. I, r 

fab. 5 , V. 7 . 

/ 

Ego primam tollo , nominor quia Leo . * 

Quamobremband pertinaciter contenderem sollicitandum esse 
fabellae nostne locum. Attamen non pauci interpretes doctis- 
simi Phaedrianam lectionem corruptam rati sunt , et quisque , 
ut visum est, Illam studuit emendare. Praeterea Scriptores re- 
liqui plerique omnes, et ipse Phaedrus alibi , alteram rv tjuia 
perpetuo corripuerunt, etsi Ausonius, Carm. VIII, in profess. 
Burdig., V. 7 , eam producere visus est; id certe fecit ratione 
caesurae , quemadmodum observavit etiam Vossius de Art. 
Gramm. , lib. II , c. a4> Quin si et alia ex caussa fecisset, haud 
gravis auctoritatis eius exemplum fuisset, quum ea aetate 
vixisset Ausonins, qua in veteres prOsodiae regulas non leviter 
Poetae peccarent. Quamobrem erit fortasse satius , si ait tan- 
tummodo in inquit Immutato , emendatione levissima metrum 
optimum, et numerosior versiculus comparetur. Verba ipsA 
plane sententili snnt, et ea idcirco, quae nullo negotio permu- 
tari Invicem potuissent. Tum Phaedrus vix sexies in omnibus 
libellis suis re ait, usurpat , inquit vero fer£ quinquagies. Tan* 
dem haud videtur Scriptorem diligentem ei licentii uti voluisse 
qua potissimum tam facile abstinere potuisset. V. Hoogstrata- 


« 
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NOTAE. ' 

num ad fab. 5 , 1. 1, v. 6, et ad fab. lo, 1. III, v.^.Quid 
totus fabellae locus interpungatur ac legatur hoc pacto : 

. . . Bella res mehercules 1 

Sed male cessit, ait, artis quia sum nescius. 




* 
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Tero si 


1 
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« 

FAVO L A XIV. 

UNA VEDOVA E UN SOLDATOr 

Quanta sia V incoslanza e la libidine delle Donne. 

Una donna perde dopo alquanti anni 
II caro sposo, e de 1’ avello in seno 
Dcpose il corpo ; ne di la potendo 
In alcuna maniera esser rimossa, 

E a quel sepolcro i di menando in pianto, 

Di vergin casta chiara fama ottenne. 
Frattanto certi, che di Giove il tempio 
\vean rubato , crocefissi il fio 

XIV. LA VECVE ET LE SOLDAT. 

• . Legcrete et incontinence des femmes. 

Une femiiiB perdit son epoux , quelle avait aime 
pendant plusieurs annees , et deposa son corps dans 


* 
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FABULA XIV. 

MDLIER VIDUA ET MILES^*’.^ 

Quiinta sit inconstantia et libido mulierum. 

* 

Per afiquot annos quaedam dilectum virum " 
..Amisit et sarcophago corpus condidit ; 

A quo revelli nullo quum posset modo, 

Et iu sepulcro lugens vitam degeret, 

Claram assequuta est famam castae virginis. 
Interea fanum qui compilarant lovis. 

Cruci suffixi luerunt poenas Numini. 

Horum reliquias tte quis posset tollere , 


un tombeau dont elle ne voulait plus consentir a 
s’eloigner : elle y passait sa vie dans les pleurs , et 
s'etait fait de la sorte une grande reputation de chas- 
tete. Cependant des voleurs , qui avaient pille ie 
temple de Jupiter, recurent sur la croix la punition 
de leur sacrilege. Pour que personne n’enlevat leurs 
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Pngaro al nume. Le reliquie loro 
Onde nessuno di sottrarre osasse, 

A guardia de’ cadaveri si pongono 
Soldati presso al monimento, in cui 
S’era la donna chiusa. Un de’ custodi , 

Una volta assetato, si reco 

Di mezza notte aequa a Tancella a chiedere, 

Che allor servia per caso la padrona , 

Che a coricarsi andava, mentre avea 
In quella notte travagliato, e a lungo 
Piu de 1’usato la vigilia tratto. 

Aperto l’uscio un po, mira il soldato, I 

E la femina scorge inferma e bella. 

Il corrotto suo cor tosto s’ inflamma , 

E tosto n’arde d’ impudico fuoco. ' ' 

L’ ingegno stimolato gli ministra 


cadavres , on les fit garder par des soldats postes tout 
pres du tombeau oii la veuve s’etalt enfermee. Il 
arriva une fois qu’un des gardes, presse par la soif, 
alia vers le tnilieu de la nuit demander de l’eau a la 
servante de Ia veuve; elle aidait alors sa maitresse a 
se mettre au Iit, car celle-ci avait travaille plus qu’a 
1’ordinaire , et prolonge sa veille jusqu a cette beure 
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Custodes dantur milites cadaverum, 
Monumentum iuxta, Mulier quo se incluserat. 
Aliquando sitiens unus de custodibus, ^ 

Aquam rogavit media nocte ancillulam, 

Quae forte Dominae tunc adsistebat su£e, 

Dormitum eunti, nafmque lucubraverat, 

Et usque in serum vigilias perduxerat ; 
Paullum reclusis foribus Miles prospicit , 
Videtque aegram, et facie pulchra feminam 
Corruptus animus illico succenditur, 
Uriturque sensim impudici^ice cupidine 
Sollers acumen mille caussas im-emt^®’. 

Per quas videre possit lY/am saepia^^b j 

Quotidiana capta consuetudine 
Paullatim facta est adveni» summissior; 
Mox arctiore vinxit animum copula 


■jL. 
















tardive. Le soldat entrouvre la porte, regarde et voit 
une femnie languissaiite , mais belle : son coeur per- 
vers senflamme aussit6t, et brfile d’une ardeur im- 
pudique. Son esprit adroit invente mille pretextes 
pour visiter frequemment la veuve; elle cede a l’at- 
trait de ces visites journalieres , devient peu-a-peu 
plus complaisante pour son h6te, et bient6t s unit a 





V* 








110 favole di fedro. 

Mille cagion di lei veder piii spesso. 

Presa da giornaliera consuetudine ^ 

,A poco a poco piu sommessa a lui 
Si feo la donna ; con piu stretto nodo 
Poscia r animo suo resto legato. 

Mentre il soldato diligente quivi > ' 

Compie le notti, da una croce tolto 
11 cadavere fu : turbato quegli, 

Le narra il fatto ; ma la santa donna , 

Non dei tcmer, gli disse, e dei marito 
Dagli , per esscr crocefisso , il «orpo , 

Accio non abbia dei fallir la pena. . , 

Cosi a la lode sottentro il disprezzo. 

lui d’un plus etroit lien. Durant une de ces nuits que > 
le soldat passait assiducment aupres d’elle, on en- 
leva un cadavre de 1’une des croix. Le garde vient, 
tout trouble, conter la chose a la veuve; Ne crains 


V 


Digitized by Googie 



H I 


tHAEDRI FABELLAE. 

Hic dum consumit noctes miles diligens, 
Desideratum est corpus ex una cr«ce(’^> : 
Turbatus miles factum exponit muher/^'^’ : 
At sancta mulier : Non est quod timeam 
Virique corpus tradit figendum cruci, 

Ne subeat ille pcenas negligentiae. 

Sic turpitudo laudis obsedit locum. 



rien , lui dit la chaste femme. Et aussitot elle donne 
le corps de son mari pour 4tre attache a la croix, 
afin d’epargner au soldat la peine de sa xtegligence. 
Ainsi la gloire fiit chang^e en opprobre. 



AD FABULAM XIV 

NOTAE. 


(i) Hxc fabella qiioad sublectam quidem materiam non 
ignota , sed iampridem longe celebris fuit ac late yulgata. £le> 
ganter etiam hiMoriolam narravit in Satnra sua, c.tio, etc. 
.Petronius Arbiter ; iisdem inde verbis mutuatam loannes Sa- 
risberiensis in Policratic. , lib. VIII , c. 1 1 , edidit : tum S. Evre> 
montius gallice vertit in Oeuvr. melees , tom. H , 5 . IV, p. a3, 
et loannes Fontanus inter ceteras fabellas suas, lib. XII, n. 3o, 
politis versibus expressit. Solutis vero atque interpretatis, ut 
plane videtur. Auctoris nostri versiculis apud utrumque Ro- 
piulum legitur n. ao, apud Salonem Parmensem n. 5o, et 
Anonymum, quemdam fabulatorem, quem Nicolaus Rigaltius 
Pra;f. in Plixd., edit. 1 S 99 , adducit. Quin vero latius quoque 
historiolam est prosecutus Auctor Romanensis fabule quam 
septem Sapientes inscripsit , Maximus Planudes fabellam simi- 
lem Aesopo attribuit , quamdam eius speciem Franciscus Vol- 
taerius in Zadig expressit, et Petrus lacobus Martellius abso- t 
lutum Comoedia: thema est mutuatus in Seguico dei Teatro < 
Jtal. Com. Clie bei pazzi. 

(a) Per a. iquot . nno.«. Nempe /;«ra/i^uor nnnos, ut palam 
est. Romulus vero Nilantii hunc loquendi modum suis fortasse 
temporibus aptans scripsit : lam dudum qiuedam femina. 

(3) .misit. Nempe amisit, quod unum sententii probat: 
omisit ad rem non est. Honeste vero atque eleganter amitti 
dicuntur, qui nobis cariores mortem obeunt. Cicero, IV, 
Farail. Epist. 6. Q. Maximus qui filium Consularem amisit. 
Atque alii passiin. Quin Plinius Cacilius ad unam fere huius- 
modi sententiam sxpissinie in Epistolis suis vocem usurpat. 
Demum Romulus Rimicii scribit •. femina quee amiserat •virum. 

(4) • quo . . velli. Legerem a quo revelli. Non male quidem 
reponi posset a quo divelli: Nam satis eleganter istud etiam 
verbum usurpari ad propositum videtur. Sallustius in Catii., 
c. 5o ; Divellere liberos a parentum complexu. Virgilins, Aen., 
VIII, V. 568 : Dulci amplexu divellerer. Hojatius Carm. I, 

Od. 36, V. 19 : Nec Dainalis novo divelletur adultero. Attamen 
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m>«/ 4 ^enuinum dicerem, quum ipsum non alterum probent 
Codicis vestigia. Tum Anonymus Fabulator elegiacus scribit: 
mulier nequit hac de sede revelli. Pra:terea idem Virgilius , 
Aen. , IV, V. 544 , ait. 

An Tj^ts omnique manti stipata meorum 
Insequar ? Kt quos Sidonia vix urbe revelli , 

Rursus agam pelago ? 

Ovidius, VI, Fastor. , v. 5 13 : 

Initciuntque manum, puerumque revellere /entanf. 

Statius denique III , Theb., v. 3 y 5 ; 

Quam durum natis , thalamo quam triste revelli. 

Quam Patria. 

( 5 ) Luerunt. Sic quidem in Codice scriptum est, et prorsus 
recte. Nam prxterquamquod istud verbi tempus sententia 
probat, metrum est optimum. Penullima verborum in erunt 
passim a Scriptoribus corripitur, veluti a Terentio Prolog. 
Eunueb., V. ao. Virgilio, Eclog. IV, v. 6i ; Aen!, II, v. 774; 

' X, V. 334 ; ipso Phsedro fab. 19, 1 . IV, v. i ; fab. ao, v. 16, etc., 
et aliis pluribus. 

(6) Et, Legerem omnino sed, quod genuinam sententiam, 

et iustum metrum versiculo reddit. Et sane utrumque cor- 
rumpit. Quam facile porro alterum in alterum abire potuerit 
nemo non videt. ' ' ' 

(7) Intpud cuptd . . , Repdnbrein impudicitice cupidine. 

Nil, enim potius ista fragmenta, deGcicntiiim literarum nu- 
merus, et nonnulla quoque earum vestigia postulare videntur. 
Verba porro probata; not.ne sunt. Plautus Ampliitr., II,* a , 
V. 189. Tu si me iinpudlcitiie captasnon potes capere, in Persa, 
n , a , v. 1 1 , Ht soleat opprobrari impudicitia. Tacitus, Ann., 
V, c. 3 , impudicitiam nepoti oblectabat. Idem de cupidine dicas, 
cuius-exempla Ovidius,.IV, Metam., v. 348; XIV, v. G 34 ; 
Fastor., V, V. 119. Virgilius, IV, Aen., 'v. 194, aliique plures 
'suppeditant. Quamobrem versiculus, qui ex Codicis fide pro- 
ferri videtur, nempe : ’ ’ ' 

Uriturque sensim impudicitice cupidine. 
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tum ratione sententiae, tum proprieUte verborum recte, ni 
fallor, pt*ocedit. Sed quid dicemus, quum gravissime in re* 
gulas carminis peccet , et exploratum propterea videatur a 
Grammaticis interpolatum ac corruptum fuisse? quidem 
non dubito quin versiculus emendatione egeat , s0d eam diffi* 
cillimam fateor, ita quidem ut remedium ipso malo gravius 
plerumque futurum arbitrer. Interea tamen quum verba potius 
metro cedere debeant , legi non absurde posset : 

Sensim uritur in^udicitice cupidine. 
vel reiecta particula sensim, qu» quamvis alias defendi maxime 
possit, a illico tamen excludi videtur: 

Et uritur impudicitia , etc., axtX. uritur et, etc. 

Tum iterum 

Uritur et sensim impuritia cupidine. 
vel etiam Et sensim uritur, etc. Impuritia autem est obscena 
impuritas , et ipsa impudicitia. Plautus Persa , III , 3", v. 7. 

‘ .... trecentis versibus 

T utts impuritias traloqui nemo potest. 

Quid tandem si legatur : 

Sensim inytudico et uritur cupidine? 

Docti potiora. 

(8) . . ussas it. Scriberem caussas invenit, quod cuncta 

probant. Terentius Heaut., V, a, v. 36. Postquam est inventa 
vera^ inventa est caussa, qua te expellerent. Publius Syrus 
Fragm. Senten. , v. 174. 

MaleJ^acere qui vult nunquam non caussam invenit. 
Reponi autem etiam potuisset pro invenit, reperit, utpote loco 
et sententiae non male congruens, sed illud quidem, non boc 
Codicis vestigia addicunt. Praeterea quamvis fatear Scriptores 
discrimen inter invenio ac reperio non semper servasse, pro 
'excoptare et comminisci, invenire potissimum usurparunt 
unde inventum , et inventio, vox ita Rhetoribus familiaris. 

(9) ... am sap . . . Nempe illam stepius, quod certum est 
ex fragmentis, loco, sententia, vestigiis. Tum Romulus Rimicii : 
Rediit ( miles ) et consolatur eam , iterum id fecit et tertio. Et... 
SKpe convenit: quumque frequentaret ( miles ) visitare feminam. 
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(10) Is versiculus commode ad metrum procedit. Nam etsi 
tjuotidiana secundam syllabam naturi corripiat. Poetarum 
tamen licentii saepe producit. Tum sententia obscura plane 
non est, quum ra capta rem ad feminam spectare satis aperi- 
ret. Attamen fatendum est syntaxim haud videri plane rectam 
et probatam. Nam r« capta solum et separatum a ceteris est, 
quibus rite construi possit. Quamobrem, sin minus ex versi- 
culo excidisse aliquid pertinaciter contenderem, putarem tt- 
men rectius fieri , si quae vel hcec interponatur, et scribatur: 
qute quotidiand, etc., vel quotidiand capta haec, etc. 

(1 1) Adv . . . Scriberem adveiue quod exploratum est. Nam 
fragmentum , numeros deficientiutn titeraVUtia, metrum, sen- 
tentia id unum probant. Miles autem rectissime advena dici- 
tur : nam advente sunt qiu aliunde veniunt , et inquilinis oppo- 
nuntur. Mulier aAem monumentum, ut domum incolebat. 

(is) ..imum ..pala. Juego animum copula, quod vertigta 
etiam luculenter probant ; tum Anonymus Elegiacus : 

Hanc amor ipse ligat , f metumque ligarit amoris, 

Horatius autem I, Garm. Od. i3,v. i8. 

Felices ter et antfdius , * 

Quos inrupta tenet copula, nec malis 

Divulsus querimoniis , 

Suprema citius solvet amor die. 

( 1 3) Ex una cr... Scilicet ex una emee, ut palam est. Ro- 
mulus Rimicii : subtrahitur ille qui pendebat in cruce. Petro- 
nius , c. 1 13. Satur. At miles circumscriptus dum residet postero 
die vidit axiOva sine cadavere cmeeni. 

(14) Factum exponit mul.... 'Nempe Jactum exponit mit- 
Heri, ut quisque Videt. Petronius loc. clt. Mulieri quod acci- 
disset exponit. 

(15) Quod tim Legerem quod timeas 'ait. Nam quam- 

vis nulla snpersiait vestigia , fragntentof» taoen, et senteAta 
id unice postulare videntur. Auctor autem, ut vidimus, 
fab. XI , V. 9 , scripsit : non est quod timeas inquit. Et Phx- 
drus , «t ibi etiam rctuliibot filb. t', lib. II, v. p, iptum non 
•st quod timeas , ait. 
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. FAVOLA XV. 

I 

DUE GIOVAjriSPOSI, L’uifO RICCO E l’aLTRO FOVERO. 

Altre volte la fortuna favorisce T uomo oltre la 
speranza e V aspettazione. 

Duo gioVRni chiedeano al tem^ stesso 

,Una vergine a moglie ; il ricco vinse 

La nascita dei povero e le forme , 

Quando il di fisso de le nozze giunse. 

L’ amante che soffrir non puo il dolore , 

Ritirasi a la sua villetta prossima , 

Poc’ oltre a cui la villa alto sorgea 

# 

XV. LES DEUX JE 0 NES EPOUX ; RICHE 

ET 14’ADTRB PADTRE. • , 

La /ortune /avorise quelquefoU thomme au-dela db son 
esperance et de son attente. 

Dbux jeunes gens demandaient en mariage utie 
jeune fille; le jour de la noce etant arrive, le riche 
Temporta sur la naissanqe et sur la beaut^ du pauvre. 
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FABULA XV. 


t . . 


1 

DUO lUVEWES, SPONSI DIVES ET^PAUPER. 

r '5 -| ; ; ■ . 

^ ^ * l 

Fortunam interdum prceter spem atque expecta- 
tionem hominibus faoere. 

LJif A expetebanfTirgwiera luvenes duo j ’ 
Vicit Locuples ^ genus et formam Pauperis ' 
Ut nuptiarum dictus advenit dies ; '■ 
Amans-dolorem quia non 'poterat perpeti, 1 
Moerens propinquos contulit se in hortulos : » 
Quos ultra paullo villa' splendidi Divitis^’ • 
Erat acceptura Virginem e matris sinu;’ '1 


Cet amant ne pouvant supporter sa douleur, se re- 
tlra tristement dans une petite cahipagne qu’il avait 
sur le cheniin et tout pres d’une superbe maison 
des champs de son rival,‘ou celui-ci devait rece- 
voir la jeune epouse au sortir des bras' de sa mere, 
parceque l’on ne trouvait pas assez vaste le logis de 
la ville. La pompe nuptiale se deploie, une foule 
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I ift; 

De lo splendido ricco, che la vergine 
DoVea ricever ’dal rhaterho serio , 

Perche la casa' di citt^i non parve 
Capace a 1’uopo. Si dispiega il fasto, 

La turba spessa accorre , e porge Imene 
La face conjugale. L* asinello , 

Che al povero solea recar guadagno. 

Se ne stava a la soglia de la porta. 

ItB ancelle de la sposa il menar via, 
Onde i teneri suoi piedi non sieno 
D.al sentier aspro offesi. Tosto il cielo , 
Di Vener per pieta, da i venti e mosso, 

II titono intorno romoreggia, e appresta 
Cori atri nembi iina tremenda notte ; 
Tolta e la luce a gli occhi, e ’1 violento 
De la grandine scroscio i trepidanti 


nombreuse accourt de toutes parts , et THymen pr^ 
sente le flambeau ouptial. Or nn petit 4ne , qui four- 
nissait au pauvre amant une partie de son revenu , 
se trouvait aupres de la porte ; les filles du cort^ge 
1’amenent a Teppuse , pour que l’&prete de la route 
ne blesse point ses pieds delicats. Tout-a-coup le 
ciel , grace ^ la bont^ de Venus , est agite par le« 
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Parum ampla in urbe fisa ^uod fuerat domus. 
Pompa explicatur, turba concurrit frequens , 

Et coniugalem praebet Hymenaeus f^cem. 

Asellus autem , qui solebat pauperi 
Quaestum ferre stabat portae in bnunfi. > 

Illum puellae casu copducunt suae, 

Viae labores teneros ne Ifedant pedes. 

Repente coelum, Veperis tnisericordiA , 

Ventis moretur, intonat piupdi fragor y 
Noctemque densis horridam nimbis parat ; 

Lux rapMiur qculis , et simul yis grandinis • 
E/Tusa frepidos urget atque d*SJf‘pn(‘*^, 

Sibi quemque cogens petere praesicAu/» fngcp^^\ 
Asellus notum ^roTL\vaum tectum snbyt^^^, 

■ Et voce magna sese venientem prodidit 
Procurrunt pueri, pn/c Aram ai^rmaut virginem ^'°^ , 


vents , le tonnerre ^late et gronde , d’epais nuages 
repandent une affreuse nuit ; le jour s’eteint , et 
au m£me instant une grele Unpetueu$e happe le 
cort^e elFraye, le disperse, etfQrce chacun k chei^ 
cher spn salut dans la fuite. L’&ne, qui se troure 
pres de son logis accoutume , s’y refiigie ; il eptre en 
s'annoD9ant d’nne voix eclatante. Les valets accou- 
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Incalza, ognun disperde, e ne la fuga 
Costringe ognuno a ricercar lo scarapo. 
Nel vicin telto Tasinel se n’entra, 

A lui ben noto, e se veniente annunzia 
Con voce altisonanto. I servi accorrono , 
Ed oh ! fansi a sclamar, la bella vergine ! 
Stupiti indi*al padrbn ne dan contezza. 
Ei fra pochi compagni a mensa assiso , . 
Con frequenti di vin colmi bicchieri 
L’ amore allontanava. A tale annunzio 
Riconfortato dal novello gaudio, ^ 

E da Bacco e da Vener stimolato, 
Compie le dolci nozze al plauso amico. 
Pel banditore ricercar la figlia » 

Fanno i parenti , e duolsi il novo sposo 
De la perduta moglie. 11 caso appena 
Divulgossi tra ’1 popolo, che Iodi 
Al superno favor tutti largiro. 


rent, trouTSnt la jeune fille charmante, 1'admiVcnt, 
et Tont Tannoncer a leur maitre. A table avec un 
petit nombre d’amis , il noyait alors coup sur coup 
son amour dans le rin. A cette nouvelle transporta 
de joie, aiguillonne par Bacchus et par Venus, il 
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Et admirantur, ifeinde ("Momino nuntiant. 
Inter sodales ille paucos adcubans, 

Amorem crebris avocabat poculis. 

Ubi nuntiatum est, recreatus gaudiw''*^, 
Hortante Baccho et Venere, dulces perftci^^'*^, 
Aequalitatis inter plausus, nuptias. 

• I f « 

Quierunt parentes per pra;conem filiam; 
Novus maritus coniuge amis.sa dolet. 

Quid esset actum postquam populo innotuit, 

Omnes favorem comprobarunt Coclitum. 

* 

.. . ■ . . 'f 


; .U ii 

Celebre la noce au milieu des appiaudissemetits de ses 

amis. Les parents font chercher leur flUe par un crieur 

public. Le premier mari se lamente de Ia‘perte'de' 
, * ► * ». 
son epouse. Des qu& le fait fut.connu du peuple, 

tous se r4}Ouirent de ce coup de la faveur celeste. > 



AD FABULAM XV 

NOTAE. 

(i) Expeuh . . . vir ...em. Jiempe expetebant virginem , 
qu« omnia probant. Ovidius autem XllI, baetam. , t. 740 : 

Te tamen, 0 virgo , genus hatid immite virorum 
Expetit. 

et IX , T. 48 : 

Non aliter fortes vidi concurrere tauros , 

Quum pretium pugna toto nitidissima saltu 
Ezpetituf coniux. 

(a) Locuples. Huius vocis m^di* prodqccnda est, quq versi' 
culi metrum constet. Equidem fateor passim penes plerosqne 
prorsus Scriptores eam corripi; sed quum ex latlnae Prosodias 
legibus exploratum sit posse produci , et Horatius , II , Carm. , 
Od. x 8 , V. as, scripserit 

t 

Panim locuples continente rip&, 

nullo pacto egregiam ceterum Codicis lectionem sollicitarem. 
Quod si vero ea syllabae productio videatur plane in iambis 
insolens, quid si ante genus addatur tantummodo particula 
et? Tum omnia plana. Atque ad rem omnino Horatiiu , Epist,I, 
6 ,v. 37. 

Et genus et formam regina pecunia donat. 

£J|II, Satyr. 5 , v. 8 . 

& genus et virtus nisi eum re vilior alga «et. 

( 3 ) Is versiculus graviter in leges' carminis peccat , sivu 
dactyliif in scf U se 4 c , sive bacduqs m quinU a^oscatuf. 
Non negaverim nonnullos versus iambicos offendi , qui bac* 
chium receperint, sed*ii vitiosissimi iambi sunt, in quos li- 
ccntift shA vi|c aliquando Comici excurrerunt ; nec unquam. 
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ille pes, in ceteris iambis, qui ab illis longe distant , est re- 
ceptus. Quaniobrem in ri splendidi postremo i in a tantum- 
modo immutato, omnino legerem : 

Quos ultra paullo villa splendida Divitis. 

qu& omnium lenissimi emendatione metrum optimum yersi- 
culo restituitur, et genuina etiam, ni fallor, lectio. Nam ut 
splendidi frigidum plane est atque inopportunum, sic contra 
splendida opportunum est, atque ad propositum facit. Villa 
quK ad nuptias exornatur recte atque eleganter dicitur ^len- 
dida. Ad rem non absimilem Virgilius , Aen. i , y. 64<- 
At domus interior regali luxu ' 

Instruitur. 

• 

Cicero , Parad. , y. a. Reviviscat M. Curius, aut earum aliquis 
quorum in villd ac domo nihil splendidum , nihil ornatum 
fuit prater ipsos. Et propius Catullus in Epithalamio Pelii et 
Thetidis Carm. , LXIIl, y. 46* 

Tota domus gaudet regali splendida gazd. 

(4) Quaestum firre. Scribendum omnino yidetqr q^stum 
referre. Sectu enim totum yersiculi metrum concidit , quum 
Codjcis lectione retenti troebaenS in eo offendatur, et integer 
pes desideretur. Praeterea queestum referre esX proventum red- 
dere operes labore, judustrll, fructu. Sic Columella, lib. i, de 
H. R., c. 3. Maiores qupestus referre scripsit; tum lib. VIII, 
e. 8 et 9, queestum uberem referre. Atqui huius sententiae yer- 
I^um io fabelU requiritur, et rerera a$ellus a4 ^gnsam por- 
tandam conducitur. 

(3) E. fusa ..ep.d.t. Legerem q^fusa trepidos, quo4 
caloratum yidetnr. Namuihil potiqs ista fragmenta, locus, 
sententia recipiunt et probant. Grando autem proprie et ele- 
ganter ad propositum effusa dicitur. -Liyius , lib. XXVUI , 
C, 37. Tanta vis Iqpid/un, creberrique grandinis modo, in 
classem effuaa est. Tum «que recte dicuntur trepidi qui nup- 
tialem pompam comitabantur, quum payore strati» trepi- 
dautei,'ac festini hne illnc diCfugerent' 


Digilized by Googie 



AD FABDLAM XV 


124 

Virgllius , lib. XII , Aen. , v. 687 : 

Inclusas ut t/uum latebroso in pumice pastor 
Vesdgavii apcs,fumot)ue implevit amaro : 

Illte intus trepid* rerum per cerea castra 
Discurrunt, magnistfue acuunt stridoribus iras. 

f 

et lib. VII, V. 5 1 4 : 

Tartaream intendit ■vocem ( Alecto ) , qua protinus omne 
Contremuit namus . ... , 

Et matres pressere ad pectora natos. 

Tum Phiedrus, fab. 5 , lib. II, t. » : Trepide concursans ; et 
fab. i£, lib. III, y. 19; Trepidantem consectata est. Atque alii 
passim similia, t. 

(fi) . . . y. d .s ..p . Hoc loco tria iustae longitudinia 

Terba fuisse Videntur. Postremum dubio procul est dissipat, 
quum fragmenta, et numerus deficientium literarnm in unum 
probent. Tum sententia egregie recipit, atque usus Scripto- 
rum firmat. Caesar, VII , B. Gall., c. 34 - Dissipare ac perterrere 
hostes. Hirtius, lib. VIII, eiusdem Bell., magna parte amissa 
suorum dissipantur in finitimas civitates. Lirius , lib. VII , 

Bell. Pun. Dissipari fuga per agros. Priimim vero, et secundum 
ex coniecturi pendent , quiun hoc praesertim nullis vestigiis 
indicetur. Attamen primum ad sex fere literas abibat, secun- 
dum ad septem circiter, modo unS voce, quod ignotum est, 
tantum constiterit. Quomodo ergo hemistichium legemus? 
SententiA spectati non male, ut jiuto,‘‘scHberetur urget atque 
tUssipat, quum urgeo praeter impellendi vim , persequendi et 
insectandi etiam habeat potestatem. Cicero pro Plancio : Etiam 
atque etiam insto, atque urgeo, insector posco , atque adeo 
fiagilo cnmera. 'Horatius, Epod. XVII, v. aS. Urget diem nox ^ 
et dies noctem. Propertius, 'lib. II,' Eleg. ao, v. 35 . ScevuS licet 
urgeat Eurus. Sed atque non recte loco congruit. Eosque satius 
esset , sed nec genuinum dicerem, tum quia Codicis lectio vide- 
tur adhuc fuisse longiuscula, tum maxime quod ante dissipat , 
satis clare s cernitur, unde perspicuum fit eam isto elemento' 
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fuisce finitam. Quin ut fatear ipsum urget, sin minus a vestigiis 
Codicis plane reiicitur, minime vero probatur ac recipitur. 
Quamobrem ego longe potius reponerem pulsat, et omnes dis- 
sipat, quae loco ad amussim congruunt, et metrum servant. 
Pulsat vero praeterquamquod magis a vestigiis innuitur, quam 
urget, tundit, atque alia buiusmodi , ex proprietate verbi usur- 
patur. Ovidius , Melam. , VI , v. 693. 

Induro^iie nives, et terras grandine pulso. 

Et de Ponto i , Epist. 8, v. xa. ^ 

Nos premat aut bello tellus, aut frigore ccelum, 

Truxtjue Getes armis, grandine pulset hiems. 

Virgilins , IV, Aen. , V. 348. 

Adantis cinctum assidue cui nubibus atris 
Piniferum caput et -vento pulsatur et imbri. 

Omnes porro inde potissimum tenerem , quod satis luculenter 
a sequenti tfuisque innuitur, atque indicator. Ti^m vero omnes 
prorsus, qui pompam sequebantur dilfugerunt, ita ut virgo 
sponsa, qiue omni dispendio comitanda videbatur, sola, relicta 
a cunctis ad pauperis hortulos pervenerit. 

> (7) Pet . r . preesi . i» . fug . Scilicet petere praesidium fugee , 
quse explorata et genuina lectio videtur. Loco ftgee scribi 
posset oX\itD.fugd quum Auctor Rhetor, ad Uerenn. c. 34 , 
scrAsst : Alitfua ex honesta re sibi prtesidium petere. Et c. 19: 
Quaerere sibi praesidia periculis , et adiumenta honoribus , atque 
alia similia.: At nescio quomodo mihi magis probetur fugae. 
Certe quidem Cicero , 1 , de Orat. , c. 38 , dixit : Naturae, -vel 
doctrinae praesidiis omnibus ctd dicendum parad viri;. Pro 
Muren. , c. aa. Innocentiae leve est praesidium ; et propius Colu- 
mella, lib. Xn, de R. R.,c. 5 o ; Ubi exesa vermiculis oliva 
decidit, ad praesidium aiajuce calidae decurritur. 

(8) P..xim s.b.. Reponerem prosfimum tectum 

Subit; quorum verborum primum, ut quisque, per se statiih 
colligit, explonttum est , ,tertium seque certum , quum Ula 
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fragmenta , numerua deficientium liturarum , metrum , aen* 
tentia illud unum recipiant , medium vero tAagia coniectnrA 
pendet, quum fere plane deletum ait : sed ea, ut arbitror, 
gravissima est : Nam prseterqnamquod locus egregie verbum 
recipit, et vestigia, qusequse supersunt, innuunt, sententia, et 
vocis proprietas magis magisqne probant. Esset /ecum, sed cer- 
teris omissis vox nimis generica est , et parum elegans in sci- 
tissimA fabelM. Esset villam, axildomum, sed hic non dedivite, 
sed de paupere agitur, qui non villam vel domum, mA hortulos 
babiaisse dicitur : Tum scriptum notum non hotahi. Cscsar 
autem i , Bell. Gall., c. 36. Qui intra annos quatuordecim tec- 
tum non subiissent. Yirgilius, lib. VII , Aen. , v. 668. Sic regia 
tecta subibat. Ovidius, XIV, Mctain., v. a5o. Et tecta ignota 
subire. Aiiique passim similia. 

(9) ycni...em Hic duo verba fuisse videntur. 

Primum , omnibus spectatis, est venientem , alterum vero con- 
iecturA reponendum est, quum nulla prorsus vestigia eius vel 
fragmenta’ supersint. Non male quidem ad sententiam acribe- 
t^xsr prodidit, quum Plinius, lib. IX,Hist.nat., c. 10, dixerit: 
Testudines summa in aqua obdormiscere, id prodi stertentium 
sonitu, atque alii similia habuerint, sed vox ceterorum ver- 
borum syntaxlm non servat^ et metrum versiculi corrumpit. 
Ideo longe satius ego reponerem indicat , quod rectam tyu- 
taxim, et iustum mettUm praestat, sententiA veto et potestate 
ad propositum facit. Nam indicarv nota est solummodo innuere 
et leviter aperire, sed saepius est clare et luculenter manifes- 
tare, pandere, ostendere, quo sensu hic sumitur. Cicero, 1H) 
de Orat. , c. St. Epularum soldmmmn fides ac tibice, Stdiorum* 
que versus indicant : Pro Muren. , c. aS. Catilinai, qui semper 
fuit apertissimus, hon se purgavit, sed indicavit, atque induit: 
De Univers., c. a. Indicare aliquidin vulgus. Pbsedrus, iab. i5, 
lib.I,v. 3. 

Id esse verum parva heee fabella Indicat. 

Cornelius Nepos in Attic., e. 4. Quem diem (reditus Attiui 
Hornam ) sic -utriversa Civitas Atheniensium prosecuta est i atla^ 


s 
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trimis desiderii futuri dolorem indicaret. Donatus tandem ad 
Prolog. Adelph. Terentii , v. 4- Indicat is, ait, <fui de se volens 
aliquid, et de aliis etiam prodit, 

{10) P .. c .. .m .ffi Reponerem pulchram 

a^jfirmant virginem , quorum verborum primam pneter cetera 
ex ipsis vestigiis est certum ; Idem de altero tenendum videtur. 
Nam praeterquamquod et fragmento et loco congruit , rei 
quoque est opportunum. Cicero, XIII, Epist. ad Attic. , a3, 
omni tibi asseveratione affirmo. Phaedrus , fab. 17, lib. I , v. 4* 

Lupus citatus testis non unum modo ( panem J 
Deberi dixit, verum affirmavh decem. 


et fab. 3, lib. III, V. 9 : 


Ule autem affirmat coniugem esse adulteram. 


Postremum vero, sin minus fragmentis et vestigiis , qux nulla 
supersunt, firmatnr, certe ita belle a senlentil indicatur, ut 
vix de eius genninitate dubitari posse videatur. Certe quidem 
hic de novi nupti agitur , quae non semel superius, ut aequum 
erat, virgo dicta eSt , quomodo iutem modo dicetnns ? Mulie- 
rem, feminam ? At nescio ah quis serio id dicere auderet.^ . 

(ii) .... de. Legerem deinde, quod fragmentum , locus , et 
sententia egregie, et unice, ni fallor, prpbant. 

(11) Gaud... Legerem gaudiis. Faqeret etiam ad rem gaudio. 
Sed illud non lioc vestigiis Codicis addicitur. Gaudiis vero rec- 
tissime usurpatur. Cicero, I, Catii., c. a6. Htc tu tju&lcetiud 
perfruire , quibus gaudiis exsultabis ? Ovid. , VII , Met., v. 5 1 3. 

. . . Adveniens equidem modo gaudia ctepi. 

Et propih*8 ad rem Statius , I , Silv. a , v. 4^- 

Sed quee caussa thoros, inopinaque gaudia vati 
■Attulit. 


( i3) Pef. . . . Nempe perficit, quod fh^;mentum , hietrum , 
ac sententia postulant. Recte autem nuptiae perfici dicuntur, 
quum eas iaiA pauper iuvenis amando, at^c expetendo vir- 
ginem in uxorem iniislet. 

I 
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FAVOLA XYJ. 


^ ESOPO E LA^PADROKA, 

Servi VA Esopo un’ impudica donna, 

Che non facea nel di che ’1 volto pignersi; 

E in vesti, in gioje e in ognl altro ornamento 
Spendcva il suo, iic v’ era alcun.pertanto, 

Che pur coi dito di toccarla ardisse. 

Licemi dir poche parole? — Di. — 

Io penso che farai quel che tu Vuoi, 

Se 1’ abbigliarti lascerai da parte. — ■ 

Per me dunque io ti sembro anco piii bella ? — 
Anzi se tu non pagherai, ’1 tuo Ictto 


XVI. ESOPE ET SA KAITEESSE. 

•• • 

tiSOPE servait une femme deshonn^te qui consUinait 
le jour entier a se. farder, ct qui, malgre son luxe 
en vetements qj en bijoux , malgre 1’argent et l’or 
qu’elle depensait, ne trouvait pas un homnie qui la 
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Affaticato non sara... Ma cert(^ ' • ' V -c 
Lo saran \e tue costole , rispose ; 

E fe che si baltesse il servo garrulo. 

Poco dopo d’ argento un braccialetto j, 
Le fu rapito, e delto essendo a lei , 

Non ritrovarsi , di furor ricolma r- 

Cbiama i servi a le verghe, e lor minaccia 
Di castigo maggior, se non diranno 
La verita. Minaccia pure a gli altri , 
Riprese Esopo ; a me tu non la ficchi ; 
rtip. il ver teste ner dire, io fui frustato. 


Tesclave babillard. Peu 


et elle ordonna de fustiger 
apres un bracelet d'argent lui est derobe j transportee 
de fureur quand elle apprend qu’on n a pu le de- 
elle fait assembler lous ses esclaves , et les 


couvrir 



Paullo post armillam tollit argenteam, 
Quam non apparere ut dictum est mulieri 
F«/-ore plena vocat omnes ad verbera^®), 
Pro/jonit ^vavia verum. si non dixerint. 
Aliis minare, me non fallis certe 

Flagris sum caesus, verum quia dixi modo. 






i^' 

"i:. 




' 7 ^ 


-r • 


■i. 


-A" 


J-. :ixr 


menace des plus grands chutiments s’ils ne disent la 
verite. Menaee les autres, lui dit EsQpe, mais moi, 
certes, tu ne m’y prendras pas; car c’est pour avoir 
dit la verite que j’ai ete fustige tout a I heure. 
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(i) Expingendo. Sic omnino in Codice scriptum est. Ex.- 
pingo proprie est ipsum pingo vel graphice pingo. Plinius , 
lib. XXXV, c. 7. Quoniam et pericula expingimus, nequis mi- 
retur, et rogos pingi. In Fabelld vero est fuco oblinire, pigmentis, 
coloribus tingere. Vernm quidem verbum passim in Lexicis ad 
eam sententiam non adnotari , sed aeque verum et sensu pro- 
batum et latinum habendum esse. Nain si Virgilius, Eclog. VI, 
V. aa , scripsit. , 

Sanguineis frontem moris et tempora pingit. 

Ovidius, I, Ara. Eleg. i/J, v. 5a. 

Ingenuas pfeta rubore genas. 

Seneca in Hippolyt., vi 65o. 

Et ora favus tenera pingebat pudor. 

Phaedrus, fab. a , lib. II, v. 8. 

Qui se putaret pingi cura mulierum. * 

Cur pingere vel expingere genas, faciem fuco, coloribus dici 
recte et latinc nequit ? Praeterea pigmentum vocabulum est huic 
rei veluti proprium ac solemue : Plautus Most. , 1 , 3 , v. 106. 

Non isthanc cctatem oportet pigmentum illum adtingere, 
Neque cerussam, neque melinum, neque ullam aliamoffuciam. 

Et Plinius , lib. XVI , c. 43. Portentosis ingeniis principatu Ne- 
ronis inventum , ut pigmentis perderent se. Atqui pigmentum a 
pingo est. Tum Lucilius, VII, Satyrarum lib. apud Nonium 
voc. desquamat scripsit : 

.... suppellor, desquamor, pumicor, ornor, 

' Expilor, pingor ; 

Quin vero omnino ad rem Martialis , lib. VIII , Epigr. 5a. 

Dum iussus repetit pilos eosdem , 
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CensurA speculi manum regente , 

Expingitque euXem ifaciltjue longam 
Detonsis epaplueresin capillis. 

Barbatus mihi tonsor est reversus. 

Etlib. VII, Ep. 8a. * 

Eutrapelus tonsor dum circuit ora Luperci, 

Expingilque genas , altera barba subit. 

Non negaverim quidem multos loco TK expingit., legere ex- 
pungit. At id inepte faciunt. Cutis enim ac gena; nec latine nec 
recte expungi , deleri, revelli dici possunt; et si de pilis intel- 
ligatur id falsum est. Nam tonsor hic radit , non avellit pilos: 
Dum itissus repetit pilos eosdem. 

Neque porro si de corporis dcgtahratione , qux non paucis 
placebat, verbum sumendum esset , epigramniatum argutia 
amplius consisteret. Tandem Tertulliajjus, qui sxculo fere 
post Martialem florebat De Cultu Eerntuar. scribit : Ehamar 
se expinxerat et ornaverat; Et De habit. Alulier.Si impudica- 
rum ritu procedatis cultae , etexpietx. 

(i) Totum intricabat d . . . Scilicet totum intricabat diem, 
quod ex ipsis vestigiis Codicis plane est exploratum ; neque 
alia de caussa in textum ra diem receptum non est, quod 
evanidx, quamvis certa:, essent liter*. Intricare autrAi diem 
est diem impendere, insumere , perdere. Adhuc quidem huiusce 
loquendi modi exemplum non occurrit; sed quis propterea 
eum minime latinum et probatum dixerit? Certe quidem, si 
singula quae legimus , tum probata habenda essent , quum 
exemplis aliorum librorum llrmcntur, nullus fere esset Scrip- 
tor, qui totus genuinus dici posset. Quod si Auctores principes 
lubenter dicunt : agitare diem , iliffindere, disperdere, inci- 
dere , lacerare, onerare, involvere cur intricare diem rite 
recteqiie non usurpabitur? Quin immo sententia ac verborum 
proprietate spectati plane, elegans mihi videtur iste loquendi 
modus. Intricare enim est tricif impedire , involvere, detinere. 
Tricce vero dicuntur etiam ineptiae et res nihili : Plautus 
Rudent., V, >, v. 34- Gr. Quji/ dare velis.... elo.juere propere 
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celeriter. La. nummos trecentos, Gr. Tricas. La. quadringentos. 

Gr. Tramas putridas. La. quingentos. Gr. cassam glandem. 

Et Martialis, lii. XIV, Epigr. i. 

Sunt apinm, tricoequc , et si quid vilius istis. 

Prsaterea tricor ad tempus etiam refertur : et tricari, ait No- 
nius, cap. I, est interdum morari. Sic Cicero ad Attic. XV, 
Episl. l3. Vectenum accusat, tricatur scilicet, ut homo talis. 
Quamobrem xVttr/care diem est tricis, ineptiis, morulis impe- 
dire, involvere , absumere. Quid autem satius ad propositum? 

In Epigrammatis autem Martialis paullo superius sententiam, 
similem yidimus. 

(3) Vestes. Legendum vestem. Secus enim metrum nequa- 
quam constat. V estis autem singulari numero ad multa vesti- 
menta significanda non modo egregium est , sed plane elegan- 
tius, et unice, ut itj dicam, usurpatum. Plaut. Curcu)., II, 

3 , V. 69 . Mulierem a Lenone cum auro et veste abducere. Ci- * 
cero, VIII, Verr. , c. 56. Ad deprecandum periculum profere- . 
bant alii purpuram Tyriam, tus alii atque odores, vestemque 
lineam. Et I , de Orat., c. 35. Tamquam in aliquam locupletem 
ac refertam domum venerim, non explicata veste, neque pro- 
posito argento . Phiedrus propius etiam ad rem 1. IV,fab. 4 > v. ai. ' 

Seponit meechtv vestem , mundum muliebrem , 

Lavationem argenteam , Eunuchos glabros. 
et V. 35. 

Vestem , uniones, pedisequos , et cetera. 

Illi adsignate , vitam qucE luxu trahit. * 

Noster tandem fab. 9 . 

Cum veste et auro et magno argenti pondere. 

(4) iS«m.... Nempe sumeret , quod fragmentum , vestigia, 
metrum unice probant. iSumere autem est etiam emere ct com- 
parare, Cicero , VIII , ad Famil. Epist. a3. Quanti ego genus, 
omnes signorum non testimo ^ tanti ista quauior aut quinque 
sum.sisti. Horatius, II, Satyr. 4, v. loG. 

Quoe parvo sumi nequeant obsonia captas. 
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i 35 

j[5) Sponda cessavit tua. Legerem sponda cessabit tua. Nam 
T» dederis, et sententia hoc tempus verbi postulare videntur 
Quam facile autem b \n v transeat omnes norunt, eiusque rei 
nos jam exemplum et hic vidimus fab. i , Part. I. 

(6) In hunc et superiorem versiculum aliquod vitium dubio 
procul inrepsit. Nam , prseterquamquod utriusque sententia 
abstrusa, ambigua, et incerta est , prior capitalem trochaeum 
in quarti habet, et a]jer syllabi est mutilus. Huius tamen 
metrum satis Ammode restituitur, si loco quam legatar eam, 
quod genuinam etiam dixeris, quum emendatio lenissima si^, 
atque ea verba idem hic plane valeant : In priore autem versi- 
culo commodum erit metrum, si pro tollit recipiatur sustulit, ' 
vel si verba potius loco moveantur. Quamobrem uterque versi- 
culus commode fortasse «cribi poterit hoc pacto : - 

rmillam ioWiy. paullo post argenteam : ^ ’ / 

Eam non apparere ut dictum est midieri. 

Ubi to//iV esset s»mtt , acct/iir in usum, quemadmodum Hora- 
tius dixit i, Satyr.si, v. 5 t. ., I 

. ... at suave est ex magno tollere acervo., ' ' ' ' 

i • . . ' ‘ . 

II , Epistol. 3 , V. 390. ' 

Utar, et ex modico quantum res poscet, acervo 

Tollam. ■ ■ 

Et I , iterum Satyr. 4 , v. 1 1 . 

Quum flueret lutulentus, erat quod tollere velles. 

Apparere autem esset pulchre apparere ,’ eleganter congruere , 
ad formam ^onferre , et quod Annibal Caro ad Panvininm 
scribens lib. II , Epist. itafice dicit far bel vedere. Ideoque ver- 
sicultftum sententia huinsmodi videretur: Domina paullo post 
in usum sumsit armillam argenteam'; sed quum dictum fuerit 
illam non pulchre ei congruere , furore plena , ac ird excan- 
descens , etc. Haec autem ad totius fabella: rationem facere 
videntur. Nam de femini in ei agitur, quee omni pacto videri 
pulchra contendit, et quae propterea saevior fit, et gravissime 
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i^asritiir nti formosam se non haberi sentit. Nec leviter totMn 
hanc rem firnt^t ac illustrat luvenalis, qui de huiusmodi fe- 
minis Satyr. VI, v. 478 , hasc prseler cetera habet : 

« * 

SI nocic maritus 

Aversus iacuit,^ periit libraria, ponunt 

Cosmetae tunicas, tarde venisse Liburnus 

Dicitur, et pcenas alieni pendere somni ^ ^ 

Cogitur. Hic frangit ferulas , rubet* ille finalis , 

Hic scutica , sunt tpuv tortoribus annua pra-slent. 

* Nam si constituit , solitoifue decentior optat 

' Ornari, et properat, inmque exspectatur in hortis; 

Componit crinem laceratis ipsa capillis , 

Nuda humeros Psecas infelix, nndisque mamillis. 

Altior hic quare cincinnus? 'F aurea plectit 
Continuo flexi crimen , facinusque capilli. 

. altera lievum 

' Extendit , pectitqtie comas, et^volvit in urbem. 

^ Est in consilio Matrona , admotaque ^nis , 

Emerita quw cessat acu. Sententia prima , 

Huius^rit ; post hanc aetate atque arte minores 
Censebunt, tanquam fama’ discrimen agatur, , 

Aut animae. Tanti est quterendi cura decoris. 

Verum tamen haud egb propterea propositam lectionem pro- 
batam et genuinam omnino tenerem. Illa enim verborum trans- 
positio satis dura est, et apparere ad eam sententiam nullo aequo 
exemplo , quod ego sciam , defendi potest. Praeterea haud a tota 
familia verberibus exigenda erat veritas, si unus aut alter ar- 
millam non pulchre congruere femiiue dixisset. Quamobrem 
satius fortasse erit, si longe leviori emendationt^serihatur : 


Paullo post armillam tollunt argenteam : * 

Eam non apparere , ut dictum est mulieri. 

Ubi tollunt est auferunt, surripiunt, furantur. Auctor libellv 
. de Nuce, qui Ovidius fertur, V. i 3 g : ' 

Quilibet argentum prima de fronte tabernte 
Tollat, et ad gemmas quilibet a! ter eat. 
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NOT Art 

. Auferal hic aurum , peregrinos ille lapillos , 

Et ffuascumque potest tangere, tollat opes. 

Sed neque tollentur, nec dnm regit omnia Ciesar, 

Incolumis tanto praeside rapior erit. 

Apparere autem est adesse et eo;M/V'.' Plautus in Ampliitr., II, 

2 , y. iGo, Sosia. Hic patera nulla in cistula est. Ampli. Quid 
ego audio? Sos. Id quod verum est. Ampli. At cum cruciatu 
nisi apparet tuo. Alcmen. Htvc quidem apparet. Sensus vero 
hoc pacto .se haberet. Paullo post siirripitur armilla argentea : 
ut relatum est mulieri eam domi non extare , nec inveniri , etc. 

Haec, ni fallor, melius procedunt, et sin minus vera, certe 
veresiiniliora sunt. 

(7) E... re plena. Nempe furore plena, quod nonnulla 
quoque vestigia omnino probant. 

(8) Kocat . m . nes ad verb . . , Scilicet vocat omnes ad ver- 
bera, quae etiam explorata suut. Cicero autem I, in Catii., ‘ ' - 

c. 5 : Templa Deorum immortalium , tecta urbis, vitam Om- 
nium civium , Italiam denique totam ad exitium et vasHtntem 

vocas ; Et lll, ad Atlic. , Episl. 7 : iVe et meum mterorem exa- 
gitem , et te in cumdem luctum vocem. 

(9) Pro . . nit gr um. l^egerem proponit gravia ve- 

rum, quae etiam cunctis spectatis, omnino certa videntur. Ci- 
cero pro Plane. , c. 4 1 • Cui quum omnes metus , publicatio hono- 
rum, exsilium, mors proponeretur ; II, ad .Attic. Episp 19: 

Mime Clodii, con lentionesque , qutv mihi proponuntur, modice 
me tangunt. Et II, De linib. , c. 17. Improbis pecnas proponere. 

(10) .nq..t. Nempe inquit, ut quisque peV se nullo negotio 
videt. 

(11) Certe. Reponerem quidem: Nam secus in sextd offen- 

detur spondams, neque alia potior ratio adesse videtur, qua 
expungi possit. Cer/e autem est ipsum ideoque facil- 

lime ab Amanuensi scribi pro altero potuit. Nec male porro 
quidem in versuqm fine collocatur. Phaedrus , fab. 8, llb. II, 

V. 17. Salvum te volumus quidem. 
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FAVOLA XVII. 

« 

DN GALLO PORTATO IN LETTIGA DAI GATTI. 

La troppa sicurezza sovente tragge Vuomo nel 
pericolo. 

Da I gatti tralto era in lettiga un gallo. . ! 
Come la volpe glorioso il vide 
D’ esser portato , gli pario cosi : 

Io U cohsiglio a paventar d’ inganno ; 

Che se contempli di costor le facce , 

T’ accorgerai, che recano una preda, 

Non gia un bagaglio.. Quando comincio 
Fame a sentir la compagnia feroce , 

Divise in pezzi subito il padrone^ 

E le parti si fer dei lor delitto. 


XVII. LE COQ FORTE EN LITIERE PAR DES CH ATS. . 

■* 

Le trop de sArete nous /ait souvent tomber dans le perii. 

Un coq etait porte en litiere par des chats;>un 
renard, qui le vit tout glorieux d’dtre ainsi pro-' 
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FABULA XVII. 


GALLUS LECTICA A FELIBUS VECTUS. 

Nimiam securitatem scepe in periculum homines 
ducere. ' 

Feles habebat gallus lecticarius ? 
Hunc gloriosa^*’ vulpes ut vidit vehi, 

Sic est locuta : Moneo praecaveas dolum : . 

I 

Istorum vultus namque si consideras, j. 

\ 

Praedam portare iudices, non sarcinam. 
Postquam esurire coepit fera societas 
Discerpsit dominum,. et fecit partes facinoris. 


mene, lui dit: Prends garde a toi, je t’en avertis j 
car si tu regardes bien a la mine de ces comperes , tu 
verras qu’ils portent non une charge , mais une proie.^ 
En effet, des que le couple vorace commenca i sentir 
la faira , il dechira son maitre, et se partagea le fruit 
de son crime. ' 4 ' ’ 



AD FABULAM XVII 

NOTAE. 


♦ (i) L(’c«c«n'«i. sic omnino in Codice, sed palam est men- 

dum in voce irrepsisse ; quum hic non gallus feles vehat, sed 
feles gallum. Verum quomodo legemus? LecUcarios, an lecti- 
carius, quum vulgo Grammatici pertinaciter contendant feles 
esse ^omnino generis feminini Ego primum pneferrem. Nara 
huiusmodi vox masculino taniummodo genere usurpatur a 
Cicerone pro Rose. Amer., c. /(fi. Columella Pr;cf. ad lib. I, 
■. de R. R. Suetonio in Calig. , C. 58. P. Victore, XIV, Region. 
Urbis, aliisque pluribus, tum in Mariiwribus apud Gruterum, 
p. 5gc), fioo, et i^Iuratorium, p. 897, nec umquain, quod ego 
sciam , in feminino occurrit. Et si aequalibus suis praecipiebat 
j Caesar, lib. I, de Analog. , ut Gellius, lib. I , Noct. Atlic., c. 10, 
et Macrobius, I , Saturn., c. 5, referunt, tamquam scn|>ulura 
fugiendum e.sse inauditum atque insolens verbum, quo modo 
nos lecticarius-, ex ingeiyo ^ Auctori veteri obtrudemus ? Pras- 
terea, ut paullo post observabimus, recteque feles in mascu- 
lino genere sumi posse videtur. Et quum lecticarius officii 
nomen sit, non natura;, quidni ad utrumque genus referri 
potest. .Si Cicero Acad. , II. Nociurnam Ducem dixit ; Ovidius, 
V, Fast. , V. iga. Optimam Auctorem, et Epist. Heroid. , XI, 
v. /{8. Novam militem; Valerius Maximus, lib. I, Exempl. , 
^ c. I, n. s. Peritam Antistitem ; Lucanus, X, Phars., v. 368. 
Swvam iudicem ; Statius Theb., IX, y. Augurem futuri 
cassam : Cur Nosterfeles lecticarios dicere non potuit 1 

(a) Gloriosa. Scriberem omnino gloriose vel gloriosum , vo- 
cem ad gallum referens. Ut enim neque opportune neque vere 
vulpes bic dici potest gloriosa, sic contra rectissime et apte 
gallus iPiciim gloriosus , yc\ gloriose vehi. Quam facile autem 
elementum corrumpi potuerit quisque videt, er» aproximum, 
et « lineoli tectum , ut m in mss. Codicibus ssepe notatur, est 
ipsum a. Sed ex duabus lectionibus ego primam tenerem , 
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quum satias ad syntaxiin , ac sententiam facere videatur. Nie- 
vius apud Gellium Noct. Act. VI , c. 8. 

Eliam <jui res magnas manu saipc gessic gloriose. 

Plautus in Persa ,11, 5 , v. 6. 

Subnixis alis me inferam, altfue amicibor g\or\ose. 

Cicero, IT, Famil. Ep. !»■ 

Gloriose triumphare, 

(3) Istorum. Ita quidem in Codice, nec dici iurc pote.st lec- 
tionem ab Amanuensi confectam, qunm vel pueruli noverint 
feles vnigo in feminino genere usurpari. Perottus autem qui de 
ista animalium specie jdura habet in CornucopiA ad receptam 
tyntaxinv^vocem perpetuo adliibet. Equidem fateor i.stam vo- 
cem in Scriptoribus, qnos adhuc habemus, haud facile in 
masculino genere occurrere, sed ia eo genere numquamsum- 
tam , neque sumi rite potuisse nequaquam dixerim. Id namque 
neque latinaa lingux ingenio, nec analogi.T pugnat. Praeterea 
Robertus Stephanus vir hisce in rebus exercitatissimus insuo 
- Lexico nomen communis generis statuit, et loannes Vossius, 
lib. I, de Anulog. , c. 36, nihil ea de re decernere est ausus. 
Et re quidem v^ra de nominibus, qute Epicena vocantur 
magis quam Grammatici autumant , quod iam observavit Sciop- 
•piiis, ampliandum videtur. Virgilius, Eclog. VIII, v. a8 , timi- 
dos damas dixit, et Georg., I, v, i83, talpas oculis captos. 
Plautus in Stich., I, 3, v. i4- Elephantum gracidam. V. Quin- 
tilianum, IX , c. 3. Pratterea quum liic de m^ere agatur, 
quod a maribus geritur convenientius et felibus ein.sdem ge- 
neris Auctor tribuere debnit. 

^ (4) Fera societas. Scribendum est societas fera. Sceus enim 

vel versiculus syllabi brevior erit, vel trochaeum habebit lu 
quarti. Emendatio autem omnium levissima est, et societas 
felium vere et proprie fera dicitur ne aliud obtrudendum 
quaeramus. 
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, FAVOLA XVIII. 

LA TROJA PARTURIENTE E IL LUPO. 

Prima di conjidarti ad uno , devi far pruova della 
sua fede. 

Una troja gemea vicino al parto; 

Accorse un lupo, e a lei di levatrice « . 

Le parti offerse, e 1’opra sua promise. . 

Ma dei tristo animale ella scorgendq 
La frode , ricuso ’1 sospetto officio , . i 

Del malefico ; e assai mi sia , rispose , 

Se te n’andrai piu Iunge. Abbandonata 
Se dei lupo si fosse a la perfidia*" 

Avria con pari duol pianto il suo fato. 

• - , ' 
XVIII. UA TRUIE EN TRAVAIL ET LE LOUP. " 

■ Ce n’est qu’apres avoir ^ptvuve quelqu'un qu’iljaut 'j'-* 
se fier a lui. 

A 4 . 

Ac moment de mettre bas une truie gisante se plai- 
gnait; un loup accourt, offre son aide, et assure 


Digitized by Googie 



PHAEDRI FABELLAE. . l43 

» 

FABULA XVIII. 

SCROFA PARTURIENS, ET LUPUS^*’. 

Faciendum prius de homine periculum , quam 

eius te committas Jidei, # 

Tremente partu scrofa quum gemeret iacehs, 
Accurrit lupus , et obstetricis jiartibus ,♦ 

Se posse fungi dixit, promittens opem. 

Quae vero nosset pecoris fraudem improbi 
Suspectum officium repudiavit malefici ; 

Et : Satis est , inquit , si recedas longius. " ' • 
Quod si perfidiae se commisisset lupi , > 

Pari dolore fata deflesset sua. 

r 

qu’il remplira fort bien Toffice d’accoucheur. Mais 
la truie connaissant l0S tours de cette scelerate en- 
geance, refusa les Services suspects du mechant. 
Fais-moi seulement,lui dit-elle, le plaisir de te tenir 
un peu plus loin. Si elle s’dtait fiee a la perfidie de 
c^ loup , elle naurait pas , apres l’enfantement , eu 
moins de sujets de se plaindre. ^ • _ 
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' AD FABULAM XVIII 

NOTAE. 


(l) Ilspc fabella Icgilur etiam apud utruruqiie Rotuulum, 
qui istos ipsos iambos solvisse videntur. Tum oceurrit in Fa- 
bulatore Flegiaeo, et in Guillelino Goudano', qui eam ab isto 
est mutuatus. 

(a) Tremente partu. Scribendum omnino videtur /'wnenr/? 
partu. Nam bic tremere absurdam sententiam habet, et contra 
premere rectam, opportunam, egregiam. Premere est instare, 
imminere , urgere, ct jjropterea toniuere etiam et angere. Ci- 
cero pro Rose. . 4 incr., e. 3 ;i- Oua; necessitas eum tanta preme- 
bat. IX, Famii. Ejiist. i. J^^ideor sperare debere , si te viderim , 
et ea ptim premant et ea quee impendant facile transiturum. Sal- 
lustius in Iiignrth. ,c. 17. Omnes has quen meyTemunUBrumnas^ 
cum attimn simtd amisisti. Pba-drns autem fab. 18, lib. I, v. a , 
scripsit : Instante partu nmlier ; et Romulus ille Rimicii hxc 
plane babe^: Premente partu quum iaceret scrofa dolore gemens, 
Quaiiiobrcin proposita lectio non probabili modo ratione est 
teutata, sed postliminii iure potius Auctori suo restituta. 

( 3 ) Versiculus est syllabi mutilus. Nam nulla xqua ratio 
suadet, ut in quinta sede reiiciatur ccbiblipsis. Praeterea uhi- 
nam est coninnetionis particula , qii.T perpetuo verba suliiuii- 
ctivi modi, ut Grammatici loquuntur, comitari solet ? Ego 
igitur Interponerem voculam quum, qux metrum ac senten- 
tiam egregie restituit, et quum ea longe frequentius verbo 
praeponatur, quam sublidatur, scriberem: 


Oua: vero quum nosset pecoris fraudem improbi. 


Non negaverim .syntaxin ac metrum versiculi commode pro- 
cedere, si quis loco nosset noscens, loco fraudem, fraudes 
reponeret, et legeret : ' 


<^«05 vero noscens pecoris fraudes improbi. 
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Sed, prseterquainquod facilius iieri potuit , ut duarum Utera- 
rum Tpcula ( cu), ut iion raro vel in Codice nostro scribitur, 
excideret, quam duo verba corrumperentur, t« fraudes parum 
eleganter bic usurpari potest , et certe longe potius quum 
/io»e<, quam noscens sententia postulat/ - 



FAVOLA XIX 


ESOPO E T3N SERVO FOGGITIVO 


Non debhesi aggiungere male a male, 


iVl ENTRE cne un servo aa im pacrou m 
Di natura severa, incontra Esopo, 

A cui per vicinato cognit’ era. g 
Perche confuso sei cotanto? Io dire 
Chiaramente tel vo’ , padre , chc sei 
Degno d’esser chianialo con tal nome, 
Uno depor con sicurla polendo 
Entro il luo core le lagnanze sue. 

lividi, non mancano 


Veggonsi ancora i 


ESOPE ET EESCLATE FPGITIF, 


■ 




PHAEDBI FABELLAE, 


r 


- rU /T 
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FABULA XIX. 


AESOPUS ET SERVUS PROFUGUS. 


'.J 


: 'r>: A' -■ 


JYon esse malo addendum malum; 




T 


Servus profugiens dominum naturae asperae, 
Aesopo occurrit notus e vicinia. 

Quid tu confusus? Dicam tilji clare. Pater, 

Hoc namque es dignus appe//ari nomine ('>, 
Tuto quia apud te querela deponitur W. 

Plagae supersunt, desunt numquam verhera^^^, 

Subinde ad vilius mittor servitii 

Domi si coenat totis ^^ersto noctibus 

Sive aestu vocatus dego ad lucem in semito W. 







■■■ 


•a , 


6 mon pfere! car tu es bien digne d’etre appele ainsi j-c" 




■^^tol , dans le sein de qui l’on peut surement dcposer 


X 


ses plaintcs. On me bat outre mesurej le fouet ne 
cesse de nie frapper , et puis l’on m’envoie aux plus 
viis travaux qui soient iinposes aux esclaves : si le 
inaitre soupe a la inaison , jc dois etre debout durant 



Giammai 1’aspre percosse, oltre a cio 

A i piu vili lavdri i’ son costretto. 

Se in casa ei cena, mi convien star desto ‘ ^ 

^La notte intera ; se invitato e fuora , 

Deggio in strada aspettarlo infino al giorno. v 

La.libertade ho guadagnato, e servo 

Coi crin canuto ; se la^coscienza > 

Mi rimordesse, in pace soffrirei ; . 

- ■ ^ 

Ne ho mai cibo che basti a saziarmi,' - ■ 

Ed inoltre un padron soffro crudele. 

Per tai cagioni , e per quello che*fora 
Lungo a narrarti,'ho di fuggir risollb^^^^^^^^j^ 
La dove i pie mi porteranno. AdunqueV'* ^r^’ 
Disse Esopo, m’ascolta. Se innocente 
I mali soffri ch’ or tu a me contasti, 

Che fia, se peccherai? quant’ altri mali 
Non dovrai tu soffrir? Per tal consiglio 
Venne distolto da la fuga il servo. 




*%' 


la nuit entiere ; s’il est invite en ville , je 1’attends . 
jusqiiau jour dans la rue. J’ai gagne ma liberti, et 
je sers en cheveux blancs. Si ma conscience me re- 
prochait quelque faute, je souffrirais avec patience: 
je ne mange jamais mon soul , et par-dessus tout , j’ai 
afifaire a uii maitre cruel. Par ces raisons, et par 



■4‘nAEDRI TABELLAE. 1^9 

. ' 

Emerui libertatem , canus servio. 

Ullius essem culp® mihi si conscius, 

Aequo animo ferrem , numquam sum factus satpr 
Et super infelix saevum patior dominum 
Has propter caussas , et quas longum est promere 
Abire destinavi, quo tulerint pedes. 

Ergo, inquit, audi; qyura mali nihil fecerw^"’ 
Haec experiris, ut refers, incommoda, 

Quid si peccaris? Quae te passururd putas? 

Tali consilio est a fuga deterritus. ' ' . ' <*-■ 


dautres quilserait trop long de te dire, j’ai resolu dc 
J m’en aller oii mes pieds me conduiront. Ecoute-mof 
‘ lui dit Esope ; c’est, dis-tu,sansavoir rien fait de inal 
que tu es si cruelleraent traite j que sera-ce si tu te i'Cnd 

- coupable? et que n’auras-tu pas a souffrir? Cet aver 

- tissementjdetourna l'esclave du projet de s’evader, 



adhuc manent : Ideoqae totius yersicnli sensas esset : En 
adhuc manent vulnera , plagse, a domino mihi inflict» , quo- 
tidie verberibus afficior^ nuraquam cessant in me verbera. 
Quin si plagte ipsi sunt ictus et percussiones, sententia melius 
fortasse procederet. Esset buiusmodi : A^atim seinper plaga- 
rum, mihi satis semper superque sunt; nec verbera defi- 
ciunt , ac cessant. Plagae autem proprie sunt , quse pugnis , cal- 
cibus, saxis infliguntur; verbera verc^ qute loris ,vfustibus , 
virgis ingeruntur. Et quamvis in versiculo idem essent omnia 
certe in fugitivi ore r« rrfiTot servant. 

(4) V..... m Abstrusior lectio. Hoc 

loco quatuor fuere verba,' vel saltem tria. Primum sex fere 
literas habuit, secundum totidem, tertium cnm quarto trede- 
cim circiter. Tum secundum ex vestigiis ipsum minor dicere 
posses, exprimo vero apparet quoddam vil atque ex tertio 
initialis s vel f, et postremo loco quoddam o. Quamobrem , si 
scribatur : > 

Subinde ad vilem mittor servitudinem , 

fragmenta, metrum, locus commode servarentur. Sed vereor 
ne loquendi modus probai'i possit. Fortasse aliquanto satius 
legeretur : 

Subinde ad vilius minor servitii opus. 

perinde ac demittor ad vilissima opera : S.ed neque id proba- 
tum putarem, quum potissimum illud vil non ad vilem , sed 
ad villam spectasse videatur. Sed quainam erunt verba reli- 
qua? Ad sententiam requiri viderentur laborare, operari, 
fodere ar\'a, agros, etc. Sed inde ego , vestigiis spectatis, ex- 
pedire me nescio. Ideoque ad illud s siveyattendei^, scriptum 
forte fuisse autumarem fundosque suos, vel suosque ftn dos, 
atque legerem : 

Subinde ad villam minor, et fundos suos. 

Ubi , ni fallor, illa verba subintelligl facile possunt. At faten- 
dum csl, sententia adhuc frigida et parum opportuna videtur 
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Quid si scribamus servus rustico , quod loco et fragmentis ap- 
prime congruit , et potiorem vim , et potestatem pr*sefert ? 
Sensus esset. Mittor ad villam, ut sim mancipium ceterorum 
servorum, ut ipsis rusticis adstem, et ofllcia prsestcm. Quse 
certe vilissima et despectissima erat servitus. Sed Docti omnino 
bec viderint. 

(5) To .sto noctibus. Legerem totis persto noctibus, 

quae certa et probata^ videntur. Nam nil potius fragmentis, 
loco, et sententiae respondet. Pro tu persto legi quidem non 
male posset adsto , preesto aut similia , sed illud mibi satius 
facere ad rem videtur. Persto enim iion solum est adsum, et 
praesto sum , sed iugiter et perpetuo sto et comsisto. Opportune 
Plinius , lib. VII , Hist. nat. , c. 7 . Philosophos eorum tjuos Gym- 
nosoplustas vocant , ab exortu ad occasum perstare contuentes 
Solem immobilibus ocu/ts, Jerventibus arenis toto die alternis 
pedibus insistere. 

(fi) . .'i o. Verbum praeter elementum plane deletum. Esset 
ad .sententiam maneo, sed locus huiusmodi vocem apte non 
capit. Reponerem potius elego, quod omnino congruit , atque 
a sententii recipitur. Degere enim est vitam agere, decurrere, 
insumere, et servus senex, quem loqui etiam invidiosius par 
est, ob coenarum frequentiam, et diuturnitatem iure queri 
poterat vitam suam eo pacto agi atque absumi. Praeterea apud 
Festum legitur Antiquos posuisse degere pro expectare, qua 
signilicationc nil satius facit ad propositum nostrum. Sunt 
sane qni ibi legere malint degerere, sed qua auctoritate nescio, 
neque video quomodo dego in expectandi sententiii sumi re- ‘ 
vera non possit. Qui enim expectat, aliquo in loco vacuus et ' 
otiosus manet, immoratur, ideoqiie vitam insnmit, terit, 
agit, et ad summam degit. Quid autem illud degerere? Degero 
est ipsum gero, quod proprie est gesto, porto, fero, et si ali- 
quandocstflgo, id per metaphoram fit , quum qua geruntur ' 
negotia quoddam onus et pondus videantur. Et si Aiidreas Da- ' ' 
cerius ad ea Festi verba putat degero esse expecto , quod de sit 
non, rui, quidni potius erit dego, quod vel pueri norunt fuisse 
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deago? Dffantem revera interdum defectura et inertiam notat. 

(7) Sem . . . Nempe semita, quod ex vestigiis etiam perspi- 
cuum est. Qtt^obrem versiculus huiusmodi est : 

Sive aestu vocatus dego ad lucem in semitd. 


Sed ne sic quidem totus est rectus ac genuinus. Nam gravis- 
sime in metro peccat , nec non sententiam habet ambiguam vel 
absurdam. Tanto autem vitio facile medebimur, si tantummodo 
To cestu in est emendemus, et scribamus : 


Sive est vocatus dego ad lucem in semita:’ 


Nam ista lectio tum leges carminis servat , tum sententiam fa- 
bcllx congruentem, dignamque Auctore praesefert. Ea est hu- 
iusmodi: Sive dominus meus non cmnat domi, sed ab amicis 
est invitatus, atque apud eos discumbit, ego tum expecto foris 
in seniiti, usque ad diurnam lucem , ut inde eum domum 
reducam. Et re quidem vera quum de coen 4 agatur, nemo nescit 
vmari esse proprium ac solemne verbum , quo invitarentur 
atque arcesserentur convivx. Plautus in Captiv. , I, a, v. 69. 
Sed num quo foras vocatus ad comam ? in Menechm. , Ili , i , 

V. IO. 


Affatim est hominum in dies qui singulas escas edunt. 

Quibus negotii nihil est, qui esum ne^ue vocantur ueque vocant. 


Similia in Pseiid.j V, a , v. 33 , in Curctil. , IV, 4, v. 7, ac alibi. 
Tum Ovidius, Melam., XFV, v. 394 ; Fastor. , III, v. 7. Sue- 
tonius in Calig.,c. 3 p , aliique plures p.issim. Vid. etiam lanum 
Gulielmum Quxst. in Ampbitr. Plaut. , c. 8. Ita quoque ad 
lucem omnino est usque ad diurnam lucem, usque dum lux , 
sol , dies oriatur. Plautus iterum Menecli. , V, 5 , v. ag. 
Perdormiscin’ *itsque ad lucem? Cicero de Divinat., llb. I , ad 
lucem dormire. Ijvius, lib. III, ad lucem pugnare. Cxsar de 
B. Gall., c. aa. Suetonius in Caesar., c. 3 i , aliique multi simi- 
lia. Romanorum autem molliores revera ad lucem usque coenas 
tuas et commissationes produxisse vel pueris uotum est. Plau- 
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tui in Menech., I, 9« t' 6*. Inde usque ad diurnam stellam 
■jrasUTiam potabimus. Propertius , IV, Eleg. C , t. 85. St j 

Sic noctem paterd, sic ducam carmine, donec 
Iniiciat radios in mea vina dies. 

Horatius Carni. , III , Od. 8' , t. i3. 

Sume, Mecrenas, cyathos amici 
Sospitis centum, et vigiles lucernas 
Profer \is lucem. 


Ok 


Facillime tandem per ineptum Grammaticum illud vitium iu 
versiculum induci potuit : Nam quum is ad lucem interpreta* 
. retur ad lucem solis , sub ferventibus radiis solis, sub sole, 

’ ... I inde illum mitHTj» commentas fuit. ^ 

'i (8) Dom.... Nempe dominum, quod plane exploratum 

est. Nihilominus totus versiculus recte liaiidquaquam proce» 
dit, quum trochaeum in quinti habeat. Si scriberetur : 
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Et super infelix saevum perpetior herum ; 

vel : 

Et super infelix saevum perfero dominum ; X 

leges carmmis servarentur, sed versiculus nimie, ut puto, a 
Codicis lectione discederet. Idcirco ego mallem : 

Et stsvum dominum patior infelix super. 

Primum quia verborum traiectio lenior ceteris emendatio vi- 
detur. Tum quia ea in versiculum haud difficile a Grammatico 
induci potuit , quum syntaxis sat involata ac implexa appare- 
ret. Tertio quia non pauca alia similium transpositionum 
exempla iam vidimus. Tandem quod nulla potior restituendi 
metri via est. Nam sententia versiculi rectissima est, et singula 
verba probata. Neque mirum quod super postremo loco collo- 
cetur, nam in adverbii potestate sumitur, et Phzdrus e4 etiam 
ut praepositione versiculum clausit fab. ay, lib. I, n. 8 : 

Fame est constvmptus ( canis ) , quem stans vulturius super. 
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Tum hoc libro Fabelli XXXI . coniunctio scilicet ad versiculi 
calcem reiecta est : 

In terra nidum quia componit scilicet. . 

(9) Pro .... Legi potest prodere vel prdmera', sed lioc potius 
ex vestigiis tenendum est. Tum Cicero , IX , ad Attic. Epist. ifi. 
Nunc certe promenda tibi sunt consilia. Plinius Csecilius in 
Paneg. , c. 66. lubes quee sentimus promere , in medium profe- 
remus ; £t Plautus Asinar. , lib. I , v. 10 : 

Ita me obstinate aggressus, ut non audeam 

Profecto percunctanti , quin promam omnia. ' ' 

(10) A^<A<V. Legendum est n <7 ob leges carminis. . 

(ti) Fec .... feceris , quod est omnino perspicuum. 
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FAVOLA XX 


II» CATALLO QUADRIGALE VENDUTO AD 


Doversi soppoitare con animo eguale qualunquc 
accidente. 


xIapi un certo uii quadrigal ca vallo, 
Nobil per molte palme, e lo vendelte, ^ 
A un molinaro. Dal molin condotto 
A dissetarsi un di, vide a la volta 
Del circo andar gli anticlii suoi compagni 
II premio a giiadagnar de la vittoria. 

Con occliio lacrimoso : ite , o felici , 


LE CUETAL qf. CIEQUE VENDD POOR SERVIR 
DANS DN MODLIN. 


On doit supporter d’une ame tfgale tous let ivenements.^ 
Quelqb’un deroba un coursier dress^ au quadrige, 
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FABULA XX. -^1^ 4, . 


QUADRIGALIS IN PISTRINUM 
VENUMDATUS. 


Ferendum esse cequo animo quidquid ■ ’ 

accidirit. ^ 


.W' 

Equu M et quadrigain multis palmis nobilem »fg| 
Abegit quidam, et in pistrinum vendidit. 

Productus ad bibendum quum foret a molis, 

In Circum aequales ire conspexit suos, 

Ut grata Ludis redderent certamina 
Lacrymis dbortis, ite felices, ait. 

Celebrate sine me cursu solemnem diem: 



pleurs a Tceil , allez ^heureux que vous ^tes, celebrer 
sans moi par vos coursesicejour solennel. Moi, dans 



PHAEDKI FABELLAE. 

Ego quo scelesta iuris^*^ attraxit^* manus 
Ibi sorte tristi fala deflebo mea. 


lieu oii ni’entralne la main ijnpie d’uii voleu 
^^‘^3triste sort rae condamne a pleurer ma destinae. 
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(i) Equum, et quadrigam. Ista lectio liaudquaqnam probata 
videtur. Nam quadriga seu currus vcnumdari' in pistrinum 
non poterat, etsi quadriga %wxi\. ipsi equi quadrigales, quem- 
admodum Virgilio, III, Georg.jV. 267; Coliimellre, in, de 
B. R., c. 9 ; Plinio, lib. XXXVI, c. 5 , aliisque pluribus, pa- 
lam est de eis in fabelU non agi. Qnamobrem omnino tenerem. 
Equum e quadriga, quod certe ad propositum facit ; neque 
alii cequales sunt, quos iste equus alloquitur, nisi reliqui de 
quadrigd. Veteres frequentius usurparunt plurali 

numero, ideoquebaud pertinaciter contenderent, si quis mallet 
equum e quadrigis : Verum ego e quadriga legerem. Nam pro- 
pius ad Codicis lectionem accedit , qua: ubi fieri potest reli- 
giose serranda est , et vox quadriga singulari numero , qiiid- 
qoTd contra Cnsar praeceperit, ut refert Gellius, lib. XIX, 
Noct. Actic., c. 8, recepta est, et non raro usurpata a Varrone, 
eodem Gellio teste, a Propertio, II , Eleg. a 5 , v. 89; Ili, 
Eleg. 7, V. 17. Gratio Cyneg. , v. ai8. Plinio, lib. VII, Hist. 
nat., c. 21. Martiali, lib. VI, Epigr. 46. Suetonio ia Vitell. , 
c. 17, aliisque multis. 

(a) Certam. . . Nempe certamina, quod quisque videt. Vox 
autem ex proprietate usurpatur. Virgilius profecto , lib. V, 
Aen., V. i 44 - 

Non tam prascipiies biiiigi cerlamine campum .. 

Corripuere , ruuntque effusi carcere currus. 

Ovidius, V, Met., v. 177. Inire certamina disci. Suetonius in 
t». Nerone, c. la. Instituit quinquennale certamen. . . triplex mu- 
sicum, gymnicutn, equestre. 

( 3 ) M. .ursu. Scilicet me cursu, quod certum est. Virgi- 
lius , IV, Aen. , v. i Si. 

. yit puer Ascanius mediis in vallibus acri . 

Gaudet equo, iamque hos cursu, iamprwterit illos. , 
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EtV, T. 549 . 

Vade age, et Ascanio, si iam puerile paratum 
Agmen habet secum , cursusque instruxit etjuorum. 

(4) F...S. Nempe furis, quo nihil potius fragmentis, loco, 
et sententie congruit- Abactor autem est_//<r iumentorum ; 
qnin hcc yox magis etiam ad contumeliam dicitur, unde servi 
appellati fures Terentio Eunuch., IV, 7 , 6 , et Virgilio , £cl. III, 
V. r6, et Meretrices Plauto in Poenul., V, 4 , v. 65. 

(5) . ttraxit. Nempe attraxit, quod genuinum est. Mar- 
tialis , VI , Ep. 66. • 

Attraxit prope se manu negantem. 
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FAVOLA XXL 

I l’'ORS.O AFFAMAfO. 

La fame aguzza l’ ingegno agli animali. 

Se dei cibo talor prova ’1 difetto 
L’ orso ne le foreste, al Udo corre 
Di scogli circondato, ad una roccia 
Sospendesi , ed immerge a poco a poco 
Entro de 1’ onde le vellute zampe. 

Tosto che i granchj a’ suoi velli s’attaccano, 
Sen riede a terra , la marina preda 
Scuote , e de r esca pascesi che ad esso 
Offre r astuzia sua. La fame adunque 
L' ingegno aguzza de lo stolto ancora. 


XXL l’ours affame. 

Lafaim aiguise Vesprit aux animatix. 

Si parfois la nourriture manque k Tours dans les 
f«r4ts, il court a un rivage borde d’ecueils, se 
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FABULA XXI. 

\ ■ 

URSUS ESURIEHS. 

Patn^m acu&re animantibus ingenium. 

Si quando in silvis Urso desunt eopise, ' 
Scopulosum ad littus currit, 6t pendens petr4^'> 
Pilosa crura sensim dimittit vado : 

Quorum inter villos simuf haiserunt cancn 
iu terram arripias excutit praedam maris, 
Escaque 'fruitur passim colIectA' vafer W. 

Ergo etiam stulto acuit ingenium fames. 


pend a un quartier de rocher, plonge peu-^-peu 
dans 1’eau ses pattes velues : aussit6t que quelques 
caneres se sont attaches a sa fourrUre, irregaghe la 
terre , secoue sa proie marine , et se repait de la nour- 
riture que sa ruse lui a procuTIee. La faim aiguise 
donc Fesprit, merae aux sots. 
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(i) Pudens petr. "Legereva. prendens petram. Petra etl tco- 
pulus maris, unde Auctor litus scopulosum appellavit. Htec 
Festus: Petrarum genera sunt duo, quorum alterum naturale 
saxum prominens in mare, cuius Ennius meminit lib, XI. Alte 
delata, petrisque ingentibu’ tecta. Et Livius in Centauris: ubi 
ego ssepe petris ; Alterum manuf actum , ut docet Aelius Gallus. 
Prendere vero est complecti , brachiis cingere, et veluti ma- 
nibus comprehendere. Cicero , I , Acad. Qusest. , c. 1 1 . Similent 
iis rebus, quce manibus prenderentur. Virgilius, II, Aen. , 
y. 444 et 691 ; III , v. 6a4 « dextrd prendere. Id autem de Urso 
recte usurpari potest , quum pedibus anterioribus , perinde ac 
bracbiis manibusqne multi sollertii utatur, quamobrem eos 
revera manus Plinius appellavit lib. VIII, c. 36. Prseter pro- 
positam vero lectionem , cfbxxm pudens esse posset ^en</ens, et 
nullum restaret vestigium ra m, incolumi, ut ita dicam, a, 
esset alia huiusmodi : pendens petrd, tpam commendaret ele- 
gans verbi potestas, quam Virgilius, Aen., I, v. 100; Yp 
V. 147 ; X , V. 586, et praesertim Eclog. I, y. 77 , de Capellis 
loqnens sic expressit : 

Non ego vos posthac, viridi proiectus in antro. 

Dumosi pendere procul de rupe videbo. 

Tum Ovidius, Virgilium fortasse imitatus, lib. I de Pont., 
Epist. IX , V. 5i. 

Ipse ego pendentes, liceat modo , rupe capellas 
Ipse velim baculo pascere nixus oves. , 

Et propius etiam ille Aen. , VIII, v. 668. 

Et te Catilina , minaci 

Pendentem scopulo. ... 

Sed haec speciosa potius est lectio, quam vera; Nec dubitari 
potest, quin illa saltem sit verisimilior : Nam prseterquamquod 
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m lineoli notari potait , ut sxpiu&fit, et piidens est potius 
prendens pendens, certe quidem ut Ursus demittere pedes 
in yadum potuisset, necesse erat, m prehenderet petram. 

(i) Dimittit. Sic scriptum in Codice, et defendi fortasse 
potest, tum quod dimitto ipsum demitto est origine sua , tum 
quod, ut nonnulli legunt, Ovidius, I , Metam. , v. a 6 i ,' et II , 
▼. 3 IO. Dimittere Caelo nimbos, vel imbres dixit. Attamen 
quum emendatio plane sit lenissima) non dubitarem legere 
demittit, quod longe frequentius ac elegantius ad eam senten. 
tiam usurpatur. Cicero, II, Philipp. , c. i 8 . Demittere o/i^ne/n 
per tegulas. Virgilius,'! ,' Aen. , v. 565; ' r 

Tum breviter Dido vultum demissaprq/atur. 

EtVM,v. 378 . * "" 

jdurea pectoribus Aeransa monilia pendent. 

Celsus , lib, I, c. 3. Demittere se in aquam calidam. Et plures 
alii similia. 

(3) Cane . . Ei hoc fragmento , atque ei vestigiis reliqua- 
rum literarum, exploratum est in Codice scriptum fuisse Can- 
cri, quod profecto sententi» fabellie est plane opportunum. 
Nam revera cancri vadosa loca colunt, unde Ovidius, Met., XV, 
V. 36g, Itttoreos appellavit, ursosque porro aiunt revera ad 
eos captandos operam interdum dare. V. Plinium, X, Hist. 
nat., c. g3. Verum tamen e5 voce metrum non servatur, quum 
versiculus sil syllabd truncus, et spondaeo terminetur. Si scri- 
bitur; * _ '! 

Quorurtiinter villos haeserunt cancri sithul : 

-I ■ . 

metrum commode procedif, sed sententia corrumpitur, quum 
simul hic sit una, coniunctim, et in fabdlit sit simul ac. Si 
legitur: 

Quorum inter villos cancri simulae haeserunt. 

n. . 

nimium a Codicis fide recedimus. Quamobrera longe satius 
*st,si levissimi immutatione , loco rv cancri reponatur emt- 
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cerea , qaod metruDi optiraam restitait, et ipiara poteetatem 
et «ignificationeiB servat. Equidem fateor non occurrisse adhuo 
mihi exemplum, quo cancer, ut genus piscis in tertit declina* 
tione, quam Grammatici vocant, usurparetur: Sed nullum 
omnino penes universos Scriptores fuisse, nec extare saltem 
fx recepti analogii potuisse nullo pacto dixerim. Nam si 
cancer nt sidus , et morbus in tertii declinatione usurpatus 
est a Lucretio, V, v. 6|6; Catone de R, B., c. 1S7; Celso, 
libuFV, c. i5; Arnobio, lib. I, p. 3o, et aliis pluribus, cor 
nsnrpari nequit , quum genus piscis significat , si nomen idem 
plane est origine atque etymo , si prima eius potestas animalia 
fnit, porro sideris, et morbi, si analogii probatur, et defen- 
ditur ? Accederet quidem magis ad Codicis lectionem canceri, 
quod non dubito, quin vetustis temporibus rite usnrpuetur, 
unde canceris, canccrem, etc., manserunt, et quod nescio 
quomodo magis indicio aurium probari videtur, sed qui au- 
ctoritate defendi possit plane nescio : et si cammari ad propo- 
situm faceret , nimis a cancri discrepat. 

(4) y <ifer. Ego potius nnius tantummodo IHternlis transpo- 
sitione legere mallem vafre. Nam si vox ad fniitur refertur 
est plane frigida, si ad collectd opportuna. Tum non agitur 

in fabelll de Ursi vafritie et solertii , sed de quadam re ab eo ^ 
etderter et vafre factA Quin Ursus Auctori nostro est imbo- 
cillum et stultum animal , ideoqne dici ab eo non potuit vafer, 
quod vocabulum naturi sagacem ac prudentem , babitnque 
solertem significat. Atqui contra nil obstat quominus stultus 
aliquando nonnulla vafre ac solerter cogitare ac facebe posset. 
Nam Latinis stxdtuf dicitur, qui quamvis pasaiin non yideat, 
qua: alii facile norunt , ea vero adhibito ingenio probe intel- 
ligat. Valerius autem Maximus, lib- VII, Exempl., c. 3, n. a , 
de L. lunio Bruto loquens , qui se stultum finxerat ; quod, ait, 
tam vafre telluri impressum osculum urbi libertatem .. tribuit. 

(5) Stulto. Legendum est stultis. Nam secus metrum cor- 
rumpitur. Et quum versiculus loco epimythii sit , recte casus 
amplioris potestatis usurpatur. Sed quidquid sit , patet inde 
Auctorem traduxisse Ursum ut imbecillum et stultum anim a l . 
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Attamen si ad ea animadvertimns , qun nos ipsi ab eis edi 
videmus , atque ad alia multa, que a Plinio, lib. VIII , c. 36 . 
Aeliano de Nat. Animal., Vll, c. 9. Cunracio Gesnero in Hist. 
animal, de quadrup., I, Iit. D. Gaspare Schotto in Physic. 
Curios.,lib. VIII, c. 76. liurfono Histoir. nat., tom. VIII, 
edit. Paris., 1760^ et fcetem referiirttur ; Vicl^ur potius eum 
inter solertia animalia accensendum fuisse. Quamobrem suspU 
cari quis posset vel eam lectionem parum rectam esse, vel 
Auctorem paHiAi a'(X;u#ailte 'Jc£peiMe. Sfetl n^iitrusA dicendum 
videtur. Non primum , quia vox omnino perspicue in Codice 
legitur, et si immutatur totum fabelle pretium , totaque ratio 
concidit. Tuite ite alteCteiA ^{dette. Naid qUatttVik lhteltfl'^erera 
solerter ac ingeniose peragant ursi, infirmissimo tamen sunt 
capite, quod iam Plinio, loc. cit., et XI , c. 3 y. Isidoro, 1 . XII, 
Etymol., c. 5 , p. i 5 , aliisque Veteribus observatum fuit, 
«leque semper tibi ex »qa« cootuiu , ita dt eetettaris intet-dtiite 
et pugnantia edant. Quin idem Plinius eos etiam ttultos vocat ^ 
lib. VIII , c. 54 , scribens : Nec alteri animali stultitia solertior. 
Quae lectiqnen nostraxi pUne probAit. Tutu Piet-ibe Valerias 
nus, lib. XI, Hieroglyph. , c. 44 » ursum statuit symbolum 
Principis imbecillis. 

.i , a jt . - 

. 1 ' *.'• '• 

I . • 

. . . , . . » * / k » » 



Digilized by Googie 


i68 


VAYOLE DI FEDRO. 



FAVOLA XXII. 


IL VIAWDAWTE.ED IL CORVO^' ■ 

Sovente sogliono gli uomini essere ingannati 
dalle parole. 

♦ 

Attravbrso de i campi un certo andando 
Per calle inusitato, salve, udissi 
Dire , ed alquanto soffermato il passo. 

Non esser ivi alcun s’accorse appena, 

Che riprese il cammin. D’ occulta parte 
Lo stesso suon risalutarlo ascolta. 

Da tal voce ospitale assicurato, 

XXII. tB TOT4GB0B ET BE COBBEA0. 

Souvent les hommes sont trompes par les mots. 

Un homme cheminait ^ travers charops: Bonjour, 
lui dit une Toix. Il s’arrdte un instant, et ne voyant 


% 
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f • , . , . . ...... 

FABULA XXII. / 

* * ■ 

• • « , . • • . f 

VlJ^OR ET CORVUS. 1 

f 

V erbis saepenumero homines decipi 

solere. , ■ ' ■ ' 

Quidam per agros devium carpens iter('\ 
Ave exaudivit, et moratus paullulum, 

Adesse ut vidit neminem, cepit ^radum^^K 
Iterum salutat, idem ex occulto sonat: 

Voce hospitali co/ifirmatus rest/ftY‘^’J 
Ut, quisquis esset, par officium recipere/^4»^ 
Quum circumspectans errore haesisset diu , 


personne, il reprend son chemin. Le meme salut, le 
meme son se fait encore entendre d’un endroit ca- 
che. Rassure par cette voix hospitaliere , il s’afrete 
pour rendre, a qui que ce puisse etre,la politesse 
qu’U a re^ue. Retenu par cette illusion il regarde 


r 
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Trattiensi, onde poter con pari affetto 
Rendere a chicchesia ’1 doviito ceiina, " 

Poiche mirando lungamente incerto 
Restossi, e di piu miglia il tempo perse, 

Gli apparve un corvo, e sopra lui volando. 

Salve, gli disse aneor. Visla iPbeffe, 

Che ti colga il malan, pessimo augello , 

Risposegli, che tanto rattenere • 

L’ accelerato mio piede sapesti. 

I 

I 

- - I 

i 

long-temps autour de lui : apres qu’il 'eut perdu lui 
temps qui lui aurait sufB poui faire plusieurs milies, 
un corbeau se montre, et volant au-dessus de lui , 

f 
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Et perdidisset tempus aliquot mill^«/n<®^ 
Ostendit sese Corvus, et sup<#volans 
Ave usque ingessit. Tum se lusum intelligens : 
At tibi male sit inquit , ales pessime , " 

* o 

Qui festinantis sic detinuisti pedes. ' « 

1 



y 

I 

repete denouveau; Bonjour. Alorssevoyanttrompe: 

Maudit sois-tu,dit-il, m^chant oiseau, qui, lorsque 

. . •) 

si presse, as ainsi retenu nxes p^s. „ 

! i . - ; * 

.. i' 

- ■ - * . y- 

■ • ' '‘i’ 

• . - ^ 

* >■ ' ► 

. 1 . -1. 

J 
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• NOTAE. 


(i) D.p... carpens ...r. Reponerem devium carpens iter , 
quod omnibus spectatis certum videtur. Recte etiam et ele- 
ganter scriberetur devios carpens iter, nempe per devios agros, 
quum Propertius, II,<Eleg. ig, v. a, devia rura scripserit: 
Ovidius, XVI, Epist. Her. , v. 53 , devium locum; III, ex 
Ponto, I, 37, deviam regionem; III, Metam., v. 146 et 676, 
devia lustra. Livius , lib. X, c. 4 t devios saltus, et lib. XXVI , 
c. 8, ipsum devios agros. Verum tamen quum vestigia devium, 
non devios recipiant , ab ilU lectione nullo pacto recederem , 
quse profecto seque probata ac elegans est. Suetonius in August., 
c. 16. Tum etiam per devios tramites rej'ugientem... interficere 
conatus est : Et ipsum devium iter habent Cicero , XV, Famil. 
Epist. 10; IV, ad Attic., Epist. 3 ; I, Tuscul., c. 4 - Nepos, 
XVIIf, 3 , 5 , aliiqne piares. 

(a) Cepit gr.... Seriberem cepit gradum, quod fragmen- 
tum, sententia, metrum, et nunnulla etiam vestigia omnino 
postulare videntur. Capere vero gradum bic est interruptum 
iter resumere, quod seque rectum et ktihum puto , ac facere 
gradum, quod Cicero, II, de Orat., c. (i\. Ferre gradum, quod 
Ovidius , III , Art. , v. 3 o 4 - Acuere gradum, quod Statius , VI , 
Tbeb. , V. 588. Addere gradum, quod Livius, XXVI , c. y , et 
corripere gradum quod Horatius , I , Carm. Od. 3 , v. 33 , sJii- 
que usurparunt. 

( 3 ) Co .f ..matus rest... . Nempe confirmatus restitit , quod 
exploratum est. Terentius Andr., II, 6 , v. i. 

Dav. Hic nunc me credit alitfuam sibi fallaciam 
Portare, eteg me hic restitisse grnnn. 

Eunncb., II, 3 , V. 11. 

Chser. Utilium Dii Deceque senium perdant, qui me hodie 
remoratus est, 

Meque adeo , qui restiterim. 


Digitized by Coogle 



NOTAE. 1^3 

(4) Rec^.... Scilicet reciperet, quod omnia probant. Re~ 
c^io est invicem, contra accipio. Cicero Verr. , VII, c. u, 
receptum officium dixit. 

( 5 ) Mill... Nempe millium, quod et vestigia firmant. Ei 

mori viator frustra tempus Insumserat , iacturam eius tem- 
poris fecerat, quo aliquot milliaria confecisset. autem 

pro milliaribus probata vox*est. Cicero pro Caecin., c. a8. Is 
non est ausus dicere quot millia fundus suus abesset ab Urbe ; 
nam quum dixisset minus abesse quinquagintatribus, populus 
cum risu acclamavit ipsa esse. Ita quoque III. Ad Attic. , 
Epistol. 3 , atque apud alios Scriptores. Praeterea perdere tem- 
pus , rectus est ac probatus loquendi modus , eiusque exempla 
abunde suppeditant Cicero, III, de Orat., c. i 44 - Ovidius, 
XI , Metam. , v. a86.. Lucanus, III , Phars., v. 706. Seneca in 
Agamemn., v. 619. Silius Italicus, IV, Punic., v. 607. Statius, 
Tbeb., IX, V. 58 , atque alii. 

(6) At tibi male sit. Scribendum videtur. At male tibi sit. 
Nam secus versiculi metrum non constat , neque certe alia 
potior eius restituendi ratio adesse apparet. 
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FAVO L A XXIII. 


IL PASTORE E LA CAPRETTA. 

Ifon e cosa occulta , ch« non si riveli. 

Avea rotto un pastore ad una capra 
11 corno coi baston ; di non scoprirlo 
Al padrone, a pregarla incontincid. 

Io tacero, quantunque,a torto offesa, 
Ma r atto stesso grideri il peccato. 


XXIII. LE BERGER ET LA PETITE CHEVRK. 
Il n’y a rien de si cachequi ne se decouvre a lajin, 

a 

U N berger avait casse d’un coup de b^ton une corne 
k une chevre ; il se mit a la prier de ne pas le d^ 
noncer a son maitre. Quoique injustement blessee , 
je me tairai , dit-elle ; mais le fait lui-m^me te de- 
noncera. 


Digitized by Google 



PHASDRI FABELLAE. 


175 




FABULA XXIII. 

PASTOR ET CAPELLA 

Nil occultum esse quod non reveletur. 

Pastor Capellae cornu baculo fregerat: 
Rogare coepit ne se Domino proderet. 
Quamvis indigne laesa , reticebo tamen; 
Sed res clamabit ipsa quid deliqueris. 


AD fabulam vigesimam TERTIAM 

V * 

NOTA. 

(i) Hkc fabella occurrit etiam grsece inter eas ^ quae Aesopo 
tribuuntor. In Sylloge Basileeiisi anno 1781, curati eat nu- 
mer. iSi. 
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FAVOLA XXIV. 

IL SERPENTE E EA ECCERTOLA. 

i 

Quando manca la pelle leonina, si dee vestirquelUt 
di volpe; cioe quando mancano le forze, deesi 
xisare V astuzia, 

/ 

Prese a caso un serpente una nimica 
Lucertola , e volendo divorarla 
Con la bocca gia schiusa, essa piglio 
Uno sterpo vicino, e per fraverso 
Tenendolo con morso pertinace , 

Scaltramente freno 1’ avida gola. 

La vana preda abbandono il serpente. 

XXIV. LB SBBPEIfT ET LE LEZARO. 

A d^aut de la peau du lion il faut revdiir celle du renard * 
je veux dire qu'il /aut suppleer a la force par la ruse. 

Uw serpent rencontrant un l^ard , le prit , et 
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fabula:xxiv. 

.* « SERPENS ET LACERTA. 1 . 

Ubi Leonis pellis deficit, 'vulpinam insuendam 
esse : hoc est, ubi deficiunt 'vires, astu uten- 
dum.' " " , /. V 

Serpens Lacertam forte adversam prenderat ; 
Quam devorare patula quum yellet gul4^ j 
Arripuit ill^ prope iaceutem surculum , • ; 

Et pertinaci morsu transversum tene/is , 
Avidum solerti rictum frenavit mora.. .. . 
Praidam demisit ore Serpens irritam. ^ . 


d'une gueule b^nte sappretait a le devorer. Le le- 
zard saisit aussit6t une petite branche qui etait par 
terre aupres de lui , la tenant fortement en travers 
entre ses dents, il arr^ta par cet obstacle adroit la 
gueule avi dement ouverte sur lui. Le serpent l&chd 
enfin cette inutile proie. 

> n 
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FAVOLA.XXLV. 

LA COHNACCHIA E DA PECORA. 

Molti disjidano i deboli, e cedono ai farti. 

XJn’ odiosa cornacchia su una pecora 
Imposta s’ era , che sui dosso avendo 
Suo inalgrado portata e lungamente,' ' ■ • 
Le disse : Se tu avessi a un can mordace 
Fatto tanto , n’ aresti il fio pagato. ' ‘ • ' 

A lei riapose la malvagia i Spfezio' • •• 

Gl’ inermi , e cedo a i forti : Io so clii deggio ‘ 
.E provocare e accarezzar con dolo. 

Cosi prolungo assai la mia vecchiezza. 

' XXV. I.A CORNEtDLE ET LA B R B B I S. 

Beaucoup de gens provoquent le^plus faibles et cedent 
aux plus forts. 

Une odieuse comeille s’etait perchee sur une bre- 
bis, qui 1’ayant portee long-tenips et bieu malgre 
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FABULA XXV. 

y 

CORWIX ET OVIS^'). 

Multos lacessere debiles , et cedere fortibus. 

Odiosa Cornix super Ovem consederat; 
Quam dorso quum tulisset invita et diu ; 

\d inquil., si, dentato^^^ fecisses Cani 
Poenas dedisses : Illa contra pessima : 
Despicio inermes, e«de/7i<^^ cedo fortibys,- 
Scio (\uem lacessam dolosa blandiar. 
Ideo senectam mullam ef 'annos prorogo. 


elle sur son dos , lui dit enfin : Si tu en avais fait au* 
tant 4 un chien mordant, tu en aiirais porte la peine. 
Le mediant oiseau repondit: Je nieprise les faibles, je 
cede aux forts; je sais qui je dois provoquer, et qui 
je dois flatter adroitement j volla comment je m’as- 
sure une longue vieillesse. 


m 


AD FABULAM XXV 


NOTAE. 


(i) Fabellam lianc ex ipssis istis versiculis , ut omnino TidC'- 
tur, interpretatam habrnt Romiilus Riinicii lib. FV, n. 19, 
atque Anonyinus antiquus Nllantii n. 55. Tum occurrit etiam 
apud Adrianum Barlaiuliim n. ao. Petrus Burmannus autem 
ratus inde: eam ad PhaidrOm spectasse in senarios coercuit , 
suxque Adpendici attexuit n. vj. Neque, ut puto, iudicium 
eum fefellit. Nam sin minus per iambos suos, qui immane 
quantum ab eleganti^i et venustate Pbgedro digni distant, per 
istos vero quos modo ex probato Codice proferimus , fabellam 
Auctori suo restituere licebit. 

• 

(a) I it, si , IIoc loco quatuor omnino verbfl 

fuisse videntur. Tria priora dixeris id, intfuit, si, qu* qui- 
dein, omnibus spectatis , ut^satis certa baberi possunt. Quarti 
vero haud ita facilis restitutio est. Scribi posset mordaci, ira- 
cundo , aliaque buiusmodi , sed neque locus ea commode 
capit, neque addicunt vestigia. Placeret aert, quum Virgilius, 
Georg. III , V. a65 ; Horatius , Epod. XII , v. 6 ; Ovidius , VII , 
Metam., v.'8o6, aliique eximii Poetee canes acres dixissent, 
sed tum scribendum esset Id, inquit, acri, si tu quod nimium 
a Codicis fide discedit. Pra;terea Anonymus antiquus ad bunc 
locum scribit : Cani teniationtm hanc si Jecisses , non ferres 
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latratum eius: ideoque duo inde ad propositum nostrum ar- 
cessiri posse videntur, latranti, et tentato. Sed primum quam- 
vis ad sententiam non male faceret , loco non recte congruit. 
Alterum vero satis commode vestigiis addicitur, ipse litera- 
rum numerus, fragmenta rs o, et ra e, uhi in voce sunt, 
eam non leviter arguunt. Attamen quis in Auctore nostro lo- 
quendi modum, qui exsuif it , probare poterit.* Equidem in 
• Aviano ferrem , qui similia habet fab. IV, v. 3 ; V, v. i5 ; VII , 
V. 7 , atque ita porro , in Phaedro vero nofl ferrem. Quamobrem 
de isU lectione vehementer est ambigendum , quum potissi- 
mum prima vocis litera longe potius sit d quam t. Verum 
quidni recipiamus dentato , quod unice quae supersunt frag- 
menta, ac vestigia recipiunt ? Nemo nescit omnem canum vim 
in dentibus esse positam , atque inde nonnullas loquendi for- 
mulas ortas, quas Varro II, de R. R., c.Q. Horatius, IV, Carm. 
Od. 3, V. ib; n, Epist. IV, i3o, aliique plures usurpant. 
Quamobrem mordaces homines dentati nonnumquam dicti 
sunt , eaque de caussa Ciceronem chartam dentatam dixisse 
rati sunt doctissimi viri Desiderius Erasinus, Marius Nizolius, 
et Robertus Stephanus. Quin potiori etiam ratione ea voce uti 
potuit Auctor noster, quum ovis paucosMentes habeat, parum 
firmos, et quibus nullum plane laederet ; ita ut quoad dentes 
ovis et canis invicem opponantur. Non abs re loannes Boccac- 
cius in Decarner. Giorn. VI, Nov. 3. Vi voglio ricordare essere 
‘ la natura de’ motii cotale , ch’ essi come la pecora morde deano 
cosl mordere V udilore, e non come ’1 cane. 

* 

(3) ..d.. Legerem eadem, quod omnia unice probant. 

Callida fuisset etiam ad rem, si C^odex addixisset. Ceterum 
Phaedrus, fab. 8, lib. III, v. i. ^ 

Habebat quidem filiam turpissimam, 

Ideroque insigni et pulchra facie fliiim. 

(4) Q... Scriben-m quem, (^tios et sententia et locus reci- 
perent, sed illud addicunt vestigia. Phaedrus autem in similibus 


Digitized by Googie 



l8a AT) FABCLAM XXV 

«ingularem numerum amat. Sic fab. i3, lib. III, v. i4, de 
Apibus et Fucis ait : 

Apertum esc quis non possit, et quis fecerit. 

Fabul. XIV, V. 10. 

Cito rumpes arcum, semper si tinsum habueris. 

Fab. XV, V. a I. 

Facit paren tem bonitas non necessitas. 
atque ita porro. 

(5) . . . Hoc loco yerbum , quod ad tres fere literas abibat , 

deletum plane est. Reponerem tamen cm/, quod locus ad amus- 
sim capit, et syntaxis probat. Scio quidem ipsum tfuem, nempe 
que, scribi potuisse, quum nonnumquam accusativo 

copuletur ; sed ea syntaxis dubio procul receptior est , ac pro- 
batior. 

(6) .Senectam annos. In isto loco vacuo duo verba 

fuisse videntur, quorum primum ab m incipiebat-: alterum 
facile fuit et vel potius in. Quamobrem non male ad sententiam 
et metrum scriberetur : 

Ideo senectam multam et annos prorogo. 

* 

■at senectam /ongam dixit Horatius , II, Carm. Od. i6, v. 3i. 
Ovidius, VI, Metam., v. 3y. luvenalis , Satyr. XIV, v. a5i. 
Vel etiam n^ltos in, et legeretur : 

Ideo senectam annos in mullos prorogo. 

Hacc commode quidem; Sed multam et, vel multos in haud 
videntur loco plane ad amussim congruere. Re perspecti mihi 


\ 

I 
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in omnium maxime couTenit. Et quidni recipiatur, si seri* 
batur : 

Ideo mihi senectam in annos prorogo. 

Syntaxis, puto, elegantior etiam eti%. 
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FAVOLA XXVI. 

IL SERVO E IL PADRONE. 

Non vi h supplizio piu grave dei rimorso. 

XJif servo stimolato da i compagni, 

Del suo padron fece a la moglie oltraggio , 
E quegli avendol risaputo, a lui 


XXVI. l’esci.ate et le maItre. 


II rCestpoint d’ injure plus penible que le remords *. 

X 

A l’instigation de ses compagnons , un esclave avait 


* II me semble impossible de trourer dan« cette fable nn 
sens qui ait quelque rapport arec le titre ; car si , en anivaat 
layariante du commentateur, on suppose que Tesclave dont 
on parle est puni de son crime , ce n’est pas la yoix de sa 
consciencequi peut le tourmenter en ce moment, mais bien le 
chfitiment qu’il subit. 
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/ FABULA XXVI. . 

SERVOS ET DOmIkDS. 

Nullum maledictum esse grayius conscientid. 

Quum servus xsoxid sceleris multaretur 
Uxorem domini quod c?eipuisset sui 
Idque ille sciret, comm^^) circumstantibus : 


dit des injures a Ia feni me de son maitre ; celui-ci 
Tayant appris , en presence de plusieurs spectateurs 


Mais mdme en suppriiftnt le titre , je ne vois pas non pina 
de' sens ni de liaison entre le commencement et la iin de cette 
fable ; il me semble m6me apercevoir une contradiction ^vi* 
*dente dans ce maitre qui , selon 1’opinion du commentateur , 
prend d’nn ton de plaisanterie Tinsulte de 'Tesclaye , et en 
y mdme temps le punit , non par le seul reproche qu’il lui fait 
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Disse de i circQStanti a la presenza ; 
Eh bene ! ti compiaci ora di te , 
Poiche tu piaci a chi piacer non dei ? 
Ma questo non sark impunemf nte , 
Poiche non piaci a chi tu dei piacere. 


lui paria de la sorte : Eh bien ! es^tu content main- 
tenant que tu as satisfait ceux que tu ne devais pas 


dans les daux derniers vers , niais par un snpplice sans doute 
proportionn^ k son crime , ainsi qae 1’indique le premier xers : 
Quum servus sceleris multaretur noxia. 

Le savant Visconti , que j’ai consulti sur^e sujet , ne trou- 
vant dans cette fable pas plus de sens que moi , est d’avis que 
le premier vers a et6 mal reintegre , et pense que le sens en 
doit 4tre que 1’esclave en question avait dit du inal de la femme 
de son maitre k quelques uns de ses compagnons. Quant anx 
deux derniers yers , ce sayant propose de les ecrire ainsi : 
Places tibi, intjuit? quia cui non debes places; 

Sed non impune , quia cui debes non places (*). 


(*) Un de nos litterateurs les plus distingues , Ijpntenr de Texcellent 
ouvrage qui a ponr titre : Hitloire litieraire d’Italie , par P. L. Gin- 
gnene , membre de 1'Institut de France , consulte sur celte m4ine ques- 
tiOD , a repondu par Ia note suirante , noQ» a permis d'inscrer ici. 
« J''adopte volontiers la le^on que propose M. Visconti pour les deux 
« derniers rers; mais je ne pense pas, comme Iui, que le premier vers 
« de la fable soit i&al restitue. Le sens qu'tl y desire est celui que pre- 
<* sente le troisi^me ren bien poactne. Je lis ainsf le second ct le troi<^ 
« sieme : 

Uxorem*domini ifuod despuisset sui 
( Idtjue ille sciret) eorum circumstuniibus 
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Places tibi , inq«iVP Nam, non debes places. 

Sed non impune , quia quum''^^ debes non places . 


satisfaire? mals ce ne sera pas iinpuneinent, puisque 
tu as depiu a ccux a qui tu devais plaire. 

I* I/autorit^ de ce savant cel^hre in'a falt adopter son opi> 

nion, et c’est d’apr^s sa variante que j'ai falt ma traductioi^ 
Mais je me suis pennis tme supposition qui me scmble parfai- 
toment d’accord avec la nouvelle variante : je suppose que 
1'esclave s’est portc a dire queiques mots injuricux i sa mal- 
tresse , a 1’instigation de ses compagnons , et que c’est de la 
, sorte qu’il a plu & ceux-ci et dcplu <1 ses raaitres. C’est pour 

cela que le maitre ayant appris cette circonstance , il parle k 
1’esclavedevant ses compagnons et autrcs , au moment oit il va 
^tre puni , selon ce qui est dit dans les deux dernicrs vers. 


tjuod despuisset coram circumstantibus ( nempe ut illis placeret ) uxo- 
rem domini sui, idque ille sgiret. ^ 

■ Dans la nourelle leeon des deux dernicrs rers , j'ai peine a croire 
« que Phedre ait mis an premier des deox i/uit, quia , cui; ce qui , 
« prononce a la manicre italienne qui est aussi Ia maniere latine , forme 
■> toui juste le chaut d'une caille. On pourrait donc ne rien clianger aiix 
" deux demiers vers qui y sont, et traduirc, Tu es content de toi , lui 
« dit-il , parceque tu plais quand tu ne dois pas plaire ; mais ce nest 
« pas impunement , parceque quand tu devrifis plaire, la ne plais pas. 
*■ Dans 1'une cumme dans 1'autre Icfon , je Tois le point interrogapt 
inutile au milieu du premier des deux vers. > 
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NOTAE. . 

(i) iV.... s m Lectio sane quam ab- 

strusa. Nam ea verba in fabelli defecerunt, quibus eius sen- 
tentia , atque , ut ita dicam , spiritus pendebat. Quamobrem 
sat erit , si aliquid coniiciendo conemur. Isto igitur loco tria 
tantummodo verba scripta fuisse videntur, quorum primum 
ad sex fere literas abibat , secundum vero , ac tertium ad octo 
circiter supra decem. Tum iterum primum habet quamdam 
speciem r» noxiam, noxam, noxium, si lineolA, ut par -est, ' 
notafbrm, qute supra postremum elementum conspicitur. Ex 
alterius superest quoddam sec, vel sce, ex tertio vero prteter 
m perspicuum , quod tamen potius ad secundum spectare 
[fotuit, remanet initio a vel u, tum lineola verticalis, quae / 
vel esse potuit. His positis, si lineola illa in primo verbo 
non fuit m, si in altero scriptum sce, atque in tertio mu/, non 
absurde, ut puto , legi pos.set noa;<Vf sceleris multaretur, unde 
verbis ad metrum transpositis haberetur versiculus: 

Quum servus sceleris multaretur noxid. 

Qui ad sententiam etiam fabellae recte accommodari posset. 
Noxia autem poenam etiam culpae debitam significat, quemad- 
modum Aelius Donatus ad Terentium in Pborm. , I, 4 , v. 48 , 
observat, et pluribus Nicolaus Loensis Miscell. Epipliill. , 
lib. VI,c. II. Verumtamen quum lineola in primo ex Codicis 
ortbograpliili , sit m, tum aliud m aS secundum potius ver- 
bum , quam ad tertium spectet , magis fragmentis ac vestigiis 
congruunt noxiam, secretam, admiserit, quae metrum rectum 
nulla emendatione servant, et potiorem etiam, ni fallor, sen- 
tentiam praeseferunt. Scio quidem nonnullos haud probare 
noxiam in sensu culpae , et contendere scribendum esse noxam , 
sed hi quam turpiter errarent iam innumeris fere veterum 
Scriptorum exemplis ostenderunt Bariiabas Brissonius , 1. XII , 
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de Verbor. signiiic. Nicolaus Loensis, loc. cit. Franciscus 
Sanctius in Minerv. , lib. IV, c. 4 . ct lacobus Perizonius in 
notis. Quin etiamsi id verum esset, res tota eque bene compo- 
neretur scabendo commiserit. Quam eleganter autem dicatur 
noxiam vel noxam admittere , et committere passim docent 
testimonia Plauti in Trinum., I, a, 6. Quintiliani, lib. V, c. i3. 
Ulpiani de noxal. act. \eg.sie/uis, et Pand,, IX, 1, i, Terentii 
iu Phorm., 1,5, 4<>> et in Eunueb. , V, a, v. i3 , ubi scribit : 

Ch. Unam hanc noxiam 

Mitte, si aliam flmquam admisero uflam occidito. 

(.'SI . 

(a) Domini puisset. Hoc loco septem fere littere 

desiderantur. Priores ad yut vel ^uod pertinuisse videntur, 
quum u sat perspicue conspiciantur.. Sed reliquK? Divinari 
abstrusum negotium est. ^Cor/a]n«Mser servaret metrum, atque 
ad sententiam accommodari fortasse posset , quum in obiur- 
gandi atque arguendi sensu sumitur, ut ab Ovidio, II, ex 
P<tnt. , 6 , V. 5. Suetonio in Aug. , c. 53 ; in Caligul. , c, 45 , atque 
aliis pluribus factum est. Etiam melius faceret ad rem, ut 
puto, concrepuisset, si probatum plane esset in pulsandi ac 
verberandi potestate. Attamen fragmentum s, quod anXe puisset 
apparet , neque hoc neque illud addicere videtur. Ideo ego 
scriptum potius arbitrarer tfuod despuisset, quord loco et vesti- 
giis congruit. Veteres autem revera in cos despuebant , quos 
atroci injurii afficere volebant, quemadmodum perspicue 
constat ex Seneca in^libel. qui inscribitur In Sapient, non cadit 
iniur., c. i , de Ira lib. III, c. 38, de Consolat, ad Helviam., 
c. i3, ex Petronio Arbitro in Satur. , c. 75 et i3a, ex Apulcio 
in Apolog. S. Hieronymo Apolog. in Domnion., atque aliis plu- 
ribus. Verum est obstare metrum. Sed absurdum non puto scribi 
despuisset quod, si Phxdrus , fab. 1 3 , lib. III , v. 4 , d jxit nosset 
quum. Tandem quidni potius legamus depsuisset quod. Depsp 
ad obscenum sensum rite usurpari satis locuples testis est Ci- 
cero ad IX , Attic. Epist. 2>. Tum Catullus Carm. 73. 

.... Patrui perdepsuit ipsam Uxorem. 
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Quod ideo magis eam lectionem lirmaret , quia vulgo hie 
legitur ^er</eyju{'t. Atque bxc esset noxia illa secreta quam in 
priore versiculo legimus. Neque mirum Dominum coram cir- 
cumstantibus ea de re servum arguisse, nam fieri potuit ut 
ille certam culpam reticeret , sed etiamsi aperuisset , haud 
pauca exempla Veterum occurrunt, qui lepide potius et ur- 
bane se gesserunt uxoribus in adulterio deprehensis. Vide, si 
omnino lubeat, Valerium Maximum, Martialem, Apuleium, 
Boccaciuro, atque alios huiusmodi. 

(3) ... .m. Verbum praeter eleinentu|p , omnino deletum. 
Beponi tamen potest coram , quod fragmento , loco , syntaxi , 
acntentiaeque apte congruit. 

(4) In^ Scriberem atque interpungerem Inquit? 

Nam, quum. Quorum quidem primum ex fragmento explo- 
ratum videtur, cetera vero a vestigiis perspicue non addi- 
cuntur. Nam tantummodo leviter innuitur. iVam, quum autem 
melius loco congruunt , qu^m tu quum, vel aliud simile. 

(5) Qu.a ... Legerem quia quum, quorum illud omnia , 

hoc sententia tantummodo probat. ' • 

(6) Uterqfte igitur versiculus sic se habebit : 

Places tihi , inquit ? Nam quum non deb6s places ; 

Sed non impune, quia quum debes non places: 

At qua: eorum sententia es^? Ego huiusmodi esse coniicerem. 
Dominus servum scelestum eloquens ; Plactsne tibi , ait , modo 
oh patratum facinus? Certe quidem tu quum placere tibi non 
debebas, antequam scilicet illud patrares, tiitn placuisti, quia 
feceris. Id tamen haud impune factum est. Nam quum tu 
placere tibi magis debuisses eo confecto , quod voluntatem 
tuam satisfecisses, et genium explevisses, tum contra facti 
poenitens , malaque animi conscientia actus tihi ipsi amplius 
nequaquam places. Ista autem interpretatio quanti facienda 
sit nescio, arbitror tamen Perottum eamdem vel similem te- 
nuisse, quum in argumento fabellae scripsisset : nullum male- 
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dictum esse gravius conscientid. Qux qaidem verba si ex pro- 
mythio vel epimytbio desumta fuerunt , quod valde probabile 
est , gravius etiam nostra confirmatur interpretatio. Puto 
autem , horum versiculorum sententia explorati , haud diffi- 
cile deficientia verba restitui posse. 
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♦ 
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FAVO L A XXVII. 

IL LUPO E IL BIFOLCO. 

Molti sono hiandi nelle parole, e nel cuore sleali. 

Fuggendo un lupo con veloce piede 
Un cacciatore, e da un bifolco visto 
Mentre si nascondeva entro una siepe , 

Per gli dei, per le tue speranze tutte 
Non mi scoprir, bifolco. I’ inai non feci 
Alcun danno al tuo campo ; ed il villano 
Rispose : non temer, sta pur sicuro. 

E gia il cacciatore sopraggiunto : 


XXVII. LE LOtIP ET LE BOUTIER. 

Plusieurs ont la douceur dans leurs paroles , et la perfidie 
dans le casur. 

Un loup fuyant d’un pied agile un chasseur, fut 
aperra par un bouvier au moment ou il se glbsait 
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LUPUS ET BUBULCUS^'^ 

Multos verbis blandos esse, et pectore infideles. 

Cjittn ve/z«torem(*^ celeri pede fugeret Lupus 
Et a Bubulco visus veprem fVreperet W ; 

Per Superos, perque spes omnes tuas^^^, 

Ne me iudices. Bubulce; Nihil umquanvmali 
Huic agro feci; et Rusticus ne timeret**^. 

Late securus. lamque venator sequens : ; 

•Quaeso, Bubxdce, numquid hue venit Lupus 
Venit, sed abiit hac ad hevam ; et dexteram 




dans un buisson ; Par tous les dieux, 6 bouvier! par 
toutes tes esperances , ne me decele pas ; je n’Ai ja- 
inais fait aiicun doinmage ii ton champ. Ne crains 
rien, dit le paysan , et tiens-toi la en toute securite. 
Le cliasseur arri ve : De gracc , deniande-t-il au bouvier, 
le loup n’est-il pas venu ici? — II y est venu, mai^ 

. «3 
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Dimmi , o bifolco, e qui venuto il lupq? . 
^ E venuto , ma gito egi i e a sinistra , 

£ coi cenno gli mostra intanto a destra. 

Il cenno nonintesc il cacciatore, 

E andossen via. Cosi ’1 bifolco allora : 
Certo, o lupo, mi sei grato d’ averti 
Celato in cotal guisa. A Ia tua lingua 
Deggio, nol niego, render molte grazie, 

Ma i perfidi occlii,tuoi possan perire. 


il est parti a gauche ; en pariant ainsi il fait de Tccil 
un signe qui veut dire a droite. Le chasseur presse 
ne comprenant pas le signe, s’eloigne aussitAt. Alors 
le bouvier dit au loup : Conviens que tu m’as une 
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Demonstrat nutu partem. Venator citus 
Non intellexit, seque e conspectu abstulit. 
Tunc sic Bubulcus : Ecquid est gratum tibi, 
Quod te celavi? Einguae prorsus non nego 
Habere atque agere me maximas gratias 
Verum oculis ut priveris opto perfidis. 

€ 


grande obligation de t’avoir si bien cacbe ? J’avoue 
que je dois beaucoup a ta langue, et lui> rends les 
plus vivCs actions de graces j mais perissent tes per- 
fides yeux ! 



AD FABULAM XXVll ' 

NOTAE. 


(i) Legitur hec fabella apud RoiDulum Bitnicii lib. IV, 
n. 3. Romulum Nilantii, n. 38, «t Aoonymum antiquum, 
n. 5o , pluribus sive verbis , sive dicendi formulis d« more «x 
iambis Nostri servatis, Eaindem vero elegis expressit Frau- 
ciscus Pbilelpbus, quos in Dissert. I, de Auct. Pabell. nov. 
retulimus; tum iambico cai-mine Fridericus Christius, lib. U, 
Fabul. vet. Aesop. , n. i6 , et Petrus Eurmaunus, qui Adpen- 
dici suae n. s3', adiiectens Phaedro restituere conatus est, ad 
quem revera spectare iam pridem Fridericus Nilantius ad Ro> 
mulum suum observaverat. , 

(a) C lorem. Scilicet Cum (quum) venatorem, quae 

explorata lectio est. Fragmenta , vestigia , locus, sententia eam 
unam probant. Tum vox venator alias in fabella repetitur , 
Cftmque perpetuo servat Romulus Nilantianiis. 

(3) l.epns. Emendandum est lupus. Nam lupus non lepus 
babent universi illi Scriptores quos adduximus , et longe faci* 
lius fieri potuit , ut uno in Codice mendum irreperet, ubi vox 
bis tantummodo legitur, quam*tot in libris, in quibus ea sae- 
pissime occurrit repetita. Neque porro aliud ipsa Fabella po- 
stulat. Uti enim , quae illud animal cum bubulco loquitur 
mitissimo ac timidissimo lepori convenire iiequeunt , ita contra 
audaciori lupo congruunt. 'Przterea quod malum facere po- 
terat lepus agro, sen.armentis aut gregibus rustici ? Inde vero 
error oriri potuit , quod ‘lepores potius , quam lupos venari 
dicamur, et animal quod celeri pede fugeret lepus satius vide- 
.retur quam lupus. Obversatum fortasse est animo illud ipsius 
Phaedri , lib. I , fab. g , v. 4* 

Leporem \biurgabat passer, ubi pernicitas 
Nota, inquit, illa est; quid ita cessarunt pedes. 

Attamen animadvertendum erat Venatores et lupos persequi , 
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ct venari lupos, tum. et celeriter lupos fugere: Tibullus, 11, 
Eleg. 1, V. ao. 

Neu timeat celeres segnior agna lupos. 

(4) ..reperet. Hic nihil deest in Codice, sed du» literse 
initio vocis' positse tftm confus» sunt, ut nil recte exprimant; 
Viderentur r, e, verum quid sibi vult rereperet? Rerepo penes 
Scriptores, quod ego sciam, non occurrit, et si occilrreret, 
metrum obstaret, quin recipi possit, quum eo versiculus dac- 
tylo clauderetur. Romulus Nilautii innueret ^uareret; nam 
soribk ; ^uo ( bubulco ) ipiuui lupus petiisset refugum, bu- 
bulcus demonstravit ei quemdam locum iam tutissimum. Sed 
eam lectionem nullo pacto reciperem , tum quia a Codicis fide 
maxime recedit, tum quod Jupus non veprem, quo se abscon» 
decet ostendi sibi a bubulco petebat , sed ne in eo receptus 
indicaretur venatori , qui instabat. Quamobrem setius scribe- 
retur ruerem. Sed ego genuinam lectionem putaverim irre- 
peret, quod minimum a Codice abit , atque opportunissimam, 
ni fallor, sententiam prsesefert. Syntaxis vero probata est. 
Apuleius, III, Metam. , p. 94, edit. Paris. 1688, et VIII, p. >47, 
irrepit cubiculum scribit, tum IV, p. 118. Caveam irrepsit , et 
IX , p. oyi , irrepit hospitium. Quin vero P;q>inius Statius Auc- 
toris nostri fere zquabs IV, Tbeb., v. 38S. 

Pan^ineumque iubes nemus irreptare Lycurgo. 

• etlib.XI,v.73i. 

'Argos eat , hostilesque Mycenas ' ' 

irreptet.’ 

(5) Versiculus est toto pede mutilus , sed facillima , ut puto, 
restitutio est. Nam commode recipitur inquit, et scribitur : 

Per superos, inquit: 

. Quin qunm quoddam oro, rogo, precor, sententia magis po- 

stulare videatur, rectius probatur oro , tum quod maioris est 
potestatis, quam cetera, ideoque opportuuiiis, tum quod Ano- 
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nymas Nilantii peMpicue scribit : Oro per omnes spes tusi, et 
Romulus : Obsecro te per omnes spes luas. Ex quibtu etiam ar- 
guitur ro oro ante spes omnes verisimilius coUopari, et totum 
versiculum legi : , 

Per Superos oro, perlue spes omnes tuas. 

Certe quidem on> initio orationis haud eleganter ponitur, et 
Terentius Andr. , I, 5,v. 54, scripsit: Per hanc te dextram 
oro, et ingenium tuum; Horatius, I, Carm. Od. 8, v. a. Per 
omnes Deos te oro; Ovidius, Epist. Her. X, v. 148. Perla- 
chrymas oro. XIII , Metam. , v. 376. Perque Deos oro. Et VI, 

V. 499, ipsu™ oro. 

(fi) Et rusticus ne timeret. Vitium aliquod in hoc hemisti- 
chium irrepsisse palam est , quum^n quinta sede trochaeus , in 
sexta spondasns ofTendatur. Si scribitur; Et ne timeret. Ru- 
sticus. Et Rusticus; ne timuerit; metrum habetur optimtim, 
et sententii- etiam, ferri potest, quae videtur hniusraodi : Et 
ne lupus .timeret , Rusti<;ns ait illi : late securos. Et, si in fa- 
bella aaV postularetur, legi posset Idu, ait, securus. Quamob- 
rera quum tam leni et facili emendatione commoda lectio 
versiculo sit restituta , haud pertinaciter contenderem eam 
adhuc corruptam esse ac vitiosam. Verumtamen fatendum est 
potiorem ac elegantiorem sententiam desiderari, nec videri 
Auctorem scripsisse, quod bubulcus, ne lupus timeret, ei 
dixerit : late securus, sed dixisse potius simpliciter : noli ti- 
mere , late securus. Quapropter satius fortasse erit , si repo- 
natur : Et Rusticus ait: ne time; qua: certe melius ad propo- 
situm faciunt. Syntaxis autem probata est: Plautus in Persa, 
IV, s , V. 30. Abi, ne iura , satis credo. Terentius in Andr. , V, 
a , V. 37. Ah ! ne saevi tantopere. Virgilins , VI, Aen. , v. 836. 

Ve, pueri, ne tanta animis assuescite bella, 

Statius Tliebaid. , IV, V. 5i3. 

Ne tenues -annos, nubemque hanc frontis opacce 

Spernite ne , moneo. 
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Elegantias scriberetur ne timeas, quod revera servat Romulus 
NilantiifSed quum reponendum esset in versiculo: Et ille, ne 
timeas, ait, vel Et Pastor, ne timeas , ait, quae immane quantum 
a Codicis fide discrepant , illis citius lectionibus adquie- 
scerem. 

(7) Lepus. Iterum lupus. 

(8) Me maximas ggptias. Scribendum, est maximas me gra- 
tias , scilicet ob leges carminis . 
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FAVOLA XXVIII. 


tA MERETRICE E IL i^IOVIITE. 

Motte cose sono piacevoli, ma incomode. 

XJif A perfida femina da conio 
Un giovme attraeva , e ancorch^ offeso 
Spesso da molte ingiurie , ei facilmente 
Piegavasi a le voglie di colei. 

In cotal guisa gli pario 1’ infida : 

Benche molti m’adeschino con doni, 

Pur tu hai appo me grazie maggiori. 

II giovin rimembrando quante volte 
Essa 1’avea deluso : Volentieri , 

O mia luce, le disse, odo tai sensi, 

Non perche fidi, ma perche giocondi. 


XXYIII. I.A. nOURTISANNE £T LE JEUNE HOMHB. 

Plusicurs choscs somt agreables , mais incommodes. 

*1Jne perfide courtisanne attirait par ses caresses un 
jeune honune qui , quoique souvent blesse par plu- 
. sieurs,%upages^ se montrait cependiint faible et fa-' 
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FABULA XXVIII. 

f \ 

• ' MERETRIX ET IUVENIS“’. 

Multa esse iucunda , quce tamen sunt incommoda. 

Qudm blandiretur luveni Meretrix perfida’', 

£t ille laesus multis sxpe iniuriis, 

Tamen prceberet sese facilem mulieri 
Sic iniidelis ^^^ : plures muneribus licet 
Contendant*®', ego te plurimi facio tamen, 
luvems recordans quotiens deceptus foret : 
Lubenter, inquit , mea Ixa. hanc vocem audio , 
Non quod fidelis, sed quod iucunda est^^^ mihi. 


cile auprM delle. L’infid«le lui dit uoe fois ; Pinsieurs 
jeunes gens viennent me tenter par des presents , raaijs 
c’est toi que je leur prefere. Le jeune horame , se 
rappellant combien de fois elle 1’avait trompe , lui 
dit: C’est avec plaisir, ma chere, que j'entends ces 
paroles, non qu’elles. soient sinceres, mais parce* 
qu’elles me sont agreables. ‘ . , 
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(i) Hanc fabellam habet etiam uterque Romulus, eamque' 
tam evidenter ex istis iambis interpretatam , ut qux in Costro 
deliciunt , ex illis veluti postliminii iure aptissime restitui 
possint. , 

(a) r t i.s.J eri. Reponerem Ta- , 

men prceberet sese facilem mulieri; qu» explorata videntur. 
Nam si fragmenta spectentur, si nonnulla vestigia , si locus , si 
sententia nihil potius ek lectione e’xsurgere inde posse dixeris. 
Tum vero Romulus Rimicii : Eetille facilem se praebuit propter 
usum. Loquendi autem modus est elegans. Sic Cicero , I , ad 
Quinct. Fratrem Ep. i. Prxbere se facilem , dixit , in hominibus 
'audiendis, admittendisque. Et Ovidius, XVI, Epist. Her. , 

V. 195. 

Da modo te facilem , tuc dedignare maritum. 

Rure Therapnaeo nata puella, Phrygem. 

( 3 ) S.. inf Legerem, et interpungerem: Sic infi- 

delis: quod ex ipsis vestigiis , ut certum haberi potest. Romulus 
vero^ Nilantii : Cui iuveni illa mulier non plus quam ceteris 
fidem servavit. Et Noster panllo post : non quod fidelis. 

( 4 ) licet. Hic nulla apparent vestigia : 

Sp.ectatS tamen sententii, et loco deficientium literarum , com- 
mode reponi potest pleres muneribus, quod profecto gravis- 
sime Romulus firmat his verbis: Deinde, ad eum sic inquit: 
quamvis innumerabiles iuvenes multis muneribus circa me con- 
tendant ego te plus omnibus illis diligo. 

( 5 ) dant. Nempe contendant , quod Ipsum habet Ro- 

mulus, ut paullo superius vidimus. Martialis porro lib. VI, 
Epig. 41. 

Muneribus cupiat si quis contendere tecum. 

(* 

it « 
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(6) ... ,ux. Scilicet ntra /«x; quod omnibus spectatis est * 
certum. Id Romulus etiam servat, et notus est bkndientium 
lusus. V. Ovidium, I , ^m. 8 , v. a3 ; II, i8 , v. a3 ; III , ArU, 
V. 5j 4- Tristium, III, Eleg. 3 , V. 5a, etc. • ^ 

(y) Est. Non absurde omnino : Potarem tamen potius legi 
es. Etenim nec satis recte , nec satis eleganter to J ldelis , ct to 
iucitnda ad -vocent referuntur, quum contra egregie plane mu- 
lierem spectarent. Sensus esset ; Egu quidem , mea lux , hsec 
lubenter audio, non quod tu fidelismihi es, sed quod iucunda. 
Et re quidem vera haec scribit Romulus : Cui ille iuvenis /nentor 
quotiens ab ea deceptus fuerat, ita benigne respo/uiisse fertur: 
Et ego te, lux mea, -vehei/ienter diligo; non, inquit, quod 
mihi fidem servaveris, sed quia iucunda es mihi 
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FAVOLA XXIX. . 

IL CASTORO. 

Molti viverehhero y se in grazia della vita 
facessero men caso delle fortune. 

It bevero, che gli attici loquaci 
Castoro anno chiamato, in cotal guisa 
Dando il nome d’un Dio a un animale, 

Ei che Igi copia di lor voci ostentano , 

Quando non puo sfuggir da i veltri , e fama , 

✓ 

Chi si strappi coi morso i genitali , 

Inseguito sentendo esser per essi. 

XXIX. LE CASTOR. , 

Bien des homtnes vivroient plus long~temps s’ils savoient 
faire peu de cas de la fortune, 

On dit que le bievre ( quales Grecs babillards ont 
appele castor, donnant ainsi animal le nom 


Djgitized by Googie 



FABULA XXIX. 


V FIBBa. 

• X 

Multi viverent, si salutis gratid parvifacerent 
fortunas. 

» 

Canes effugere quuiti iam non possit Fiber, 
Graeci loquaces quem dixerunt Castorem , 

Et indiderunt bestiae nonj^q dei, 

Hi qui s'e jactant verborum copia : 
Abripere morsu fertur testiculos sibi. 

Quia propter illos sentiat se peti. 

Divina quod ratione fieri non negem : 


d’un dieu , eux qui vantent si Fort 1’abondance de 

leur langage ) , lorsqu’il ne peut echapper aux chiens 

• • 

qui le poursuivent, s’arrache a coups de dents les 
parties genitales, sachant que c’est pour les avoir 
qu’on le poursuit. II agit , sans doute en cela , par 
une sorte d’inspiration divine ; car des que le chasseur 
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II che farsi non niego per un lampo 
Di divina ragion : perciocche appena 
II cacciator queste sue spoglie trova , 
Cessa di perseguirlo e i'can richiama. 

Se gli uomini sapessero privarsi 
Del loro ben , quindi vivrian sicuri. 
Nullo insidie porrebbe a un corpo nudo. 


a trouve cette depouille , il cesse de poursuivre le 
castor et rappelle les chiens. Si les homines pou- 
vaient se resoudre a se priver de ce qui leur appar- 
tient , iis vivraient en surete. Personne ne tendrait 
de pieges a un corps tout nu. . , « 

AD FABULAM VIGESIMAM NONAM 

.NOTAE. 

(i) . . I. Hic sententia , metrum, locus recipiunt isti. Verum 
quum priorum literarum nulla supersint vestigia , et latiu- 
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Venator namque simul invenit remedium,- 
Omittit ipsum persequi, et vocat canes. 

Hoc si prsBstare possent homines, ut suo 
Vellent carere, tuti^*^ posthac viverent. 

V 

Haud quisquam insidias nudo faceret corpori. 


«culum H congruere loco possit legerem potius Hi. Scio tum 
desiderari syllabam in versiculo', sed hac ipsa ratione id face- 
rem. Nam quid sibi hic vult iactare se 'verborum copia ? Nonne 
mens Auctoris fuit Gneculol arguere , qui tam magnifice se de 
ubertate et copia lingute suae iactabant, quum contra ea tam 
contracta appareret, ut uno vocabulo deus et bestia significa- 
* retur ? Ergo addendum plane videtur de, et scribendum : 

Hi qtd se iactant de verborum copia. 

Sic Cicero , VI , Verr, , c. 4B. 

lactare se de aliqua re dixit. 

(a) Se. Legendum sese. Nam secus versiculi metrum non 
constat. Ha:c porro, ni fallor, lenissima emendatio est. ' 

(3) Qareret uti. Irrepsit mendum : de sede sua litera mota est. 
Scribendum omnino carere, uid, quae omnis ratio postulat. 


I 
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LA FARFALLA E LA VESPA. 

Non si dee considerare la fortuna passata^ 
ma la presente. 

* V 

U>A farfalla a se veggendo intorno 
Una vespa volare, oh infausta sorte, 
Esclamo, tratta dal sepolcro stesso. 

Da gli avahzi dei qual siapi noi formate l 
Altra volta eloquente ne la pace, 

In guerra forte, in tutte 1’arti destra, 

Io piu non son che un’ animata polve, 


XXX. LB PAPILI.OK P.T BA G V E P E. 

t 

On ne doitpas considerer la fortune passee , 
mais la presente. • 

XJ N paplllon voyant une guepe voltige» devant lui : 
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FABULA XXX. 

• 1 

PAPILIO ET YESPA. ’ 

Non prceteritam, sed prcesentem aspiciendam esse 
fortunam, * 

' Papilio Vespam '^xcetervolitantem y\dens'^'\ 
O sortem miseram,' et Auctam e baratAns^*), 
Quorum ex reliquiis animam «os diccepimus^^. 
Ego loquens in pace fortis praeliis, 

Arte omni princeps antea qualis fui, 

En cuncta levitas putris, et volito ci«is‘7>. 

Tu qui fuisti mulus clitellarius, 


aoq 

f 



O triste sorl! s’ecria-t-il; 6 malheur herite dus^pulcre 
meme , des deleris du(^el nous arons recu la vie ! 
Eloquent jadis dans la pait, fort dans les combats, 
habile dans tous les arts , je ne suis plus qu’un soufSe 
leger et une poussiere animee qui role ; et toi , qui ne 

i4 
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Leggieramente qua e la volando. 

E tu che un mul hori fusti che da soma , 

Fiedi chi piace a te coi dardo acuto. 

Questa le fe di lei degna risposta 

La vespa allor : Considerar tu dei 

Quel che fumtnO nfoii gife , ma quel ch’ or siamo. 

* ■ * / 
fus qu’un mulet, une bete de somme , tu blesses de 
ton dard aigu qui bon te semble. La gu^pe lui fit cette 



PHAEDRI FABELLAE. ' ‘ ail 

Quemcumque visum est laedis infixo acu/eo 

Et Vespa dignam moribus vocem 

Non qui fuerimus, sed qui nunc simus v<de<‘°\ 


reponse digne d’elle : Ne regarde pas ce que nous . 
fumes, mais ce que nous sommes a present. 
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(i) vi.. .. Sctiherem prceiervolitantem vi- 

dens. Nam vi ac posituri fragfmentorum perpensi , collectis 
vestigiis , numeroque vanescentium literarum spectato , id 
unum aptissime exsurgere visum est. Plinius, lib. X, Hist. 
nat., c, 6i. Vesperdlio volitans. Virgilius, III, Georg., v. 147. 

Plurimus ( insectorum genus ) volitans cui nomen Asilo. 
EtEclog. VI, V. 81. 

Et quibus ante 

Infelix sua tecta supervolitaverit alis. 

Tum Columella Pnef. ad libros de R. R. Saltatoris aucupium 
circumvolitantis limina potentiorum. 

(a) d...m . ..i. Primum hic scripta 

fuit vox sex fere literarum, quarum priores in vel m, unde 
arguitur eam fuisse r» miseram vel potius tn<'^u<z/n: Tum quod- 
dam ait vel et; deinceps aliud verbum sex literarum , quarum 
prior d, postrema nsfuit, ideoque illud dixeris damnum vel 
ductum ; Tandem est barathris. Nam ex illis fragmentis , ex 
nonnullis etiam vestigiis id unum exsurgere posse videtur. 
Istam autem vocem praecedit particula de vel e. Quamobrem 
scriptum fortasse in Codice fuit ; 

O sortem iniquam, ait, damnum de barathris: 

vel : 

O sortem miseram, et ductam i barathris. 

Sed hsecMS. lectio erit, non vero genuina ,^t sincera. Nam 
versiculus integro pede vel saltem syllabi deflK. Ego arbitra* 
rer aliquid excidisse post barathris: Namque anapxstus est, 
quo iambi numquam clauduntur, et quamvis dici possit poste- 
riores syllabas pedi iambico , priorem dactylo quinti pedis 
inserviisse id reapse in nostro versiculo, ut patet, locum non 
habet , nec, si memini, elegantiores Iambi vocem anapaesticam 
in fine habuerunt , quae co pacto divideretur : ideoque si 
licere adderet r» malum, legi non absurde posset: 

O sortem iniquam, ait, et damnum e barathris malum: 


I 
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Tei etiam ; 

O sortem miseram, et ductum de barathris malum. , 
Barathra aatem hic dici pato ipsos folliculos, quibas sese in- 
cludunt papiliones, quam adhuc Termes sunt : neque dubitari 
potest , quin ad hanc sententiam recte rerhum usurpare liceat : 
Etenim est maxime et non modo omnem foveam 

et Tora^nem significat, ut Suidas, Harpocration , Hesychius, 
Festus aliique scribant , sed etiam vas ad muliebrem ornatum, 
quemadmodum ex Aristophane in Thesmoph. et Polluce, 
lib. VII , c. 33 , patet, nec non vas vimineum ut ex Boccacio 
in Geneal. Deor., lib. I, c. i6, atque Aelio Antonio Nebris- 
sensi in suo Lexic. coustat. Plauto vero Cure. , I , a , v. ag. 
Horatio , II , Satyr. 3 , v. 66 ; I , Epist. 1 5 , v. 3 1 . Martiali , HI , 
Epigr. 88 , est etiam venter helluoni^ Martiali iterum I , Ep. 8 1 , 
uterus muliebris, et Plauto Bacchid. , I, 3, v. 4i> >psa mere- 
trix. Noster igitur quum invidiosissime loquentem papilionem 
Induceret eleganter sane ac apposite ea voce ad propositura 
suum est usus. Aliquando Pha:drus fab. 5, lib. IV, v. lo, mu- 
stelarum ventrem tartareum specum dixit. Quin, si verum est , 
ut profecto videtur, eos folliculos, quibus se papiliones veluti 
mortuos condunt, dictos fuisse barathra, quod sepolchrorum 
ac tumulorum speciem haberent, etiam ad hanc sententiam 
non male vocem usurpari arbitrarer. Barathroii enim seu be- 
rethron, ut Homero, Iliad. fi', v. i4 ; Odys. fs, v. g4. Q. Cala- 
bro, VI, Paralip., v. 364, aKisque dicitur, primis sua origine ac 
potestate quamcuuque foveam, puteum , scrobem significavit, 
et eam quidem arte factam, quemadmodum Vitruvio piscina 
barathrum dicitur lib. ult. Ci ult. quum a vox compo- 

tita videatur. Grseci vero vel corpora terrft condebant, vel 
sepulchra hypogaea faciebant : et sepulchra passim fovete dicta 
sunt. Praeterea si berethron ab Isebraico verbo ber est , quemad- 
modum visqm est Martinio , Vossio, aliisque praestantissimis 
Etymologis, et huiusmodi vox paulIum ex sermonis legibus 
deflexa , vel «<tr ast sepulchrum , ut plurima S. Scrip- 

turae exempla docent. V. Psalm. XXVII, v. i; XXIX, v. 4 i' 
LXXXVII, v. 5 , 7; eXLU, v. 7. Isai. , XIV, v. 19; XXXVIIl , 
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T. i8. lerem. Thren., III, t. 53 , 55. Ezech., XXVI , v. ao; 
XXXI, V. i4, etc., fieri potuit, ut istam quoque significatio- 
nem apud alias gentes servaret. Et re quidem vera in Grae- 
corum fabula ille Cerberus canis inferorum significasse videtur 
clamorem faveae, seu sepulchri, quem ipsi corpore terr| con- 
dito postremum edebant. V. Ab. Pluche, Hist. da Ciel, liv. I, 
chap.I, $. x8. Claudianus porro quum Tartarum, tam aliis 
multis barathrum appellatum , barathrum ferale dixisset , ad 
mortuorum animas dubio procul spectavit ; Nam ra ferale 
proprie vox funerum est, ut ex Ovidio, Fast. , II , v. 34 ; V, 

V. III, Trist. Eleg. 3 , v. 8i ; Eleg. i3, v. ai, in Ibiuy 
V. io3 , atque aliis pluribus patet. 

(3) Re ,os a Hoc loco quatuor tan- 

tummodo verba scripta fuisse videntur. In primo, quamvis 
prseter illud fragmentum nulla omnino vestigia supersint, ex 
luco tamen circumstantium literarum constat sex fere elementa 
tantummodo desiderari. Secundum autem haud obscure est 
quid andm vel anum. Tertium diceres ipsum nas. Quartum 
tandem ad octo fere literas abibat Quamobrem totum versicu- 
lum legerem: * 

Quarum ex reliqidis animam nos accipimus. 

Qua quidem lectione ego nil loco et fragmentis congruentius 
novi. Reliquias autem vocasset Auctor ipsa vermium corpora, 
quum sese in papiliones convertunt , quum cadavera potius , 
quam viventia animantia videantur. Verum est dici proprie 
reliquias, quia ex corporum combustione supererant, sed Auc- 
tor noster fab. XIV, integra damnatorunt cadavera reliquias 
dixit. Ovidios vero XV, Metam., v. 871 , papiliones ferales vo- 
cavit, quia scilicet veluti ex sepulchro surgere videantur, et 
conditi ex morte iterum reliquiisque sepulchri ad vitam re- • 
gredi. Quoad animam, quod r« anam Codicis puto, inten- 
dere potuit Auctor ad Gnecoruip quo nomine ipse 

papilio notabatur, quemadmodum ex Aristotele, lib. V, Hist. 
anim., c. ip.Plutarcbo, II ,Syinpos. Probi. 3. Hesychio in voce 
atque aliis patet. Tum Scholiastes Nicandri addit, quam 
^aXamas is nuncupat , eam letate sua '^vxns appellari. Idcoque 
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Auctor ipsa Toce non animam spiritumve quo papilionis corpus 
informatur iiotayit, sed volandi facultatem, perinde ac scrip* 
sisset : ex reliquus , quas illis sepulchris condidimus , nos dein- 
ceps sumsimus volandi potestatem , qua antea carebamus, et 
volatiles facti sumus. 

(4) Ego lot/uens. Sic et perspicne in Codice. Quid vero si 
legatur Ego eloquens, quod sententia potius probat? 

(5) P . . . Reponerem pace , non quod vestigia probent , quss 
nulla sunt, sed quod loco ad amussim plane , et fragmento con- 
gruit, atque illud;Dr<e/uj, qnod sequitur innuere videtur. 

(6) Verbum plane deletum. Antea vero loco, metro, 

et sententiae congrueret. 

(7) Voli is. Nempe volito cinis, quod ex vestigiis 

quoque exploratum dixeris. Papilio autem se cinerem fortasse 
dicit, quod velnti ex reliquiis sepulcbri , de que suis cineribus 
resurgeret. Cineres saepe et eleganter Latinis sunt reliquiae de- 
functorum. Cicero pro Quint., c. 3i. Obsecravit per fratris s>U 
morru/ ciVie/iei. Phaedrus, fab. 9, lib. III, V. 4. 

Et cedo inviditr , dummodo absolvar tinis. ’ 

Martialis, V, Epigr. 1 3. I 'vr 

Quodque cinis paucis , hoc mihi vita dfidit. ¥ , 

aliique plures similia. Sed fortasse satius ad synfaxim volitans 
cinis , ubi cinis esset pulvis ille quo papiliones conspersi sunt , 
et quo cuncta quae attingunt inficiunt. 

(8) Acu . . . Nempe aculeo. Cicero de FInib. , V, c. i5. Cor- 
nibus uti videmus boves , vespas aculeis.'^' 

(g) Vocem ed... Scilicet vocem edidit, qnod ex|doiutum 
est. Sic Ovidius, IV, Fast., v. 3i8, in Ibin , v. ia4 1 edere sonos 
dixit. Tibullus , III, Eleg. 7 , v. g. Virgilius, V, Aen. , v. 499 > 
VII, V. 194 i edere verba. Cicero, II, Tuse. , c. ao. Valer. Fkc- 
cus, IV, Argon. , v. a4. Edere voces. , 

(10) . . de. Nempe vide, quod fragmentum, locus, sententia 
probant. Plautus Bacchld., IV, g, v. 118. Ditte conditiones 
sunt , utram tu accipias vide. Petronius in .Satur. , c. 94. Vide 
quam non conveniat his moribus; et c. roa. Videte numquid hoc 
placeat. I : 
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FAVOLA XXXI. 

EA TERRANEOLA E LA VOLPE. 

Non si dee auer fede al perverso. 

L’ AOGEL che appellan terraneola i rustici , 

Perche fa il nido su la terra incolta', 

Incontro a caso un’ empia volpe, e l’ebbe I 

Appena vista , chc innalzossi a volo. 

Salve , le disse la crudel , di grazia 
Perche mi fuggi? quasi a me mancasse 
Di pascere nel prato a mio piacere 
Grilli , locusle e scarafaggi in copia. 

t 

\ 

XXXI. LE TBRRENIOLE ET LE RENAKD. ^ 

j 

On ne doit pas se fier aux pervers. I 

L’oi 8EAC que les campagnards appellent terre- 
niole, parcequ’il iiait son nid dans la terre, ren- 

! 

t 
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FABULA XXXI. 

TERRAHEOLA ET VDLPES. 

Pravis non esse fidem adhibendam. 

Avis, quam dicunt terraneolam rustici, 

• In terrA nidum quia componit scilicet , 

Forte occurrit improbae vulpeculae ; 

Qua visa, pennis altius se sustulit. 

Salve , inquit illa , cur me fugisti obsecro ? 
Quasi non abunde sit mihi in prato cibus : 
Grilli, scarabaei, locustarum copia 
Non est quod meluas rogo , te multom diligo 


contra par hasard un traitre de renard; a pcine 
l’eut-il TU qu’il s’eleva aussit6t en lair. Salut , lui 
dit le (in renard ; eh ! de grace , pourquoi me fuis> 
tuP est-ce qu’il me manque de quo i me nourrlr a 
raon goftt dans la prairie.^ grillons, escarbots, et 
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Da pavenlar tu non hai meco , io t’ amo 
Pel genio astuto e per la vita onesta. 
Affe , rispose , sermoneggi bene , 

Pur godo di non esserti piu presso , 

Ma su ne 1’aere : il mio volo proseguo, 
E ti affido cosi la vita mia. 



sauterelles a foison? Tu n’as rien a craindre, je 
t’altne beaucoup pour 1’adresse dc ton esprit et l’hon- 
netete de ta vie. — Tu paries bien , lui repond l’au- 

‘ J. 

* 

f .y' ^ ^ » 

I 









.■'rir»; -.V f. 
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PHAEDRI FABELLAE. 

Propter asft/tos mores et vitam probam. ' 
Respondit contra : Tu yaidem^^) bene praedicas, 
Non sum tamen prop/aj tibi^®\ sed sum sub dio^’’ : . 
Quin sequor et sic vitam committo meam. 


tre ; je ne suis pourtant pas aupres de toi , mais en 
plein air ; je continuerai de merae ; et voila corament 
je veux te confier ma vie. 
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(l) Terraneolam. Huiusmodi vox vulgo in Lexicignon ap> 
paret, neque adhuc penes aliquem Scriptorem occurrit. Unus 
Perottus Ip Cornucopia servat, p. 6i , edit. Aldi i5i3 , eam ex 
ista fabella, ut videtur, mutuatus. Neque mirum si Scriptoris 
auctoritatem non adiiciat, quum frequenter eam et in aliis 
pnelereat. Habuit tamen ut probatam ac latinum vocabnlum , 
et id, ni fallor, satis est. Certe quidem id Roberto Stepbano 
docto viro satis fuit, ut ex Perotti fide novam illam avocem suo 
maximo Lexico adiiccrct. 

(a) Foru occurrit. Scribendum videtur Forte occucurrit. 
Nam secus versiculi metrum corrumpitur. Neque vero facilictr 
via est , qua istud restituatur. Porro iam vidimus similem 
emendandi rationem usurpasse Richardum Bentlelmn, Fran- 
ciscum Harium , Vitam luvenatium ad eumdem loquendi 
modum Phaedri, Fab. 6,lib. III, v. 3. Quin hic gravior etiam 
incumbit necessitas. 

(3) Hunc versiculum totum probatum tenerem , quum «ius 
sententia optima sit , et singula verba potestate , locoque suo 
genuina videantur. Verum quidem Christianum Poetam lu- 
vencum lib. I , in Cap. Matthxi 3 , v. 3a9 , primam in locusta 
corripere , quae in Nostro producenda est , ut metrum constet ; 
sed tanta non est huius scriptoris auctoritas, ut aureo , argen- 
teoque latinarum llterarum sevo primam revera in rm locustd 
correptam fuisse teneamus. Quin quum luvenci aetate veteres 
metri leges passim violarentur, oppositum potius suspicari fas 
est. Certe quidem luvenalis in nomine Locustce veneficae 
Claudii et Neronis aetate famosae, Satyr. I, v. 71, primam 
producit: 

Instituiu/ue rudes melior Locusta propinquos. 

Nec difficile est feminal ex pessima intiipHim specie ob 
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atrocitatem ingenii inditum nomen fuisse. Id fortasse Tacitus 
innuit, quum lib. XII, Annal. , c. 66. Deligitur, ait, artifex 
talium , vocabulo Locusta , nuper veneficii damnata ; tum 
lib. XIII, c. i5, damnata nomine Locusta. Tandem 

Plautus in ipsa locusta volucri primam produxisse videtur, ubi 
in Menecb., V, 5, v. a4» scribit : 

Medie. Dic mihi hoc etiam solent tibi umfjnam oculi duri feri? 
Menaech. Quid! tu me locustam censes esse homo ignavissime. 

(4) ... est quod m..uas. Sciliebt non est quod metuas, 
qux plane certa sunt. Plautus Bacchid. , I, 2 , v. 5g. Poenul. , 
IV, a , V. 6a. Quid est quod metuas. Pseudul. , IV, 6 , v. 4 . Nihil 
est quod metuas. 

(5) Te ... . um diligo. Nempe te multum diligo, quod ex- 
ploratum videtur. Sic Plautus in Persa, II, 5, v. a. Dic me 
illam amare multum. Horatius, Epod. XVII, v. ao, amata 
nautis multum. 

(6) .s..tos mores. Legerem astutos mores, quod fragmentis 

et sententiae congruit, .dssttetos etiam non male loco recipitur, 
et Silius , VII , assueto belli more dixit, sed sententia , ut mihi 
videtur, obstat. Quamobrem illud genuinum tenerem, quum 
potissimum veluti per antithesim sequatur vita proba. Astutus 
autem in bonam saepe partem usurpatur pro solerti, ingenioso, 
prudenti, urbano. Cicero, II, Verr., c. a. Ita fiet, ut tua ista 
ratio existimetur tslati , meum hoc consilium necessarium: et 
ibi Asconius astuta interpretatur urbana: Quod potestate sua 
ipsum revera est. Tum Plinius, lib. XXXVI, c. a 6 . Astuta et 
ingeniosa solertia. Martialis, XII, Ep. 89 . « 

Excogitavit homo sagax et astutus. 

Scribendum vero astutos propter mores. Nam secus trochaeus 
in prima sede offenditur. 

( 7 ) T . . . idem. Nempe tu quidem , quod plane certum est. 

( 8 ) 5 p . .p ... tibi. Legerem sum tamen propius 

tibi. Nihil enim fragmentis , vestigiis, loco satius congruere 
visum est. Propius vero cum dandi casu habent Virgilius, I, 
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Georg. , V. 355; IV, t. 47 ; Aen. , VIII, y. 556. Plinius, 
lib. XXVII, c. 9 , aliique plures. 

( 9 ) Sub dio. Ita quidem plane perspicue in Codice scriptum 
est, ac commodi , ni'fallor , seotenlil. Romani enim, Varrone 
teste lib. IV, de L. L. dtum vocabant aferem circumiacentem, 
et ipsum quoque Coelum, Gra-cis, unde nomen desumtum, 
Tcv htt. Terraneola autem revera in aere manebat. Id porro 
apte convenire videtur hoc loco, cuius hic est sensus : Tu 
quidem bene et recte loqueris , ignosce tamen mihi ( ironicfe ) , 
quum non sim modo prope te super terrl , sed sim iti aere. 
Quamobrem istam lectionem minime sollicitandam esse cen- 
Buerim. Scio quidem nonnullos autumare primam in dio pro- 
duci , verum id haud est exploratum. Horatius sane pro dio et 
dium II, Carm. Od. 3 , v. a3 ; III, Od. a, v. 5 ; I, Od. s 8 , v. ta , 
habet divo et divum: ita Lucrethis, IV, v. aia , et si qui in 
Claudiano de Laud. Stiliconis, lilv I , v. i a3 , legunt : 

et tardi flabra Bootce 

Sub dio Rip/usa tulit. 

Stephanus Claverius , Gaspar Barthius ex Codicum fide resti- 
tuunt divo. Neque urgeri potest dium et divum unum videri , 
ideoque unam esse debere syllabarum quantitatem. Nam deus, 
dius, dies, divus eamdem plane habent originem, et diversam 
tamen sortiti sunt quantitatem. Prseterea dium simpliciter est 
«x« r» i'iaf , quod primam Grtecis ancipitem habet , et notum 
etiam pueris est , Latinos vocalem literam ante aliam vocalem 
corripere. Neque alia ex caussa fieri potuit , ut Io Inachi filise 
nomen , quum vulgo primam producat, apud Ovidium , qui I , 
Am. 3, V. ai ; II, 19 , v. aa; II, a, v. iS, ad eamdem quanti- 
tatem usurpaverat, alias corripiat. Sic enim Epist. Her. XTV, 

V. io3. 

Quid tibi caussafugte ? Quid Io freta longa pererras ? 

Tum in Ibin , V. 6a4 : 

Quem memor a sacris nunc e/uotjue pellit Io. 
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Sic in Diana, qux a Deiana facta videtur, e&dera fortasse ex 
caussd prima , qua: a Virgllio, Georg., I, v. 5 o 3 , a Propertio, 
n, Eleg. a8, v. 6o, aliisque pcoducitur, passim corripitur. Sic 
in platea cuius penultima longa est, brevis ab Horatio, II, 
Epist. 3, 69, a Catullo, Carm. XV, v. 7, atque aliis effertur. 

(10) Quia sequ.. et. Nempe quin sequor, et, ut legendum 
videtur. Sequor autem est etiam prosequor inceptum, pergo. 
Cicero pro Caecili., c. ai. Perge porro hoc idem interdictum 
sequi. Tacitus, I, Histor., c. 55 . Insita mortalibus natura pro- 
pere soojpa, quce piget inchoare. 

(11) tibi committo. Legerem sic vitam tibi com- 

mitto. Non quod vestigia ulla sint, que lectionem probent, sed 
quod a sententia postulari videatur. Horatius autem H, Satyr. 7, 
V. 67. _ ' 

Committes rem omnem et vitam, el cum corpore famam. 



FAVOLA XXXII. 


EPILOGO. 

Di quelli cke leggono questo lihriciolo. 

Qu A.I sien gli scherzi de la musa mia, 
Essi in maniera egual riscuoton laudi 
Da la malvagitk^ da la saviezza. 

Ma da costei con cor semplice , ingenuo , 
E con ira secreta da colei. 


XXXII. xpiLOGtie. 

De ceux qui lisent ce petit livre. 

Qdbes qu’ils soient ces jeux de ma muse, la rne- 
chancete et la sagesse les louent egalement; mais 
celle-ci avec ingenuit^, et 1’autre avec une secrete 
colere. 
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PHAEDRI FABELLAE. 
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FABULA XXXII. 

EPILOGtJS. 

De iis qui legunt libellum. 

Hoc qualecumque est Musa quod ludit mea, 
Nequitia pariter laudat, et frugalitas; 

Sed haec simpliciter, illa tacite irascitur 


AD FABULAM TRIGESIMAM SECUNDAM 

NOTA. 

(i) Hos tres versiculos, qui ad longiorem Epilognm vel 
Prologum facillime pertinebant , hunc consulto reservavimus. 
Nam satius ad finem quam ad initium libelli , satius post fa- 
bellas , quam inter eas immixti collocari videntur. 


FINIS. 
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PHAEDRI FABULARUM NOVARUM. 

Protee fran^iM^ vij 

Fabulae *. 


I. Simius et Vulpes. 

3 

11. AuclOr. 

7 

III. Mercurius et duae mulieres. 

»9 

IV. Prometheus et Dolus. 

27 

V. Auctor. 

39 

VI. Auctor. 

4i 

VII. Auctor. 

5t 

VIll. Aesopus et scriptor. 

61 

IX. Pompeius magnus et eius Miles. 

65 

X. luno, Venus, et Gallina. 

83 

XI. Paterfuihilias et Aesopus. , 

9* 

XII. Aesopus et Victor Gymnicus. 

99 

XIII. Asinus ad lyram. 

io3 

XIV. Mulier vidua , et Miles. 

lO’] 


XV. Duo luvenes sponsi dives et pauper, iiy 

* On n’a pas cru devoir ajouter aux titrea latina dea fablea , 
lea titres italieus et fran^aia, pour ne paa alonger inutilement 
cette tablc. 
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Fabulae. 


XVI. Aesopus, et domina. 
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XYII. Gallus lectica a felibus vectus. 

i 39 

XVIII. Scrofa parturiens, et Lupus. 

143 

XIX. Aesopus et servus profugus. 

147 

XX. Equus quadrigalis in pistrinum ve> 

numdatus. 

i 57 

XXL Ursus esuriens. 

i63 

XXII. Viator et Corvus. 

169 

XXIII. Pastor et CapeUa. ' 

175 

XXIV. Serpens et Lacerta. 

177 

XXV. Cornix et Ovis. 


XXVI. Servus et dominus. 

i85 

XXVII. Lupus et Bubulcus. 

193 

XXVIII. Meretrix et luvenis. 

201 

XXIX. Fiber. 

2o5 

XXX. Papilio et Vespa. 

209 

XXXI. Terraneola et Vulpes. 

217 

XXXII. EpUogus. 

225 
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